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DÈS LE DÉBUT DE SA VISITE A MOSCOU j Le séjour du chah 


M. Mxon signera avec M. Brejnev 
jiifl accord décennal 
de coopération 
économique 


line mise à jour 

Pour la troisième fois en dea 
ans. MM. Brejnev et Nixon s 
rencontrent. Ce qui. en 1972, 
était on événement apparaît 
presque, en 1974, comme une 


monde ont élaboré lors de leurs 
premiers entretiens la charte de 
leurs rapports. Us ont essayé de 


nombreux accords d'ordre écono- 
mique et technique. Tout n'a-t-U 
pas été tait en qnelques mois 
pour que les chefs de de 
camp socialiste et du monde 
capitaliste passent de la guerre 


nouveau « sommet » n'avaient 
pim. guère de JnmainM à explo- 
rer. Ils ont sort! de leurs cartons 
un accord économique décennal 
et nus au point un texte prohi- 
bant certaines 
nucléaires souterraines. Ün 
moment, ils ont caressé l'espoir 
de rendre définitif raccord pro- 
visoire sur la limitation des 


semblent avoir renoncé à franchir 
dès maintenant on pas décisif. 
Ar-ès deux années de bombance, 
c’est, sauf surprise, un maigre 
b rouet qu’ils inscrivent au menu. 

Pourtant, les hommes d’Etat 
qu se retrouvent à Moscou nie 
peuvent se permettra de piétiner. 
XL Brejnev a lait approuver. la 
coopération avec les pays occi- 
dentaux les plus développés, ce 
qui est un moyen d'imprimer un 
nouvel essor î répomo ml e sovié- 
tique. Mais pour parvenir à ras 
fins fl lui a fallu opposer à. dès 
hommes qtd restent allergiques à 
la collaboration avec. Pe ennemi 
de classe» et qui n'ont peut-être 
pas dit leur dernier mot. 

M. Nixon, lui. recherche à 
l'extérieur le prestige que Itri 
refusent la majorité de ses 
compatriotes. Ayant perdu tout 
espoir de figurer dans Phistoîre 
parmi les présidents dont s’enor- 
gueillissent les Etats-Unis, il lui 
faut au moins préserver son 
image de dirigeant indispensable 
au maintien de la paix. Sans 
doute peut-il tabler sur la 
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tenrs soviétiques, qui sont accou- 
tumés à son réalisme. Encore 
convlent-Il de préciser les règles 
du jeu. 

RL Brejnev admet fort bien que 
le président des Etats-Unis ras- 
semble, de façon quelque peu 
spectaculaire, le monde atlan- 
tique avant d'entreprendre une 
tournée en U-R-S.S. Les Super- 
Grands tiennent leur rang grâce 
à leurs ressources propres et aussi 
aux coalitions qu’ils unissent. Les 
dirigeants du Kremlin compren- 
nent aussi que, pour redorer son 
blason, le ehef d'Etat américain 
sollicite les ovations. Pourtant, le 
voyage que H. Nixon virât de 
faire au Proche-Orient a de quoi 
les intriguer. H est normal, pour 
eux, que le président ait eu du 
succès en IsraëL B l’est moins 
qu’il oit séduit l'Egypte et inté- 
ressé la Syrie. L'Amérique a fait 
dans cette région du monde un 
retour en force. L'Union sovié- 
tique ne va-t-elle pas reprocher 
à M. Kissinger d’avoir thé un 
« avantage unilatéral » . de la 
situation ? ML Brejnev, en tout 
cas. a déjà indiqué que son pays 
comptait bien participer de 
manière très active au règlement 
des affaires sérieuses. 

Enfin, ML Nixon n'a pu. Jus-, 
qu'à présent, tenir tontes les 
promesses faites à ses Interlocu- 
teurs russes. L'Union soviétique a 
déjà consenti des concessions qui 
ont dû coûter à son amour- 
propre. par exemple en ce qui 
concerne r émigration des Juifs. 
Néanmoins, le prérident, affaibli, 
est impuissant devant un Congrès 
résolu & lui tenir la dragée haute. 
M- Brejnev ne peut se contenter 
de bonnes paroles, d’accords de 
principe. Avant de rédiger de 

nouveaux textes ne faut-fl. pas 
donner tout leur contenu aux 
textes anciens f Personne «'at- 
tend de cette troisième renoantre 
k oviéto- américaine des innova- 
tions spectaculaires. Les princi- 
paux Intéressés espèrent du moins 
qu’elle permettra une mise à Jour. 


M. Nixon était attendu _ 
Moscou ce jeudi 27 juin en 
début d' après-midi. La capi- 
tale avait été pavoisée pour 
raccuefOir. Les entretiens poli- 
tiques commenceront vendredi. 
Le même jour le président des 
Etats - Unis signera avec 
M. Brejnev un accord décen- 
nal de coopération économique. 

De notre correspondant 


; troisième a sommet 
U eu, que M. Nixon ] 
non. sous le signe du 

Le toitan~' _ J 

mentaires officiels 


du discours prononcé mercredi, 
par M. Nixon, à. la réunion de 
l’OTAN à Bruxelles, écrit simple- 
ment à la suite d'une brève bio- 
graphie du président américain : 
c Les Soviétiques espèrent que la 
nouvelle rencontre somélo-améri- 
1 sommet » constituera 


que leur transformation en 

facteur constant de la paix (-). 
En Union soviétique, cm rend 
hommage à la politique Que mène 
le président Richard Nixon en 
faveur de. raffermissement de la 


relations sooiéto- 

JACQUES ÂMALRIC 
( Lire la suite page 3. V col) 


L’IRAN 
passe à la France 
des commandes 
«fabuleuses» 

La visite officielle du *4i«h 
et de la chabanou — 1 
demeurent deux jours 
France à titre privé — a p 
fin le mercredi 2S juin. 

18 h. 15. à l'issue d'une b ri 
cérémonie à l'Elysée. Un dîner 

Grand Trïanon, le coup 
impérial et le président de 
la République ainsi que 

cours d'une conférence d 
presse, jeudi matin, le soav< 
rain a annoncé l’achat à 1 
France de cinq centrales m 
clé aires, ajoutant que la cons- 
truction d'un métro à Téhéran 
et l'électrification des chemins 
de fer iraniens, entre antres 
seraient confiées à des entr e, 
prises françaises. - Les projets 
arrêtés, a déclaré ce jeudi 
M. Jean-Pierre Fourcade, 
nistre de l’économie et 
finances, représentent des 
sommes fabnlenses pour notre 
industrie, » 

1 p»? donné 


permis de dissiper les derniers 
nuages qui assombrissaient encore 
les relations entre les deux pays. 
Le fefos de Georges Pompidou 
d’assister, en octobre 1971, aux 
festivités de Persé polis, marquant 
le deux mille cinq centième anni- 
versaire de la monarchie persane, 
refus que le souverain avait Jugé 
injustifié et Intempestif, appar- 


étant « totale 1 

E. R. 

(Lire la suite page 3. 3* eoU 


EXAMINANT LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE 

Le conseil des ministres précise et renforce 
le dispositif de lutte contre l’inflation 

• M. Fourcade entend contrôler très strictement k créât 

• La hausse des prix s'est légèrement ralentie: 1,2% en mai 


Le conseil des ministres réuni ce jeudi 27 juin, 
à 75 heures, devait examiner le projet de collec- 
tif budgétaire pour 1974, qui sera soumis dans 
les prochains jours au Parlement. 

On certain nombre de modifications devaient 
être apportées au dispositif de a refroidissement 
de l’économie » présenté le 12 juin par M. Pour- 
code : adoucissement des majorations d'impôts 
sur le revenu, prise en compte plus rigoureuse des 
signes extérieur ; de richesse et des plus-values 
immobilières. Un freinage des dépenses d’équipe- 
ment ctoü de l’Etat (notamment aéronautique 
et maritime) devait être confirmé. 

Le ministre de r économie et des finances a 
rappelé mercredi en termes très fermes sa 
volonté de faire respecter strictement l’encadre- 
ment du crédit. La progression des a en-cours » 
bancaires sera sans doute maintenue à 13 % en 
août comme en juillet, et les pénalités en cas de 
dépassement seront aggravées. Convaincu de la 
priorité qu’il faut accorder à la réduction du défi- 
cit de la balance commerciale. M. Fourcade n’a 
pas craint d’évoquer un éventuel rationnement 
du pétrole importé. 

La hausse des prix de détail s’est légèrement 
ralentie au mois de mai. atteignant 12 % contre 

Une bonne surprise : la hausse dangers trop graves et trop plau- 
des prix de détail a été en mal slbles pour que le résultat de 1 1 
nettement moins forte que prévu, n'apporte par un réel soûlai. 

Les pouvoirs publics s’attendaient ment Ce facteur favorable — 

à un résultat aussi catastrophique donne-t-il pour autant raison à annoncées le 12 juin il). Ces n,w- 
qn’en avril, mois au cours duquel ceux qui estiment — au sein du sures, on les c onnaî t : alourdjs- 
le coût de la vie avait fait un gouvernement notamment — qu’il sement de r impôt payé par_ les 
bond de 1.6 %. Le laisser-aller est possible de rétablir l’équilibre sociétés, économies budgétaires, 
économique qui a été la règle de notre économie sans trop de lutte contre la fraude fiscale, mo- 
pendant la campagne électorale casse, c’est-à-dire sans sacrifice dincation de l a règ le de lamor- 
faisait craindre le pire. Mais en matière de niveau de vie ? tissement dégresn— 

celal-cd n’est pas arrivé : l’indice M Jeai i _ pierre Fourcade, le Ces mesures, qui ont été large- 
dM jrfr de déun. calcule par a tonl triant ministre f>»t analysée* et conunentees 

flî l'économie et des finances, ne 5°?L JS® Æ, “rï^ïîLJSiîT 

le pense pas.- fr soumet,- ce jeudi J essimtleL Elles font, supporter 

27 juin, aux membres du gouver- 


1.6 r 0 en avril ; le rythme de progression calculé 
sur les trois derniers mois demeure cependant très 
rapide : + 16 jB Co par an. 

Deux nominations 

Le consei l des ministres devait également 
examiner un certain nombre de décisions concer- 
nant les grands établissements nationalisés. 
M. Jacques Chaîne remplacerait M. François 
Bloch-Lainé à la présidence du Crédit lyonnais 
( voir le Monde du 25 juin). M. Dominique de la 
Marttnièrc pourrait quitter la présidence de la 
Compagnie générale maritime, qu'ü occupe depuis 


maritimes. M. de la Marttnière a participé acti- 
vement à la campagne de M. Jacques Chaban- 
Delmas pour la présidence de la République . Il 
était responsable des questions financières dans 
l’ètat-major du candidat. 

Enfin- M. Olivier Wormser. ancien gouverneur 
de la Banque de France, sera nommé ambassa- 
deur à Bonn en remplacement de M. Jean Sau- 
vagnargues, devenu le 28 mai minisire des affaires 
étrangères. 


L’INSEE^ indique. 1 


IX %'tâ-faaa. ~ " *• 

Le grand dérapage, la perte 
totale de contrôle par les pou- 
voirs publics des leviers de com- 
mande de l’économie sont des 


cours — un collectif, comme 
disent les experts ■ 
ont incluses les 
i refroidissement de l'économie» 


POUT 


rectificative pour l’année 1 


AU JOUR LE JOUR 


Mères-grand 

Deux grandes tamülea se 
partagent le monde depuis 
plus (Fiai quart de siècle. La 
famille socialiste et la famille 
occidentale. Il n’y a vas si 
longtemps, ü existait entre 
elles des relations aussi c cor- 
diales n que celles qiu préva- 
laient entre les Montaigue et 
les Capvlets. 

Aujourd’hui, Pair du temps 
implique que Con S'arme d 
rombre des süo s atomiques 
en distribuant des miettes aux 
pauvres du tiers-monde, cam- 
pant ait pied d'un banquet 
ffaÙleuTs précaire. 

La photo de famUU de 
Bruxelles cacluüt des sourires 
crispés et des couteaux dans 
le dos. Mais la rencontre de 
Moscou entre 1e père abusif 
de P Occident et le a petat père 
des peuples » donnera tieu ù 
une photo non moins inté- 
ressante. En y regardant les 
deux complices, on s’écriera 
sans doute : c Oh 1 mères- 
grand, que vous ave* de 
longues dents 1 » 

BERNARD -C8APUIST 


La « deuxième indépendance» de Madagascar 


La RépnbEque malgache a célébré mercredi 
28 juin le quatorzième anniversaire de son indé- 
pendance, Trois semaines plus t&L la population 
de l'ancienne colonie française de l'océan Indien 
avait fêté le premier anniversaire des nouveaux 
accords de coopération franco-malgaches. Après 
que son pays eut quitté b zone franc, le 22 mai 
1973. le capitaine de frégate 'Didier Ratnr aka. 
ministre malgache des affaires étrangères, si g nai t 
le 4 juin de la mime année, à Paris, avec M_ Jean- 


François Déni au. alors secrétaire d'Etat à la 
pérafion. huit conventions élaborées à l'issue de 
laborieuses négociations. Ces textes sont considé- 
rés par le gouverne m ent qui a succédé à celui 
de M. Triranana. évincé après le « mai malgache • 
de 1972. comme marquant la « deuxième indépen- 
dance - de Madagascar. Notre collaborateur Phi- 
lippe Decraena. après un séjour à T a nana rd ve. 
évoque l’évolution des rapports entre la France 
et la deuxième République malgache. 


I. — Les inquiétudes de la minorité française 


De notre envoyé spécial 
PHILIPPE DECRAENE 


II y a les capitaux qui dorment 
Et ceux qui font rêveries femmes. 


Tananarive. — Mada g asca r est 
l'une des plus anciennes posses- 
sions françaises d’outre -mer où 
la décolonisation aura été la plus 

lente à s’effectuer. Mais, depuis ^ , 

les accords du 4 Juin 1978, le personnel d’assistance technique 
mythe selon lequel la minorité pléthorique exeàx* encore un rôle 
française de « la Grande Ile » dé c isi f dans tes différents mfcws- 
canstituait c ta dix-neuvième tères malgaches, que les Pran- 
trfbu » malgache à définitive- 5»* présents pratique- 
ment vécu. ment dans tous les secteurs. 

politique, économique, culturel et 
U était anormal que, plus de social, de l’Etat. Certes, depuis 
dix années après que le pavillon quelques années, divei 
tricolore eut été amené à Tana- avalent permis de rendre cette 
native, certaines catégories Je présence moins visible. Mais U a 
Français 11) aient toujours le fallu attendre les émeutes de 
droit de 'participer aux consulta- Tananarive en mal 1972 et sur- 
fions électorales nationales, qu’un tout, une année plus tard, l’abou- 
tissement de laborieuses négocia- 
tions pour que les relations entre 
les deux Etats soient enfin éta- 
blies sur un pied d’égalité, ce qui 
aurait dû être le cas dès 196a 
Depuis juin 1973, fl est clair 
[ que les rapports - franco- malga- 
ches ne sont plus ce qu’ils étalent. 
Cela ne signifie pas pour au&nt, 
comme l’affirment certains es- 
prits rVuLgraîng ou quelques alar- 
mistes, que lé dialogue entre 


moigne l’affaire suivante qui s’est 
déroulée le 27 mai dernier dans 
la capitale malgache 

fLtre la suite page 4. l" 00 t.) 


partie de l’effort dei .. __ _ 
comprimer la demande. U est 
significatif d’ailleurs qu’une des 
retouches apportées aux déclara- 
tions officielles fait» le 12 juin 
concerne l’impôt des particuliers. 


sonnes (celles qui gagnent 2 050 F 
par mois pour une part), contre 
1,9 million d’abord prévu. C’est 
relativement peu sur un total de 
11 millions de contribuables. 
Encore ces majorations se- 
ront-elles partiellement rembour- 
sées l’annee prochaine. 

Cet allègement, répétons-le. ne 
signifie pas que les .pouvoirs pu- 
blics sont plus optimistes et 
estiment que l’effort- demandé il 
y a quinze jours était excessif. 
Globalement. la ponction fiscale 


ALAIN VERNHOLES. 

r Lire la suite page 35. l" cou 
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i l’ordre PfltlofisT malga- 



FREP Un expert Un ami 

Chacun de nos dîamafitsMt vendu a^ec un Certificat ^Expertise 

6, rue Royale - Paris 8 e - TéL 260.30.65 
et à là Boutique FRED ■ 84, Champs-Elysées. 


J 


A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

M. ROGER CAILLOU 
A REÇU 

H. CLAUDE LEVI-STRAUSS 

(Lirt pages 19 à-22J 


UN ENTRETIEN AVEC 


Ji- Michel Qu# 

Secrétaire d'Etat à la culture, M. Michel Guy sera, vendredi 
28 juin, à Poiriers, pour rinauguration de rhôtef Jean-du-Moulln-do- 
Rochefort, qui va abriter les services régionaux des affaires cultu- 
relles pour le Poitou et le Charente. Il prononcera à cette occasion 
un discours sur Is politique culturelle. M. Michel Guy a bien voulu, 
avant cette première déclaration publique, nous accorder un entretien 
au cours duquel II a défini les principaux o bieettfs de son ministère. 

Le secrétaire d’État à la culture veut multiplier 
les échanges entre la province et Paris 


garde et la mise en valeur du seurs. des metteurs L 

patrimoine, la création, et — ce animateurs et, pour quoi pas ? des 
qu’D me semble important de atkninistrateurs. U faut coord on- 
placer au même niveau — la dif- ner les objectifs, travailler en 
fusion, la formation profession- liaison avec les autres ministères 
□elle, l’éducation culturelle. H est intéressés, éducation nattunai» 
avant tout nécessai r e de créer secrétariat à la jeunesse et aux 
une véritable égalité de contact sports notamment. U existe dam 
avec l’art. Souvenez-vous de ce renseignement scolaire un tiers- 
qu’a fait Jules Ferry, C’est eu- temps pédagogique, ce fameux 
rieux. mais nous nous compor- 10 % mis à la disposition des 


gens n’aient su lire. C'est pour- compris et surtout la radio et là 
quoi j'Snslste sur cette notion de télévision, 
formation et d’éducation. 


mente : l’architecture, les arts (Lire la suite page 29. 2* col) 
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LE MONDE 


— 28 juin 1974 


DIPLOMATIE 


AP RÈS LA SIGNATURE DE LA DECLARATION ATLANTIQUE 

M. Kissinger veut développer les consultations euro-américaines sur les problèmes de l'énergie 


Après la signature, mercredi 26 avril, de 
« déclaration atlantique - 


taies européennes: Bruxelles, où ü infor- 
mera le Conseil atlantique des entretiens 
Nixon-Brejnev : Paris, ou il sera reçu par 
le président Giscard d’Estaing ; Londres. 
Munich, Rome et Madrid- 


rope et les Etats-Dais doivent faire face, 
notamment strr les difficultés soulevées par 
la crise de l’énergie et sur les moyens de 
trouver dans ce domaine des solutions en 
coopération ». (M. Nixon n'a pas rencontré 
M. Chirac. < ' '■ 

de Faprès-m . . 

tiens franco-iraniens.) 

M. Kissinger a estimé que le Groupe de 


du Watergate sur la politique américaine, 
M. Kissinger a dit : 

« Mous avons dû sans arrêt conduire la 
politique étrangère dans cette atmosphère. 


mais le président : 


l pas paralysé. U.) 


coordination sur l'énergie, créé par la que r 


tenant compte de i _ . 

considère être l’intérêt national (— > Les 
progrès de la technologie (pour la iimlta- 
i des armements) ne vont pas attendre 


r MM. Schmidt, Wilson et 


Au cours d’une conférence de presse. taillé g très efficacement ». H soumettra, Rumor, et ceux de M. Chirac 


mercredi soû- 


les problèmes financiers suscités par la 
crise de l'énergie. ~ ~ 41 " 

dit, de chercher, i 

sident, avec les divers dirigeants européens. 


atlantique», et peut-être de discuter plus 
en détail les sujets soulevés cet après- 
midi. r M. Kissinger avait précédemment 
précisé que les entretiens que M. Nixon 
avait eus avec les chefs de gouvernement 
(T Allemagne fédérale (M. Schmidt), de 
Grande-Bretagne (M. Wüson) et d’Italie 
(M. Rianor), avaient « beaucoup porté sur 
les problèmes économiques auxquels l’Eu- 


fin juillet ou début août. _ m 

constituera a un développement majeur » 
dans les efforts de coopération dans le 
domaine de l'énergie. 

« Nixon ne sera pas paralysé » 

Le secrétaire tCEtat a confirmé qu'a n'y 
avait aucune chance que raccord perma- 


revanche. 

~ - . un accord 

l’interdiction partielle des essais 


MM. Wilson, HartUng (Danemark) et 
Tindemans (Belgique), plusieurs autres 


sont rencontrés pendant plusieurs heures. 
Cétait le premier entretien gréco-turc à ce 
niveau, depuis que le < régime des colonels » 
est an pouvoir en Grèce. Les deux chefs de 
gouvernement ont notamment parlé du 
différend sur la prospection, pétrolière en 
mer Egée. 

Le premier ministre portugais. M. Da 
Pointa Carlos, a parlé avec le président et 


.... fuel accord, d’association du Portugal 

Faisant allusion aux effets ds l’affaire ouvrant la voie à F adhésion. — M. D. 


!_ E VOYAGE PE M. NIXON 

Les accords conclus depuis 1972 
entre les deux pays 

Voici la ÜJia de accoeda Sénat américain! et un accord 


conclus entre les Etats-Unis et 
l'Union soviétique depuis 


l’occasion de ee premier 
. im et. ». les documents sui- 
vants ont été signés : 


charte de Moscou ». putolitebev 


■ le règlement des dettes « 
par l'Union soviet 
la seconde guerre nr 
_ titre du prêt-bail. L’ac- 
cord ’ commercial prévoyait no- 
tamment l’octroi à 1‘U.R.SJS. du 
bénéfice de la clause de la nation 
la plus favorisée. C’est, cette 


Itsation de 
gration* 

Au moment 


Le président américain : la cohésion occidentale 
est la clé de la détente 


Les discussions du conseil atlan- ner leurs efforts pour stabiliser la 
l. — — — ■ *■ 1 — " — - Proche-Orient 


Les propos des chefs des délé- u a ajouté que le même prln- m Chercher A arrêter la course «k* relations diplomatiques 

?£. e coiMJUaons Étoile 


non, devait être appliqué aux affaires 
:vent économiques et monétaires parce 
qui explique que les que l’opinion publique des pays 


indirect. 

versions des discours prononcés à membres de l’alliance — 

soient pas toutes prendrait pas que la coopération 


République démocratique alle- 
mande et la Yougoslavie. 

Le premier ministre brltannl 


l’OTAN 

identique» soit limitée 

M. Zlegler, porte-parole de la défense 
Maison Blanche, a fait devant la M. Nixon a renouvelé aux 
presse sans citations directes, le très membres de l'alliance 1 

compte rendu du discours de suranné que les Etats-Unis ___ .., ull|1 nv „„ LU it [j Mvu 4H1 _ 

vingt -cinq minutes prononcé, le réduiront pas unilatéralement le force la modération dans leurs 


au règlement de problèmes qui que. Ni. Wilson. _ 
« ...L., u Intéressent le monde entier, com- sur la nécessité de 

questions de me la pénurie d'énergie : 

I Etablir entre les Etats-Uni 
l’Union soviétique un réseau 


velopper le rôle, au sein de l’al- 
liance. des parlementaires de 
l’Assemblée de l’Atlantique nord 


Après la séance de travail, les 


mercredi 26 juin à Bruxelles, de- niveau de leurs forces . . 

vant le conseil, par le president mais continueront au contraire 

rSSfgr? ~ SS, themK de ,, n 

te™â?n g a?M.^K£ - {£ 

owfimHrm J ours selon M. Ziegler — a été le 
caractère complémentaire de la 
membres^de fai- détente Est-Ouest et du maintien 


Europe, attitudes respectives. 


ÿSSJSS&iSSigSSS de «»"■ 

de prendre des mesures suscepti- 


â accroître l'efficacité de ces u rum*r i c i dernière). A l’issue de cette cê- 

forces tant que les autres pays H. UIIkAL I 13 itlHlCG TCSiB rémonie, M. Lu ns. secrétaire gé- 

■“ ' ’ _ . . , if. .. néral de l'OTAN, a déclaré: 

Br? denorj de I integraiion « Notre force et notre sécurité 
•i-. _u : reposent sur notre unité en tant 

TWlfmirG mlIBB. qu'alliés. Nous venons à l'instant 

... .. , d’en faire la démonstration. Cest 

coté. M. Chirac, pre- à partir de cette base solide que 
“ poursuivons le but qui nous 

En " perfectionnant 


. aucune manière 


de **&*■"« « ue constitue la signa- J» yerfectvmnant notre sys- notation des relations entre VEsl 

turc de la déclaration d’Ottawa ttme national de défense et le e t l’Ouest. » 

1 alliance sans rechercher la com- Mn de départ pour plan de dimaui on propre de ‘ 

"* " ' LE 801 BAUDOUIN : la panique 

a fait place à la sécurtié. 

Le roi Randouln a alors offert 
un déjeuner de cent couverts au 
orée. » ta Stastiï~a J»“« ? e BraieUes. R»- 

cependant souligné que le traité ■* pSJ "° le ’ 16 101 fleS 

« Ce qui se passait il y a vingt- 
cinq ans (lors de la signature du 
pacte atlantique) apparaît main- 


te soutien des ^ rencontre américano-soviétique noire force nucléaire, nous avons 
qui commence ce jeudi à Moscou, ta conviction de renforcer -le po- 
D’après une autre source, n est plus important que Ja- tentiel de l’alliance atlantique, 
M. Nixon a dit.i a. La consulta- mais que nous gardions à l’esprit çt cela n’est 
tion n’est pas une obligation con- nos objectifs communs et que -inconciliable 


de l’organisation militaire inté- 


traignante jûrûüquement, mais nous concilions nos intérêts 
elle symbolise notre esprit de tionaux individuels avec nos 
coopération dans l' alliance. » intérêts, a-t-il dit. 

Evoquant les limites géographî- a ce propos, selon une source - « — , — . 

ques de ralliance, le président non américaine, M. Nixon a insisté de l’Atlantique nord restait 
américain a ajouté que ron ne sur le toit que la détente ne cons- M ^ 

pouvait nier que des événements titue pas un processus automatï- 


pr^ui^nt en dehors de la que. et nue la cohésion occidentale atlantique demeure -nécessaire 

e, directement prâme per le en est Ta eli le risque a cette dan, la m*»™ mima ni û w fflg&Su W 


— — — risqua 

traité puissent néanmoins l'affec- détente venait à être remise en s «*«««' «*« wr*,» «. >»imc - nvinrtoits nas vérin! Ta 

ter. Le devoir de consultation, cause, étant la reprise de la course détente sans défense efficace et J'r? faif draaer on 

selon le président Nixon, ne San- sur armements. rdpllanle — ” «=“™e <rai a!,mr dresser en 

r ï\ ètre rt les Sï* d f 1_ M ziegler a rappelé que M. Ni- 

vent se consulter sur toutes les Mn avait assuré les alliés atlan- 
questions d ’otcrèt; commun. « Il tiques, a la veille de ses précé- 
k dit. avoir la volonté dentes rencontres avec M. Brejnev. 

“ J® consulter pleinement et sur qu'il ne conclurait jamais 
routes les questions. » cord avec l’Union sovîêtiq 

M. Ziegler a précisé que détriment des Occidentaux. 

M. Nixon a. étendu ce principe ^ Selon Je porte-parole de 


peut y avoir de bonne et 

fnmSFda’&n dl P^Tue. ffm qrMt fait d r age on 


— pay s comme à cotai i. Van- ^Jurvm ra, 

semble que nous constituons ». a 

encore dit le premier ministre. ^ curite - Tosqu à. nous ren- 

_ M. Chirac a déclaré qu'il était ŸAS ceptUtuea *** réeüjté d un 

■sïïs&r 1 ' 1 *' qïin« onps^n^sTd^ WÆMS; 

Nixon-Brejnev ». « Nous avons 

fSSrgFdSSr-JSR % 


grand prix à être tenus au i 


Jusqu’alors elles étaient séparées. 


sant que les Européens, comme expliqué que les Etats-Unis abor 
les Américains, ont des Intérêts daient ce nouveau « sommet i 

vitaux dans la région et drivent avec ITLRB.S. en ayant à l'esprit à souligner au^ia^défèwè^est d* coexistence possible. Sans ' dé- 

donc y jouer un rôle. Le prési- non seulement leur» propres inté- ~ - - 7 - - “»■ 

dent a souligné que les Etats- rêts mais ceux de leurs alliés de 
Unis et l'Europe doivent coordon- l’OTAN. 


fragile, où entrent 


CENT QUARANTE-CINQ 
ANCIENS DÉPUTÉS GRECS 
DEMANDENT L’APPLICATION 
DES «PRINCIPES DE L’OTAN» 
DANS LEUR PAYS 

Cent quarante-cinq anciens 

droite demandent, dons on i 
reste remis mercredi à \a i 
étrangère, à Athènes, qne les « 
ripes démocratiques formulés 
l’article 13 de la nonrelle dëclara- 


i eonrernemei 


t ration qui constituent nne bonté 
pour la civilisation occidentale, que 
l'alliance atlantique est censée sau- 

MAL Georges Hanoi et Panayotis 


intique & Bruxelles. 


, des entretien* 


LE COMITE PANEUROPÉEN : les 
Britanniques sabotent leur 
participation à la Commu- 
nauté. 

Sous le titre s L'Europe sans la 
Grande-Bretagne ? », le Comité 
français pour l'union paneuro- 
péenne, que préside M. Triboulet. 
ancien député U J5 JL ancien mi- 
nistre, écrit notamment dans son 
bulletin mensuel : 

< Il suffit de consulter les prin- 
cipaux clients de l’industrie bri- 
tannique (-.) pour savoir que 


c'est au moment même où appa 
— : — r. tarte demande de 


produits britanniques que ceux-ci 
devenaient introuvables parce Q 
des grèves diverses déclenchées 


le Marché commun, étaient 
nues saboter, le mot est vraiment 
exact, les débuts du travail com- 
ités Britanniques, 
des facteurs de 
eure britannique 
qui ont freiné le progrès que pro- 
voquait la seule annonce de l’en- 
trée dans le Marché commun. » 


les pacte atlantique, instrument de 

intérêts et les aspirations de bien f wjj Un 
des nations : la France -et l’Bu- dynamisme vers la paix. * 
râpe ortfà cet égard des S- Evoquant, enfin. l’identité euro- 
ponsabilités particulières dont je P^un®*lesouveram a dit : 
ne doute pas aue nous savons *. affirmation de cette iaen- 
tmamUmts?? «W autorisera une collaboration 

approfondie et donnera au dia- 
logue transatlantique le caractère 


M. SCHMIDT : un reQUISltofre conversation entre parte- 
naires égaux, soucieux de se res- 
pecter Vim Foutre, et unis dans 
une entreprise commune. » — 


contre l’inflation. 

M. Rumor (Italie) a Insisté 
Importance de la conférence 
Genève pour la sécurité et 


LA SIXIEME RENCONTRE 
«AU SOMMET» 
DEPUIS U MORT 
DE STALINE 

C’est la sixième fols depuis la 
mort de Staline que les diri- 
geants les plus Importants de 
l’Union soviétique et des Etats- 
Unis ont une série d'entretiens. 
Les précédentes rencontres bila- 
térales forent : 

Septembre 1933 : Kbroacbtcliev- 


Juin 1367 : Kassygnlne-John- 
Glassboro; 

1972 ; Brejnev -Nixon & 


Brejnev. - Nixon & 


dix points les 


— Un accord sur la limitation 


M. Nixon avait d'autre part fait 
état de sa détermination à. faire 
bénéficier l’Union soviétique des 
"Sx port 

port I — ... 

A «...vlron 400 millions de 

dollars de crédits ù l'Union so- 
viétique. 


laisser dégénérer ses relations 
avec remporte quel autre pays 
au point de provoquer une guerre 


Ce texte prévoyait notamment 
que les deux pays feraient des 
« ef torts sérieux p pour arriver 
à un accord permanent sur la 
limita tlnn des armes stratégique-; 
au cours de l’année li>74 ; 

— Un accord étendant les 
échanges et les contacts entre 


fenslfs), appelé aussi SALT-1 ; — Un accord prévoyant la c. . .. 

c’est cet accord qu’il faudrait tion d’une chambre de commerce 
main tenant rendre permanent ; américano-soviétique ; cet ormne 

— Un accord de coopération a depuis été effectivement crec : 

sur la protection de l'environne- — Un accord aérien prévoyant 
ment, qui, a reçu déjà un certain le développement des activités 
nombre d’applications : des compagnies Panam et Aero- 

— Un accord de coopération flot entre les deux pays : 

dans les domaines de la méde- _ Un accord sur I’océanogrn- 
cine et de la santé publique, qui, phie. d’une durée de cinq ans 
lui aussi, a entraîné de nombreux et prévoyant le développement, 
échanges ; de la coopération entre les deux 

— Un accord de coopération sur pays ■ 

les explorations pacifiques de — r 
.. d préyojt pour 

Apo lia -Soyouz qùT doIt : 
m 1075 ; 

,-nn^ord nr la prévention _ un accord agricole, valable 


des Incidente entrâtes deux pays, cinq ans, et prévoyant notamment 
n " a ' “** “ un échange d’informations entre 

experts des deux pays t 


que ce soit en haute 
dans l’espace ; . w 

Un accord _de # coopération pleur des récoltes** à' venir, cela 
éviter que se renouvellent 


technique et scientifique. 


soviétique, à la suite d’une ré- 
colte particulièrement mauvaise ; 
— Un accord culturel valable 


lltchev, ministre du commerce 
extérieur. Je s deu x jœys ont sl^rë jusqu’en 1979 ; 

■ - ' - J ■- Un accord fiscal pour éviter 


un accord commercial (qui n’a 


toujours pas été ratifié par le les doubles taxations. 


AFRIQUE 


Afrique du Sud 

lin délégué de l’AJ.C. 

(mouvement nationaliste noir) 
a participé à une réunion d’information à Paris 


Al occasion de la Journée de la Sud. Plusieurs films tournés clan- 
Hîî?? 0 . “„ AWflUe ? u s “ d ‘r 6 destinement en territoire sud- 
juin) le Mouvement contre le africain et au Lesotho par une 
lantoémi^eet pom- la équipe que dirigeait le réaiisa- 
paui (MJLAJ.) et «Dossier 74 > teur François Michel Kopiloff 
Tam ^ l . — n ar * S * - ava ^ ent ont été présentés, et M. Maka- 


organisé, mercredi 

« Club 13 ». avenue Hoche. , ■■ ■, C , T3 

réunion d’information consacrée nationaliste 


coopération en Europe, 

M. Schmidt, chancelier d’All 
magne fédérale, a Improvisé u 
intervention qui a surpris. Il a 
^ réquisitoire très 

avis des plus grands périls 
qui menacent l'alliance atlan- 


llgné qu’il serait fâcheux à 
yeux de ne pas tenir compte, dans 
le processus de coopération a 
sein de l’allianca des lmpératiJ 


s’étendent aussi ^ 

la limitation des armements stra- 
tégiques. 

Lie premier ministre du Portu- 
gal. M. Da Palma Carlos, repré- 
sentant un pays dont le régime 
vient d'être profondément modi- 


& la situation en Afrique du Afrique du Sud „ K11 
brève conférence ' de pressk 


• La commission nationale du • Pour protester contre la __ 
Mouvement de la paix sur les pro- pagne nucléaire française è. Muni- 
■ - ■ des ues Fidji 

demande du 


blêmes européens estime que Is «■ 

dfclumtiqr, stmntlquo, rtenimffit di s^dlost^austSiei 


aboutit de boycotter tous les navires 


Ottawa ^ 

en fait à une remise en cause de nant de France. Le mouvement 
l’indépendance nationale et hypo- ne touchera pas le commerce 
thèque â l’avance la possibilité français sur les Jgnes régionales 


: Europe indépendante. 


des Ues du Pacifique Sud. 



nal congress (ANC), mouvement 
noir Interdit en 
tenu une 


Indiens vivant 

Sud. Ce document révélait, 
splendeur 


contrastant avec 


des paysages des provinces du 
Cap et du Natal, la misère des 


le dur labeur des travailleurs 
indiens employés dans l'Indus- 
trie sucrière, des pêcheurs métis 
et des ouvriers dépeçant les 
baleines pour les grandes usi- 
nes d’Afrique australe. 

Mapetla. court métrage consacré 
Lesotho, pays entièrement 
du territoire 


/ 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE 


CHAH D’ 


UL PÜ| S EN union soviétique 

* PQys 

Signature d'un accord décennal 
de coopération économique 


Des commandes fabuleuses 


(Suite de la première page.) 

Autre indice de la prudence 
soviétique : contrairement à ce 
qu’il avait toit en 1972, & la veille 
de l’arrivée de M. Nixon, et en 
1973 avant son départ pour 

Washington, M. Brejnev n’a pas 
reçu cette année les correspon- 
dants américains en poste à Mos- 
cou. 

Deux sujets devaient dominer 
les entretiens : les discussions sur 
la limitation des armes stratégi- 
ques — discussions qui piétinent 
depuis plusieurs mois en dépit de 


tants » qui n’a pins rien à voir 
depuis longtemps avec l’univer- 
sité du même nom. Cette réunion 
était théoriquement ouverte aux 
homes d'affaires du monde entier, 
mais, en fait, on compte parmi 


eux les noms les plus prestigieux 
du monde des affaires des Etats- 
Unis. Il est clair que, par cette 


vaste opération de relations 
publiques — on parie ici de 
« diplomatie du caviar », — les 


(Suite de la première page.) 

Le qualificatif est excessif dans 
la mesure où l'interprétation et 
T application de ce principe dépen- 
dent moins de concepts idéologi- 
ques que de facteurs relevant de 
la politique intérieure, de la situa- 
tion géographique et d’impératifs 
économiques, qui ne sont pas les 

mêmes pour les deux partenaires. 
La nature du régime iranien, la 
proximité de TORAS, l’impor- 


illers a et des 
« experts » n-mé-ri raine dans l'ar- 
mée et les services de sécurité du 
chah, font que la pratique de 


de l'Europe, a indiqué, mercredi, 
que l’Iran était en mesure de 
fournir, outre du pétrole, 50 % 
des besoins en gaz naturel des 
industries du vieux continent. 
Précisément, la compagnie d'Etat 
Elf-Erap, agissant pour un 
consortium européen comprenant 
également des Allemands et des 
Italiens, a mis À jour à Kangan 


le gisement de gag naturel le 
plus important du monde. Il 
semble qu'aucune décision n’a été 
prise sur les conditions juridiques 
et économiques — qui posait 


la volonté exprimée l’an dernier 
par MTW- Nixon et Brejnev de 
faire de < sérieux efforts » pour 


scientifiques et techniques. Mal- 


autorités soviétiques cherchent & 
contrecarrer les efforts déployés 
au Congrès américain par 'les 
adversaires d'un développement 
Inconditionnel des relations éco- 
nomiques et commerciales entre 
les deux pays. 

Ml Nixon, oui est accompasixé 
de cent quatre-vingts journalistes 


Téhéran ne peut être la même 
qu’à Paris. 

Les résultats les plus tangibles 
de la visite se situent ailleurs : 
la coopération économique, tech- 
nologique, commerciale entre les 
deux pays en sort renforcée, bien 
entendu dans l'intérêt commun. 


dre, mercredi, que l’on pourrait 


firme de Montbéliard Installe une 
usine de montage en Iran. D'autre 
port, M- Paul Berliet a eu un 
entretien particulier avec le sou- 
verain iranien, ce qui peut laisser 
supposer que l’entreprise lyon- 
naise pourrait recevoir des com- 
mandes de camions. On sait, en 
effet, que le chah désire déve- 
lopper le transport routier. 


mille lignes. Le groupe C.G.E. est 
sur les rangs. L’installation de la 
télévision en couleur en Iran a 
aussi été discutée. 

• Le métro de Téhéran : Sa 
construction sera vraisemblable- 
ment confiée à des entreprises 


p ara vaut, la France accordait à 


françaises. En outre, la France M. Labbé (Hauts-de-Seine), 


1^5 "J*s de la visite se situent ailleurs : évacué par le moyen de métha- 

d6 T e i? Ppei ^ t la coopération économique, tech- niera. La localisation de cette 


duc et une grosse unité pour pro- participera à l'électrification des 
d iiire du gaz liquéfié, qui serait chemins de fer iraniens et peut- 


ësident du groupe UD.R, pro- 
teste contre le fait que. selon lui, 
« un chef d'Etat en visite en 
France ait pu Être l’objet d'atta- 


demandeurs sur ce dernier point Blanche, résidera pendant son 
et devront sans doute accepter de séjour à Moscou dans l’apparte- 
« négocier » avec M. Nixon un ment du Kremlin traditionn elle- 
nouveau quota pour l'immigra- ment réservé aux chefs d'Etat. 
Lion Juive. ‘ Aucun programme pour sa visite 

Sans doute, pour montrer leurs na enc ° r ® été officiellement 
a bonnes dispositions ». les auto- a 11 n °. n c n a Moscou. On sait 
rités soviét^^^ ont fait libérer, cependant que M. et Mme Nixon 


tiques a d’ores et déjà été signé 
ce jeudi. La France fournira à 




L’importance de la coopération 
prévue a incité le CJNF.F. à 
décider la création d’un secrêta- 


f injurieuses dans la presse. 


général Grlgorenko, qui était 


La santé du général — auquel on 
reproche ses campagnes en 
faveur des droite civiques en 
UJ&SJS. — sentit extrêmement 
précaire. Cette libération de der- 
nière heure ne fera sans doute 


depuis une quinzaine de jours 
parmi la communauté juive de 
Moscou. La plupart des dirigeants 


départ du président. Les autori- 
tés craignaient en effet des ten- 
Sans doute pour montrer lents 


invités des dirigeants soviétiques 
à un grand dîner offert sans 
doute au palais du Kremlin et 
au cours duquel des toasts seront 
prononcés. La journée de ven- 
dredi devrait être consacrée aux 
discussions polit! q u es. Le soir. 
M. Nixon offira, à son tour, un 
dîner aux dirigeants soviétiques 
à la résidence de l’ambassadeur 
des Etats-Unis à Moscou. C’est 
vendredi également que devrait 
être signé raccord décennal sur 
la coopération économique- entre 
les deux pays. 

Samedi, après avoir visité la 
«Cité des étoiles», le centre des 
cosmonautes qui est situé dans la 


France ne se contentera pas de 
livrer les cinq centrales « clés en 
main ». H lui faudra assurer les 
prestations marginales concernant 
notamment la sécurité, la tech- 
nologie, la formation de cadres. 
Compte tenu de l’épuisement des 
réserves pétrolières — prévu pour 


UsaÜon 7Twïï Quel ^consacrera la £ naJogue a vaiT ét Eigné pax 
somme fabuleuse d’une quaran- d'Estamg, alora minis- 

' 25 ^ de l’économie et des financé 

I S?îf^ eX ? e 5S r ^ffit WJ® prévoyant un montant de fournl- 
t ™ turcs qui pourrait atteindre, 

a eu mercredi matin un entretien dans les dix prochaines années, 
avec une pléiade de chefs d en- 5 milliards de dollars, 
trepriaes avec lesquels il a évoqué . 

plusieurs dossiers. Jeudi ma t in , un protocole d’ac- - r - , 

tt— ^ cord financier a été paraphé par à l’Elysée, pour remettre, 

M. Jean-Pierre Fourcade, ministre ' '’ ' ’ ’ 

Creusot-lnire pour la construc- ^ l'éconcunie et des finances, et 
tton d’une usine d’aciers spéciaux, ^ homologue lranlen M Hcru- 


les remarques faites par certains 
organes de presse. Tl regrette 
qu’à cette occasion n ‘aient pus 


été respectées les traditions de 
l'hospitalité française ». Il ajoute : 
« La presse est libre même quand 
ses expressions touchent à Vim- 


M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 


organisations de gauche s’est ren- 
due. mercredi après-midi 26 Juin, 
à l’Elysée, pour remettre, à l’in- 


cbang Ansari. Aux termes de ce quant à la situation Interne 


tention du président de la Répu- 
blique. une lettre dans laquelle 
elle exprime son « Inquiétude » 


trie iranienne, le chah assure f*™® usi “ e de disjoncteurs haute Téhéran versera, en deux ou trois 


document, le gouvernement de Iran et à l'intervention militaire 


Second dossier énergétique : 
les hydrocarbures. Le souverain, 
soulignant la complémentarité de 


et basse tension devront aboutir 
dans les prochaines semaines. 

9 Automobile : Une extension 
du réseau Peugeot est envisagée. 
H est également possible que la 


ans, à la Banque de France, un 
montant d'un milliard de dollars 
(300 millions avant la fin de 
cette année). Ce dépôt servira 
d'acompte pour tous les paiements 


socialiste. le parti communiste. le 


PROCHE-ORIENT 


lités américaines présentes à 
Moscom Elles les craignent tou- 
jours d’ailleurs, car. instruits par 
les arrestations préventives ef- 
fectuées également en 1972, un 
certain nombre de juifs ont 
quitté leur domicile avant r ar- 
rivée de la police et sont tou- 
jours en liberté. 

Diplomatie du caviar 

Renforçant leur offensive de 
charme en direction des milieux 
d’affaires américains, les dirl- 


accueïl exceptionnel à plus d’une 
centaine de businessmen améri- 
cains réunis à Moscou pour par- 
ticiper à une conférence sur le 
développement de la coopération 
industrielle, économique, scienti- 
fique et technique. Cette confé- 
rence a été organisée conjointe- 
ment par les autorités soviétiques 


auraient demandé à séjourner 
non d»Ti B la station de la mer 
Noire — rendue célèbre par la 
rencontre de Staline, Roosevelt 
et Churchill en 1945, — mais à 
proximité, à Oreanda. où le gou- 
vernement soviétique possède des 
datchas et où M. Brejnev avait 
reçu M_ Wffiy Brandt en 1971. 
Lundi matin, M. Nixon doit quit- 


SELON UE «JERUSALEM POST J 


Après sept années 


qu’à la signature d’un nouvel I 


visé. Le départ du président est 
prévu pour mercredi prochain en 
début d'après-midi. 

JACQUES AMÀLRIC. 


sur Jérusalem pour empêcher des opérations 

de représaUles contre le liban flotte a nouveau 

Le cabinet israélien s’est réuni, général de la révolution palesti- ire les populations civiles au 
mercredi 26 juin, en session nlenne a- affirmé mercredi, au Liban n’auront d’autre effet que CIR) Iflfl] -1TDA 

extraordinaire, pour examiner cours d’une conférence de presse, d’attiser la haine, détargir le •v.'n .11 km 

«des problèmes ayant triât à la que « les trois prochains mois fossé qui sépare les deux peuples Kuneitra MMl — Davnnt cin- 
sécurité nationale-». Aucun détail verront une intensification des et de saboter les efforts tendant J rr/f" _ T 8 ™*™ . 

officiel n’a été fourni sui cette activités des fedaym à l'intérieur à la recherche d’un règlement quant ® mil,B P««°nnes, des JW®* 08 
réunion D’autre part, l’ambassa- du territoire, occupés. pacifique ». ta plupart. Je drapeau syrien a 

deur des Etats-Unis en Israël, # Au Caire. le journal offi- Se référant au communiqué , his ®A mercredi après-midi 

M. Kenneth Keating, s’est entre- ^ Ahram demande ce Jeudi de l’ambassade d’Israël, qui re- 26 juin par le général Assad, présl- 

tenu, à sa demande, avec ^ Washington de remédier Jetait sur le Liban la responsabl- dent de la République, au sommet 

MM. Ygal AEon, ministre israélien à la sudation dangereuse existant uté des derniers actes de vio- d’un mât planté dans les ruines de 

des affaires étrangères, et Itzhak & la frontière libanaise « nconf Im* èîe Monde du 27 juin), Kuneitra. 

Rabin, chef du gouvernement. __ sott 1^ ». « La M. Badaka affirme que a ce ^ 

A oe propos, le Jérusalem Post, responsabilité de contenir le gang- communiqué élude le vrai pro- Un tonnerre d’applaudissements a 

généralement bien informé, croit stérisme israélien incombe aux blême, n s'agit moins de savoir accompagné la montée des couleurs 
savoir que les Etats-Unis exercent Etats-Unis » écrit le journal, qui 671 «//«* d’où viennent les Je - syriennes dans cette ville, chef-lieu 
des pressions sur Israël pour invite Washington à agir rapide- dayin qui opèrent en Israël que du Golan, qui a été restituée & la 
empêcher des représailles contre nient. déterminer les ra isons pour Syrie après sept années d'occupation 

le Liban après r attaque palesti- ■ lesquelles il* se liment à des j sra éiianne 

nlenne de mardi contre la station % A la Cite du Vatican, actes desespérés. Si trois cent 

balnéaire de Nahariya. TOsservatore délia domenica s’en cinquante mille Palestiniens en- De la ville, Il ne reste pratique- 

Le correspondant à Washington prend vi^nmen ta Israël dans viron vivent au Liban, ce n’est pas ment plus rien, è l'exception de la 
du journal israélien Moor» tw 'éditorial si^él^edOTco Aies- parce que le Liban les a invités cathédrale grecque-orthodoxe. de 
affirme, pour sa part, qu Israël sandrlni Le journaliste, qui œt à séjourner sur son territoire. deux m , narets d nue louas mai- 
a proposeau Liban, vraisembla- également le porte-parole duVala- <?est parce qu’Israël les a chas- „ , , _ ur 

blement par l’entremise des Etats- can, écrit que les raids israéliens sés par la force de leur pays », J n y a p us un pan 08 mur 

Unis, une acticm commune en contre les camps patestlmens du En outre, r ambassadeur du Liban fl0DouL 

vue d’éloigner la menace du terro- sud du Liban sont a « authen- ajoute : * Si un nombre Les Israéliens, ont déclaré des 

rlsma c Si le Liban s'engage à tiques actes femmstee morale- grandissant de Palestiniens rai- membres de l'ONU, ont passé les 
garder ses frontières et à prendre ment inadmissibles ». lient les rangs de ta répstaiice derniers Jours qui ont précédé 


intensification des et de saboter les efforts 1 


26 juin par le général Assad, prési- 
dent de la République, au sommet 
d'un mât planté dans les ruines de 


Mozambique 


LE FRÉLIMO ACCENTUE SA PRESSION 
après l’annonce officieuse 
d’un voyage du général Spinola en Afrique 


souder les terroristes dfagir à par- 
tir de son territoire, Israël Renga- 
gera. de son côté, à éviter toute 
opération de reprisâmes et toute 
opération militaire sur son terri- 


la ligne de chemin de fer qui 
relie Belra au barrage géant de 


suite d’une série d’explosions qui 
ont détruit la voie sur 600 mètres 
sur le tronçon Ghueza-Medto, à 


exercée par les forces du Frelimo 
contre cette vole ferrée n'a cessé 
d'augmenter depuis l'éch e c des 
négociations du mois de mai, à 
T a «a** La Ville de Caldas-Xavier, 
située le long du chemin de fer, 
a été soumise mercredi, pendant 
deux heures, à des tira d’obus et 
de roquettes Cette offensive du 
Frelimo survient peu après l'an- 
nonce officieuse que le général 
Spinola va se rendre lui-même, 
cette semaine ou la semaine pro- 
chaine, dans les territoires portu- 
gais d’Afrique. . 

A l'occasion, mercredi, de Ja 


par les partisans de r « ancien 
régime fasciste » su Mozambi- 
que- Dans une déclaration adres- 
sée au chef de l'Etat portugais, 
le parti socialiste affirme quffl. 
soutient entièrement les plaintes 
des < démocrates du Mozambi- 
que », qui reprochent au gouver- 
nement de Lisbonne d’avoir fait 
libérer les membres de la police 
secrète de l’ancien régime et 
autorisé des « groupes réaction- 
naires civils d s’organiser a 
Dette prise de position toit suite 


Un commnniqué 
de l'ambassadeur du Liban 
à Paris r 

L’ambassadeur du Liban à I 


ttt’&JFir'l êSi 0 * "**» *>2ÏÏ « MUtojr 

la communauté internationale * out ca qul av ®J t cOI " b ®J s 

qui leur reconnaissent le droit dB [ e guerre de Juin 1967, puis de 
au retour et à l’indemnisation.» celle d’octobre damier. 


I A Damas, cependant. 


Signature des accords sur la foaraitare 
d'uranium enrichi 

par les États-Unis à l’Égypte et Israël 


prestation de serment du nouveau 
gouvernement provisoire du 
Mozambique, le gouverneur gené- 


27 juin 1974.) 

• A DAKAR, le président Léo- 
pold Sedàr Sengfaor a annoncé 
le mercredi 26 juin, dans une in- 
terview accordée à un envoyé 
spécîrt d’on journal portugais, 


rai de la colonie, M. Henrique 
Scores Vasco De Melo, a présenté 
le programme de réformes qui 
devrait être progressivement mis 

en vigueur dans le pays. L’un des 

objectifs principaux que se fixe 

ce programme consiste a aever 
le niveau culturel de la popula- 
tion. « afin que, conformément 
aux principes de l’autodétermi- 
nation et grâce, à un débat libre 
et franc, elle paisse décider tibre- 
ment de son avenir ». Une cam- 
pagne active sera menée pour 
faire régresser l'analphabétisme. 

• a LISBONNE, le parti so : 
claliste portugais a demandé 
mercredi au gouvernement et aux 
forces années de mettre un 
terme aux violences perpétrées 


son côté, M. Daouda Sow, mi- 
nistre sénégalais de l’information 

et des télécommunications, a 

affirmé mercredi, au cours d’une 
conférence de presse, que son 
pays estime que le Portugal doit 
c simplement reconnaître la Ré- 

publimte de Guinée-Bissau », 
créée le 24 septembre dernier par 
le PAIGC, et remettre l’indépen- 
dance complète « entre les mains 
du PAIGC ». Le problème de 
l’autodétermination en Guinée- 
Bissau, a dit M. Sow, est consi- 
déré par le Sénégal comme corn- 



ANNIE 
LECLERC 

Parole 
de femme 


Qu’une femme prenne enfin la parole parce qu’elle est femme, 
pour se dire femme, et c’est la pulsation du bonheur. Mais 
aussi la vibration d’un cristal coupant. 

. DOMINIQVE DESANTI - Le Monde 

Premier livre sans doute, à briser le fil d’une tradition qu’un 
siècle de militant isme, patiemment, avait nouée. Venu du 
féminisme, il signe son acte de décès. Et du coup, invente tme 
pensée neuve, BERNARD-HENRI LEVY - Quotidien de Piris 


Mlle Dixle Lee R*y. a dmi, le r 


mais saturées, et les Américains 


garantir chacun environ 780 MO unl- 


svmêtdqtnes. Chacun achètera aux 
Etats-Unis, d’une part, nn réacteur 


produira de l'électricité, d’autre part. 


lys, & 39 mimons de dollars. ni tare d’uranium enrichi avant que 

Aucune précision n’a été fournie j* société européenne Eurodif ou 


sur les modalités de crédit et de 
paiement des réacteurs et du com- 
bustible. Les accord* resteront des 
accords de principe tant qne les 


conserver un strict contrôle sur le 
combustible nne fols qu’il aura été 
brûlé. Kn effet, Il contient alors 


Lee Kay et Israël et l'Egypte sont déterminer qui retraitera le combua- 
Im derniers contrats de fourniture tUsle Irradié. Us souhaitent que ce 
d'uranium enrichi que Ta commis- retraitement » fasse en dehors du 
sim américaine de l'énergie atomique Proche-Orient et voudraient éviter 
sUaeia. avant longtemps. Les trois qne l'opération ait lien en Union 
nsi» de production d'uranium soviétique. — D. V. 
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OCÉAN INDIEN 


La « deuxième indépendance » de Madagascar 


(Suite de la première page.) compte . de l'ambiance qui règne à Hans formulées dans cette cor- le nombre des Français qui ont darité. à laquelle cotisent des dans tes 

H est 20 heur»» Pt ri..™ Tananarive, et. notamment des respondance. » définitifement quitté le terri- sociétés privées, et que uubvea - 

nuit de l'autom^atSr^sou! malentendus qui se «veloppaot Depili£ Ian5> ^ ^ tolre malgache au cours des deux tienne le gouvernement 

auKw. sou fiona i« Mumnrte «"h. t« <•»"’' - - K. dernières années (2). SI le coef- distribue gratuitement lait, r ete- 

œ leuui- rpmnïïMoc» ripe Revrino nourriture à CCS vaucrcs 


vent féerique «air les hauts-pla- 
teaux de llmerina, l’harmonieuse 
sobre façade de style 


été sélectionnés e 


: qui dr^tlsœtwtontilie- comprenant™ *ïcbl- n’atteint pas 50 % dans le 


gens que noua rapatrions 


dizaines d’officiers français 
core en service sont pratiquement 
Invisibles. L’aviation française a 
de» évacué la base aérienne d’Iv&tn et 


Louis rnr ** ment les moindres événements de tecte. est verrue de France nour Parts - Tananarive, en revanche France, où. ils sont dirigés sur des évacué U _ Dase OtTienne U iv&ln et 

France, idpUquc <L celle du lit. IÎL QU0, J d i?™ e - l’attentisme le paru que l'on poumSt sppsrells sont pleins pour centras de tarmaOcr, pro/emon- IaM0h> dtrangire s quitté Dlégo- 

tot m de Lunéville, khiip rio ^ d autres, qui donnent I impres- tirer de ces différents emnlace- plusieurs mois en sens inverse, netle accélérée ... » Suarez. 

JSèSL 55011 de chercher à sasner du Snts. S Le grand nombre des départs Tandis que les grosses sociétés La hiérarchie romaine, qm avau 

SEEm piuS^te? ^ P5 - J - et . j f q °r.? ennem 1 à * ^ Sco^tfS^é^Squt S s’explique à la fois par le désen- maintiennent en général leur donne . Mi de Ja « mtip- 

ta t n„ d’irndt^frMcau^ ***? accords franco- malgaches, en Quant aux services — la chantement d’une partie de la chiffre d’affaires, de nombreux chlsatipn ». u y a déjà vingt ans. 

— ■*— piétinent les^^^chers affectant d’en ignorer l’espr it, chancellerie, le consulat général, minorité française et l’inquiétude petits commerçants, des agents poursuit ses efforts dans ce sens 

sandre, attendant de «T ™ ena< ^ n , t gravement la poursuite ies bureaux^ culturels et commer- qu’éprouvent pour leur avenir immobiliers, des artisans, ont été et compte — après le sacre di 


deirratt pour “ ciaux. la mission d'aide et de «nain* 

fêter l'entrée - en fonctions” du 

président Giscard d’Estaing. les 

hôtes sont _ détendus. L’ambassa- avant mPma 


Construite sur un terrain vague, J®"“ 

; — --j- - avant même la conquête de 

deur ■ de France . et Mme Delau- Madagascar, la Maison de France dans 


■ u* uugagn WJUae cl Qe — — — ' - créoles » installés de- contraints au départ. c/Z s'agit nouvel évêque à Antsirabé. ca 

coopération, la paierie de France, P 11 *- 5 plusieurs générations dans soutient de gens qui. s'ils étaient mal dernier, — dix prélats mal- 
soit au total environ cent cin- Ie pays, et que l’an appelle Ici les restés en France, auraient J, ‘ — t '“" 


ney, très entourés, s’entretlen- abrita successiv emeni la première 
nent amicalement avec le minls- rep résentati oü française. Ira gou- 


tte situé en ville. 

“ “m ■“ *5* *“ de ■3“?““' 


reconvertir depuis plus de vingt 
ans- s. nous dit & ce sujet un 
haut fonctionnaire malgache. 

A Tananarive comme à Dîëgo- 


gaches sur dlx-sepL 
Une page de l'histoire malgache 
a été tournée, d’abord avec l’évic- 
tion du gouvernement de M. Tsi- 
ranana. puis avec la signature dP3 


ire des affaires étrangères. vemorats généraux de l’époque de ^ Maison de France. Mais, de ^ Réunion 

Cependant. le matin même, un ££ SI'/SSSiSTS 'aSto “J*™* {““““P P ““ 

1973 ' *C£fdftettres a eu anq. Esnç^ œttafflt 

jssjsïïæsæ sæjsxffuzs 

aval* le 4 juin. Cette information, i* cesUnn ^ j a résidence. M. Jean- faire "perdre la face à la France ». 

qnl était fausse, suscite la cous- François Deuiau. alors secrétaire De mu e*t4. quelques Malgaches E?ÏÏSÎ tJS. ‘ftjSS 

tematlon dans les rangs de la aSTâ cuneldèrént que; . inrïané fo cttotu dimauie. une fraction 

colonie française de la capitale, claxé - c._ win^e d’une MJ* 30718 te prestige national », la d€5 . c ° op ® ,d,tiS ’ tous ceux ^ 

dont certains membres donnent cession peut être considéré comme restitution des locaux de l’aznbas- ‘ püa ne P eBDenZ P 4 " 5 

même des signes d’affolement Le Sade devrait être immédiat. et c,rre »■ 

gntetee malgache des affaires proprtad aura lieu dès que les incondlHoimelle. Four l'Instant. Dans ce dernier groupe, il faut 
dtangêrs affirme . Indign é . <Ja- autorité, françaises auront pu. 1« d euu iouvememente, apr« djsaogqà- te Comoriens et les 
ir “V« terrains, construire avoir chmsi. d un commun accord. Réunionnais (31. Les premiers ee 
fa tnea ndre na teatam pour en - mc nouoelie résidence ainsi, que due solution acceptable pour tous, plaignent d'ètre en butte a des 

les liureaui uécessuires.. Ces opé- ïen tirent a leurs engage- vexations de plus en plus nom- 

^ rations seront- eWeetuées, du côté réciproques, et ignorent breuses de la part de la popula- 

ÎSj ta ^L a «nrmtr le français, en toute diligence en résolument les surenchêree. En- Hou malgsehe («. Les seconds 

entoure.. , M. Ddauney assure, nue de porneuir à leur achève- core , r»udralt-ll que. conformé- comportait me mSiriré de 
de sem coté, qu'il n’a reçu aucune ment, si possible, avant la fin “““ »■ S* qu’avait promis m £tis. souvent indigents, dont la 
c ommuni cation, ni écrite ni orale, de 1974. » M. Ratairafca a répondu Deniau, U y collectivité malgache n’a pas les 


h ce sujet. 

L'Incident, rend parfaitement donne son accord 


le jour même : Le gouverne- aura bientôt un an, Paris a gi sse moyens d’assurer F en tretien° Un 

ment de la République malgache en * toute °uigenee »- médecin français nous dit à leur 

proposi- On estime à sept ou huit mille sujet : a Une association de soit- 


”©W PEUT FAIRE LE PLEIN N'IMPORTE OÎI, 
MAIS MOLJE M'ARRÊTE OIEZ ESSO." 

A u début, leurs pneus, je n’y 
croyais pas. Pourmoi.Esso 
c’était l’essence et l’huile... Et 
puis, mon pompiste insistait : 
“Alors, tous les tests* en Fiance 
ét dans le monde, où le pneu 
Esso aquastable a obtenu des 
scores extraordinaires, ça ne 
vous influence pas?” 

Un jour, je les ai mis, ses 
pneus Esso. Ét comme je roule 
beaucoup, j’ai pu me faire ma 
petite idée. Adhérence : remar- 
quable! Sur route mouillée, il 
accroche, c’est un plaisir. Avant, 
je m’arrêtais souvent dans cette 
station parce que le pompiste 
est un gars bien. Du coup, je 
m’arrête toujours chez Esso. 




Suarez. & Antsïrabé comme & 
Mojanga, on trouve de nombreux 
logements et magasins à louer. 
Bien que la francophonie ue 
semble pas en péril, elle est en 
recul. Les noms des rues et des 
avenues, les enseignes de bouti- 
ques, sont désormais rédigés 


Pneu Esso aquastable : 
pneuSR ou HR à carcasse radiale. 
Flancs super-résistants. Sculp- 
tures permettant l’évacuation 
rapide de l'eau. 

*Test de Zandvoort (Hol- 
lande) entre 7 grandes marques. 
Pneu Esso aquastable : 1" ex- 
aequo avec laplus grande marque. 

*Test organisé par 12 jour- 
nalistes automobiles. Pneu Esso 
aquastable reconnu le meilleur 
pour son adhérence sur route 
sinueuse mouillée. 


nouveaux accords de coopération, 
conséquence directe de la chute 
de l’ancien régime. Le petit peu- 
ple malgache, l’élite intellectuelle 
et les dirigeants actuels parlent 
de fierté, de dignité retrouvées, 
tandis que les plus traumatisés 
des Français emploient le mot 
s défrancisation s. Il est vrai que 
les options progressistes du gou- 



langue malgache. La presse locale 

est en plein essor, et même Ma- 

dagarscar -Matin, qui, après avoir veraement malgache, dans le* do- 
été le porte-parole du gouverne- marne économique, ne sont pas 
ment Tslranana, passe tout natu- appréciées du secteur privé et 
relis nient aujourd’hui poux un que les effectifs de l’assistance 
rier jr opposants au régime, technique française sont en ré- 
accorde une place de plus en plus gresslon.. 
large aux nouvelles en malgache 
lies co mm uniqués de presse ne 
sont pratiquement plus diff usé s 
que dans la langue nationale, et 
les discours officiels ne sont plus 
prononcés en français comme à 
l’époque de l’ancien régime. Le 
plan national de développement 
n‘a -- Jusqu'à ce jour — été 
publié qu'en malgache. 

Dans l'enseignement, le fran 
çals n'est plus qu'une langue 


PHILIPPE DECRAENE. 

Prochain article : 

LA VOIE 
DE LA RIGUEUR 


de Tananarive, _ _ „ _ 

d’étudiants européens, parce quTi 
n'y a plus d'équivalences de di- 


dans leur langue. Le recteur est 
— Malgache._ et l'enseignement 
malga- 


mlnorlté frança] 


COLLEGE LIBRE DE JUILLY 
Juilly 

77230 - Dammarrîn-en-GocIe 
Tél .-436-23-85 

COURS DE VACANCES 

Révïsio 


VOTRE DISPOSITION 
POUR VOS COMMUNICATIONS 
y«ui nous téléphone, vos nsssogos. Noos 
las talexons. Vos correspondants nous rà- 
ÇOMent par télex : naos vous téléphonons. 
Tout compris, 40 mots pour r Europe dej 10 : 
B à 8 F. U.SA. : 19 F. JAPON : 24 F. Ole. 


f 
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AMÉRIQUES! 


Etat s-Unis 


L'AFFAIRE DU WATERGATE 

Ouverture du procès de M. Ehrlidiman 


ASIEI | MARC NERFIN | 

Entretiens 


delà 

multicopie stencil : 


Washington. — Le procès de 
John Ehrüchman. qui fut, Jus- 
qu'au 30 avril 1973, l'un des plus 


Blanche, M. Alexander Haig. l’an- 
cien sec rétaire au Trésor 
M. George Shultz. et le mmlsïre ! 


proches collaborateurs du prési- adjoint de la justice ta. Henry 
dent Nixon, s’est ouvert mercredi Petersen. 

26 juin devant un tribunal fédéral 

situé à quelques centaines de 


métrés de la Maison Blanche 
La première journée a été con- 
sacrée au choix des jurés qui 
devront apprécier si M. Ehrlich- 
man et ses « complices ». trois 


Il est reproché à ta Ehrllch- 


MORT D’ERNEST GRUENING 
sénateur et ancien adversaire 
de la politique 
de M. Johnson au Vietnam 

Ernest Oruening est mort le 
26 juin à Washington d'un cancer 
à l’âge de quatre -vingt-sept ans 
[Sénatenr ae l’Alaska luaqu'en 
1968. Ernest Omenlng passera à la 


rtère de Journaliste et d’homme 


ET L’ARCHIPEL DU GOULAG 
SliD- VIETNAMIEN 


leur pays tentaient rie pagnei 
\ Londres. AHMCd}' Interna- 
leur extradition ; contact èlall 


Ben 

Salah 


0 


au Vietnam. 

Les débats ne vont vraiment 
s'animer que dans quelques jours 


entière qu'ets Janvier 
représente dix ans i 
Sénat son pays d'adopi 
écrit plusieurs Livres 


LE GÉNÉRAL PINOCHET 
DEVIENT «CHEF SUPRÊME 
DE LA NATION» 


DES MILITAIRES CHILIENS 
S'INSTRUISENT EN FRANCE 


et le Comité de soutien à la 
lutte révolutionnaire du peuple 
r.hiiïwi (2. rue Vauvilllers. Paris) 
dénoncent la présence, à l’Ecole 
supérieure et d’application du 


spécialisation pour l’entretien 
d'hélicoptères du modèle Puma 
èA-330. Ces deux organismes 
« dénoncent la complicité de 
l'armée française et de . l'armée 
chilienne et appellent & la vigi- 
lance. L'armée qui massacre au- 
jourd'hui le peuple chilien et 
l’armée gui prépare la guerre ci- 
vile en France ne continueront 
pas de coopérer impunément b. 

Entre la France et le Chili, les 
ventes d'armes durent depuis 
plusieurs années, mais elles res- 
tent soumises à des autorisations 
gouvernementales, qui font que 
parfois la France a refusé de 
vendre au Chili certains maté- 
riels militaires, comme par exem- 
ple les chars AMX-13. En revan- 


eox. ^De «Mes 
s’imposent pas. 


intérêt qu'à des Intellectuels 
soviétiques mondialement 
I connus?' T a-t-il dnxx défini- 
tions de la dignité? Ignorait- 


ont été acquis du temps du pre- 
sident Aliende. Plus récemment, 
des discussions ont été ouvertes 
avec des représentants du ré- 
gime du général Pinochet pour 


Sur votre terrain 
en languedoc roussillon nous I 
construirons votre maison 


MATERIAUX TRADITIONNELS • FACILITES DE FINANCEMENT - 
ISOLATION TOUT ELECTRIQUE - GARANTIE DE REMBOURSEMENT 
ET DE LIVRAISON AU PRIX CONVENU^ _ 


Bangladesh 

LE PREMIER MINISTRE 
PAKISTANAIS 
EN VISITE A DACCA 

Dacca fAJPJ. — M. Bhutto. 
premier ministre du Pakistan, 
accompagné d’une suite de plus 


de sécurité avaient été prises. : 
ta Bhutto a été accueilli par ; 
ta Mujibur Rahman, premier ; 
ministre du Bangladesh, qui, 
comme lors de leur première 
rencontre officielle en Tevrier à 
. Lahore. au « sommet j» islamique, 
lui a donné une chaleureuse 
accolade. 

Rappelons que le Bangladesh 
est né en décembre 1971 de la 
sécession de l’ancienne province 


les forces Indiennes aidées par des 


répression sur la population. 


Sur la dynamique socialiste 
dans la Tnnisie des années 1960. 


François Maspero éditeur J 

Lecfares pour tous 

: i DANS LE NUMÉRO DE JUILLET, EN VENTE PARTOUT I 

• LA SUPÉRIORITÉ DES FEMMES 

« Le sexe faible »... un préjugé périmé, imposé 
depuis l'aube des âges par les hommes. Les notions 
! de « force masculine » et de « faiblesse féminine » 

sont tout à fait fallacieuses— Un éminent anthro- I 
pologue l'affirme — et il le prouve. 

• GARE A LA RAGE! 

On la croyait disparue chez nous depu's Pasteur. 
C'est faux : propagée surtout par les renards, elle 
opère actuellement un retour en force. L'Est est 
profondément touché, et la région parisienne est elle- 


• MYSTÈRE AUTOUR DE LA GUER1LLERA 
MILLIONNAIRE 

Lorsqu'une fille de 20 ans, jolie, comblée, heureuse, 
devient du jour au lendemain une furie qui veut 
changer la société à coups de mitraillette, on est en 
droit d'être intrigué. L'aventure de Patricia Hearst 
est extraordinaire à plus d'un titre. Comme celle de 
ses ravisseurs, devenus peut-être ses camarades et 
qui, fous de sang, ont choisi de périr dans un fantas- 
tique holocauste. 

• DES FAUX TABLEAUX QUI VALAIENT 
FORT CHER 

Comment une valise contenant six toiles de maîtres» 
assurée pour une fortune et particulièrement sur- 
veillée, avait-elle pu disparaître entre les Invalides et 
Orly? L'enquête devait révéler que l'ingéniosité des 
filous est grande — et aussi que la police n'est pas 
si mal faite que ça. 

O Et vous lirez aussi... 

Lambaiené après Schweitxer — Mariage contre P.N.B., par 
Art Buchwald — La souffleuse, par Roger Ferdinand — 
L’envers du président, par James de Coquet — Bandito, par 
Christine Arnofhy — Un magicien en douze volumes, par Jean 
Dutourd — Tant de comédiens sur le sable — Nixon ioue le 
faut pour le tout — Kafka ou le refus du bonheur — Ces 
jeunes qui trouvent le solut dans la fugue — Les phantasmes 
architecturaux de Gaudi — La nuit la plus longue de l’épopée 
spatiale — Le serpent qai foit drelîn drelin — Le colonel du 
Pont de Vaux, une nouvelle de Michel Bataille — Une école 
pour dérouiller celles qui ont cessé de travailler — L'usage 
du tabac dans les églises — De vous à nous — Entre nous — 
Humour — Comtes pour tous — Jeux — Façons de parler 
— Lu pour vous — Sciences pour tous, etc. 


0 
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0 
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Pour recevoir 

une documentation “stencil", 
adresser ce coupon 
a Gestetner S 

71, rue Camille-Groult ” 

94400 Vitry Tél. 08047-85 


ÉTUDIANTS. JEUNES. ADULTES 


visitez ISRAËL 


SEJOURS EN KIBBOUTZ 
EXCURSIONS 

VILLAGES DE VACANCES 

ACTIVITÉS CULTURELLES-LOISIRS 
RENCONTRES AVEC DES 
RESPONSABLES ISRAÉLIENS 



DEAUVILLE 


Une nouvelle résidence de loisirs ! 
Une nouvelle formule: CASTEL CLUB! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d'un 
duplex, entièrement meublé et équipé, vendu par périodes 
de deux mois (exemple : 2 mois dont juillet : 30.000 F). 

• Au “CASTEL NORMAND" vous payez 
seulement le temps de séjour dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL NORMANDr vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons de détente, etc... 

• Au “CASTEL NORMAND” vivez **** étoiles! 

en plein centre, à 200 m du casino. 


Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO sj. 

8,rue de Richelieu 75001 Paris -TëL RIC. 50.10 et50.93 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom. : 

Adresse 

Code postal TéL 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


Chypre 


Grande-Bretagne 


la visite du no 
dans une < 


Tito s’est déroulée 
ère excellente» 


Vive tension avec la Grèce 


De notre correspondant 


Tandis que les dates du 3 ou du 10 octobre sont avancées 

La campagne électorale est virtuellement 


De notre correspondant 


Nicosie. —-Les relations entre avant de rejoindre le général 


. ® 0 i n |î- — La première visite M. Eppler, ministre ouest-aile- décision du président Makarios de s'évader mais U n'a pas eu le 
officielle en République rédérate. tnand de la coopération, a fait P !acer sous le contrôle total de temps, toujours selon la police, 
que le president Tito achève ce remarquer au cours d'une séance 800 gouvernement l'armée chy- de détruire les archives compro- 
Jeudi 27 Juin par un court voyage plénière des deux délégations que P™te grecque, actuellement enca- mettantes de l'organisation, 
â Hambourg, s est deraulèe dans les pays industrialisés étalent P ar mille officiers venus Entre-temps, devant les atta- 


une « atmosphère excellente ». 
Sans doute le chef de l’Etat you- 
goslave n'a- 1- il pu réaliser tous 
ses vœux. U aurait notamment 
souhaité assister mercredi au 
match de la Coupe du monde de 
football opposant l’équipe de son 
pays à celle de l'Allemagne de 
l’Ouest. Ses hôtes allemands l'en 
ont dissuadé pour des raisons de 
sécurité. 

Le maréchal Tito a eu avec 
le chancelier Helmut Schmidt 
trois entretiens portant sur la 
coopération économique entre la 
Yougoslavie et la République 
fédérale et les problèmes de 1 


préférentiel de 2 %. les Yougo- 


engugee a Londres 

De notre correspondant 

Londres. — Le gouvernement dernier : Us avalent Alors refuse 
travailliste a battu en retraits, les propositions de M. HcaUa de 


Si 'j'avai s émigré... 


les pays Industrialisés étalent 5T“® “ 3 . 1IIe officiers remis Entre-temps, devant les atta- le mercredi 26 juin au soir, à la participer a u gouvernement, 

pénalises par la politique des ° Athènes. L entourage de l’eth- ques presque quotidiennes des chambre des communes, pour l'obligeant A démissionner. Leu 

| narque affirme qu'il est ferme- officiels et de la presse gouver- Sîfir ^ T^veltedéfîOtè. D a, libéraux acceptent donc, lmpli- 

ment décidé a appliquer cette nementale. les dirigeants grecs L, décidé d'aDOrouvcr. citement, de participer à une 

mesure, même s’il en résultait le gardent un mutisme total, qui J? ou’elte ra soit mise aux coalition avec les conservateurs, 
retrait des officiers grecs. porte à son comble l'irritation voix .une motion déposée par les les travaillistes ayant catégo- 


retrait des officiers grecs. 


porte à son comble l’irritation “ iv „„„ mol 
fl» conservafceuw 


po , rte 'R a T° le d ¥ gouverne- chypriotes, cependant, on croit S^œ^sSent^ëeœ ^ ^LWur arec eus L’hicc d'une rouilttai 

???£, ava } t savoir - à Nicosie, que le gouver- aErlcul te urs P eL notamment, avec les tories ne fuit cepen- 

T* 6 ** & ««nent d’Athènes s’oppose à tout dra mSm de viïïïdï^ dont pas I unité dans te petit 

L changement du statut de la garde d ' MriSSÏÏé ïï? ftSïïrt par parti. Les Jeunes Libéraux. 

f* 1 ?°“ *f» nationale et notamment à son ronDOS]tlori conservatrice et libê- en général plus progressistes que 

sgwæî» le — * jsaaswrjîMisa: 

«£» certains conseillère du prâsi- S' ' SSjlS* T. S 


République rédérate, qui sont I niclcn chn Daimler-Benz, 
actuellement plus d’un demi- I 

million. Toutefois les Industriels 1 

le Etats . pétroliers au même ci 

paiement . des bénéfices soit que les pays sous-développés 
94 E 68 ® P? 9 ' * e 083 Pour lu L Schmidt. Il est canft 


Certains conseiller, du prési- festemçnt. voulu évite- une nou; Hoogn. a te 

ÏÏI'S y SSSSéï ï“S“cuaSt“"d?S soit Æî 

■Seidlnt Pl Mmt£i£T^S?™ ataTd^' SSdrE^tom^pSnr omvo- M. Heath reit par M. Wilson 

« les chefs de l'organisation don- régler la crise par ses propres ^ ue ^, ^ électeurs. M. Bon Na> L offre libérale n# d ailleurs 
destine Eoka B sont des cadres du moyens, avec l'espoir d'aboutir à ?**”*■, , loVaï ? té aCCUei ,ie . que rietomentpar 

régime d’Athènes ». un compromis avec les dirigeants î ra 7 all £ ît 5: a les conse rvateure M. Edward 

chypriotes turcs. Mais cette rup- feste électoral du Labour sera Heath a clairement laissé enten- 

Citait impliquer ouvertement ture ae renforcerait -elle pas, se ? ü ? cllté . P“ gro^eparlemen- dre que les Ubéraux mettaient la 

, la Grèce dans les activités d'un demande-t-on ici, la position des taire et 1 exécutif te 24 juillet, et charrue avant tes bœufs en pro- 
groupe auquel sont attribués les dirigeants chypriotes turcs, oui <1°® candidats à 1 Investiture posant une alliance sans avoir 

récents assassinats de quatre jouissent toujours du soutien travailliste ne seront convoqués défini leur * politique d'unité na- 

Chyprlotes grecs, partisans de total, militaire et politique, du * Landes. P oar information, que tionalc ». Il a propos»* un plyn 

Makarios. régime d’Ankara? le 27 du meme mois. Cela exclut en c jnq points qui servira de 

pratiquement toute consultation au manifeste électoral tan - . 

Les accusations contre 1e ALECOS CONSTANTIN1DES. en juillet. On parle de plus en et dans lequel 11 s’engage notam- 
régime d’Athènes ont suivi la plus du 3 ou du 10 octobre ment à ne pas remettre en vi- 

décou verte, dans un appartement « comme dates probables du scrutin, la 2n| sur relations du 

de Nicosie, d’un nombre impor- _ ^ Ji La campagne électorale s'est travail en cours d'abrogation, 

tant de documents qui selon les * L Association des étudiants pratiquement engagée. Les libé- ^ concession de taille faite 


ALECOS CONSTANTIN1DES. 


de Nicosie, d’un nombre impor- 


ï ont pris 1e départ en annon- 


rchlves de l'or- unverataire démocratique espa- çant qu’ils étaient prêts à parti- ÏÏJJ fSîe^rîSit^ che-Mea* conser- 
sstine. gnôle organisent, la vendredi clper à un mouvement d'unité “ 

28 juin A 20 heures, à la Maison nationale si aucun parti n’obtient a r *’ ^ M 

irtement se d’Italie. Cité universitaire. 7. bou- la majorité absolue des sièges Les travaillistes ne t-ont pas en 
des chefs chy- levard Jourdan (14*1. un meeting aux Co mm unes lors de la pro- reste de préoccupations electorii- 


aujourd’hul bes Yougoslaves ont. dans la situation économique 
d autre part, invité les Aile- mondiale actuelle, que la c cou- « a PP' 

mands à participer à la mise — - que - “ * I cachait selon un 


,L déclaré le chancelier \ouTam»i~ M. Rapadopoulos qui fut ledito- nus politiques grecs et le boycot- M. Jeremy Thorpe reviennent publier, te 

Pour MM. Schmidt et Tito les dirons comme particulièrement liaIlst,e du i Qurn al local Pétris. \ tage du tourisme en Espagne. I ainsi sur leur attitude de février Livre blanc 

ays producteurs de nétrole de- salions. Il s: 


pays producteurs de pétrole de- importants le dialogue avec les 
vTaient faire preuve « de patience pays non alignés et les eansulta- 
, ma ffération n ' ne P 85 fions arec la Yougoslavie ont 
no^ihl?|Lf “Putter à fond les tant dans les rapports nord-sud 
qu ’ à lie l’Europe, joue 

jourd hui le marché de l energfe. un rôle déterminant. » 

Le président Tito et M. Schmidt 

ont également abordé tes proble- 
|i •_ liés à la craiférence sur la 

Union soviétique sécurité et la coopération en Eu- 
rope. Le chef de l’Etat yougoslave 
considère qu'un * échec éventuel 
IiImm * cette conférence serait très 

uDfîre mercredi dangereux >. Les deux interloeu- 

leurs ont cependant été d’accord 

pour estimer que certains points 

IE GÉNÉRAL GRIGORENKO c^œSvenSît^à ^êv^avant 

umir ' qu une réunion «au sommets 

MIL! Il puisse être convoquée. 

POUR LES DROITS DE l’HOMME président du parti social -démo- 

ncnnir 4 ni* crate. a offert, un diner en llion- 


A TRAVERS LE MONDE 


DEPUIS 196Î “ eur chef de l'Etat yougoslave 

dans sa résidence privée. D’autre 
Né en. 1907 en Ukraine, le gêné- part, le président Tito a invité 
rai Piqir G ngorenko qui a été en Yougoslavie te chancelier 
libéré mercredi après un long Schmidt qui a accepté. 
séjour dans un hôpital psychia- DANIEL vfbnft 

tnQue. est un héros de la seconde baniel veknet. 

guerre mondiale. En 1961, ü fut 

Congédié de son poste d'ensei- . 

RÏÏSSi * l iï^%Z ai tZ e r lE PROœ M Mme KLARSFRD 
ttSLT 7 i&rS&fS BT DE « "A™® POLITIQUE » 
T "SS? dédare r™ * ses défenseurs 

dénonçait les «activités déraison- Cologne (AJ.P.). — Lors de u 
nables et parfois nuisibles de première audience du procès qui lui 
Khrouchtchev et de son équipe ». a été intenté pour tentative «rente- 
Ayant poursuivi sa campagne en vemeut, en mars 1971. snr la per- 
faveur des droits de l'homme, ü sonne de Kurt Llschka, ancien cher 
fut. en février 1964. déchu de son adjoint de la police de sécurité en 
grade de général et interné qua- France de 1940 i ms <« le Monde u 


I LES 170C0D0 OUVRIERS 
AGRICOLES d'Italie font 
grève, le jeudi 27 juin, pour 
proteste" contre le retard ap- 


de cinquante mille paysans ont 
défilé dans Rome avant d'as- 
sister à on grand meeting à 
l'appel de l'Alliance nationale 
des paysans. Les ouvriers de 
l'industrie suspendent, pour 
leur part, te travail pendant 


MEME SI VOUS 
. MESUREZ 
;T |2 METRES 

y n nous vous 
V HABILLONS EN 

n m PRET-A-PORTER 


sntions. U s'agit à la rois de ro- 

pondre aux attaques Incessantes 

des conservateurs sur ce sujet et 
[Mff de rassurer les électeurs et Icj 

Ê0m milieux d’afraires. en présenta ni 

. un programme nettement en re- 

trait par rapport aux propositions 
i n _ ltroo a „ de M. Antlion.v Wedgwood Bonn. 

^ secrétaire a Ilndustric Ce der- 

rusine le^lï luln demier f S- nler a “Pendant marqué un point 
LÏS*" Z iSS.KS^L^Ïir mercredi à la Chambre des com- 


rations syndicales de l'agricul- 
ture dans les grandes villes. 


Mexique 


libération du sénateur Ruban 
Figueroa. enlevé fl y a vingt- 
huit Jouis. Les guérilleros 
demandaient 4 millions de 
dollars, des armes et la libé- 
ration de prisonniers poli- 


mant que le climat qut régnait n » LnmpTniw b ^nn 

j... panrft.M^nA in un es. ri a annonce que Ve çoll- 

S?d. l î5S2!LfiJ^2!!5S* ornement était prêt d «ni? ra 
pas de poursuivre les négocia- nifip au ;rann« nnurt Lin» 5 

dtoirtorui nréSntl r na? iTnw" f tourisme, constructions navales 
dtaitions présenté par le per- et a é ro nauttquesi, en natlonali- 
sannei. tA.r.r.i sant seize sociétés de construr- 

• L'AMBASSADE DU PORTU- HfjJJ, ^ iKn^n në 
G AL à Paris a annoncé le "Jl.JiÏÏSÏSf# 
mercredi 26 Juin que, par un **îa Te ï5SS^iL 
protocole signé le même Jour Œ*J rt \ .5? IM S? de - ÎSST nS 
par les ambassadeurs en ?L urt nh1 ÏÏf; Æ n- iiî J JïLJElî 
France du Portugal et de la Vr 

Bulgarie, les deux pays sont SjSÈÏÏ? de ouatre 

convenus d’établir des rela- ^2* 1 
tions diplomatiques au niveau mm»”?™?? 

des imhowuiMirt /ri pt i choisi de passer leurs vacances 

des ambassadeurs. - (U* J J avec cUrksons et Horizon, les 
deux grandes firmes de voyages 

République d'Irlande ° r8ïnlsfe d " 


Pologne 


le premier code du travail de 
la Pologne populaire. Ce docu- 
ment de cent pages entrera 
en vigueur 1e l* r janvier 1975. 


République d'Irlande 

• DES MILICES SERONT 
CREEES dans chaque ville de 
la République d’Irlande pour 
aider la police à prévenir les 


au Parlement de Dublin, le 
premier ministre irlandais, 
M. Li&m Cosgrave. Placées 
sous le contrôle de la police 
locale, ces milices ne seront 
vraisemblablement pas armées. 


M. HAROLD WILSON 
RENDRA VISITE 
AU PRÉSIDENT 
GISCARD D'ESTAING 


Union soviétique 


AL Harold Wilson, se rendra à P 
M. Valéry Giscard d 'Estai ns. La i 


est arrivée. 1e mercredi 26 Juin TES GEORGIENNES ont été 

au snlr. à Varsovie; en prove- exclues du parti communiste 

nanoe de Bruxelles, pour une et exclues dfe leurs fonctions 

vLsite officielle de trois Jours. administratives à la suite d'un 

Ce voyage répond à la visite scandale Immobilier, a révélé 

effectuée à Rome en novembre le 28 Juin Zaria Vestoka fAu- 

1973 par M. Stefan OlszowskL rore àe C Orient K l’organe du 

ministre polonais des affaires comité central du P.C. géor- 


Portugo I 


D'EXPERT COMPTABLE ! r«é. 


€ 

acrei 


79 AV. DES TERNES. 
75017 PARIS. TEL 380 35.13 

PARKING GRATUIT 


entre le syndicat patronal des 
armateurs et le personnel de 
la marine marchande, dont la 


jours, le gouvernement avait 


également a l’usine de mon- 
tage de la société Citroën a 
Mengualde, à environ 300 kl- 


SONNES ont manifesté le 

mardi 25 Juin dans les rues de % Le Parlement euraaéen «sw 
Slkfclm. réuni, dans f après- midi du mer- 

SSSf T CTedl 26 j“ln. àTuîembSïrB en 

refuse d entériner la nouvelle une brève session olèniArp ci» i a 

EvLSHs- p 

Sa*'® 


le Portugal ouvre ses portes à l’europe 

— - venez le découvrir, cet été, en vacances 

pour préparer vos vacances adressez-vous à votre agence de voyages ou 
à la CASA DU PORTUGAL, 7 rue scribe 75009 paris, tel. 073 44 71 
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POLITIQUE 


A L’INITIATIVE PE M. EDGAR FAURE 

Contrat social esquisse son organisation 
sur le plan parlementaire 


Le groupe d'étude* parlemen- 
taire du Nouveau Contrat 
social a tenu, mercredi 28 juin 
à 1‘ Assemblée nationale, sa 


de Lassay, résidence du président 
de l'Assemblée nationale, s'est 
réjoui de pouvoir prendre la 
parole devant une quarantaine de 
députés, alors que quatre-vingt- 
quatre ont donné leur consente- 
ment & la création de ce groupe 
d'études. Ainsi le Comité pour an 
nouveau contrat social que le 


des» désormais constitué peut 
être tout prêt, le moment venu, 
à se transformer en groi*pe poli- 
tique et [es clubs en partis. Bien 
que tous — ou presque — se 


jorité. que M. Kd~ dislocation de 1*0. D. R. et 


ses amis. Le 


tif. qui n'est autre que l'élargis- 
sement de la major'' ” * 

gar Faure invite 

Contrat social traitera 

de plusieurs colloques, le premier 
étant prévu pour l'automne, de 
thèmes qui pourront permettre un 

dia!oB71P ATP’ l'nnnncifinn nui n 


dialogue 

sera Invitée afin de dégager cha' 
que fois ces fameuses « majorités 
d'idées*, dont M. Edgar Faure 
avait lancé ta formule au colloque 
de Beaune. en novembre 1972 

— — — y- - — ■ — — ; . -, — C'est l'importance dominante 

hors du Parlement, se dote d une des représentants de 1*U-D-R et la 


présente à l'esprit de beaucoup. 

Mais il faudrait aussi pour cela 
deux autres conditions : que les 


l'opposition qui y °P tt ° ns communes soient déjà 


suffisamment élaborées pour per- 
mettre la cohabitation de per- 
sonnalités actuellement opposées 


1 de nombreux points ; que . 


sée. un lieu de rencontre- informel 


AEROPORT DE PARIS 


structure officielle au sein de 
l'Assemblée nationale. 

Enfin, an niveau national, le 
Comité d'études du nouveau 


lopper «on audience, de multiplier 
ses activités, de décentraliser son 
implantation, afin d’apparaître 
comme un véritable mouvement 
politique. . . 

Les militants seront invites par 


taux ou locaux dans lesquels leurs 


tique à l’entrepTlse de M Edgar 
Faure. 

Les structures ainsi créées au 
niveau parlementaire, l’organisa- 
tion renforcée an plan national, 
peuvent préfigurer des actions 
plus précises. Le « groupe d’étu- 


pas de velléités éphémères. Beau- 
coup d'adhérents au nouveau 
groupe d'études, malgré leurs 
espoirs, demeurent donc encore 
sceptiques devant 


ANDRÉ PASSERON. 


Le communiqué constitutif 

Le communiqué suivant a été indépendant). Ses membres sont 


i II a été décidé c 


Becam. Bérard. Bignon. 


société veulent les Français 
Enfin, boulevard ' 


Buron, Caille, Chaumont 

Denlair-, Dounadleu, FoOUU 

librement II constituera désor- Georges. GodaTroy^ OouJBf 
l’organe parlementaire 


ii des tiques, ou chacun se déterminera De nia o-. Donc 


forme des suggestions et éla- 
boreront une doctrine. 

Dans son intervention, mer- 
credi, M. Edgar Faure a. en effet, 
rappelé que la force de la gauche 
était de posséder une a doctrine 
globale « mats 0 a estimé que 


correspondait plus à la serrure i 


VAsxemblée nationale du Comité 
d'études du nouveau contrat 
social Un groupe analogue est 
en voie de constitution au Sénat. 

» Le Nouveau Contrat social 
organisera chaque année plusieurs 
colloques av cours desquels les 
parlementaires, les experts et les dants 
7 » e m b » e y du comité d’études 
confronteront leurs points de i 


. Legendre, Lepage. 


MouroL Neuwirth. Nungesser. OITroy. 
Camille Petit, Claude PeyreV, Plot. 
Pons. EJbadeau-Duraas. Richard. 
Rlckert. Rlvlere*. Rocca -Serra. Roux. 
Segard. Slmon-Lnriére. Terreootre. 
Vaueialr. Welnmao. 

REPUBLICAINS INDEPEN- 
MM. Baudouin. Blcbat. 


Brochant. Daillet. 
Fri tse h, Martin, de Mootrequiou. 

I UNION C BNTmgne : MM. 1 


recherche idéologique, alors que 
la droite, qui n’a pas de doctrine, 
est réputée pour n’avoir que des 
gestionnaire s. » B en a conclu : 
« // faut donc proposer un ensem- 
ble doctrinal sans rigidité et re- 
chercher la de/ générale de cet 
ensemble idéologique. » 

Pour le président de F Assemblée 


V Ces cJüoques traiteront de nard Raymond. Beucl... — = — 

Questions *■ doctrine et tactmliU 

Le Groupe d'études p&rlemen- 4 non-inscrits : mm. Boudon, 
du nouveau contrat social, dont Brun, Dousset. Pore ns. 

M Edgar Faure est le président M Louis Joxe fDJDJi., Rhône), 


accord peut être membre 


nationale .. 

trouvé sur un certain nombre de 
grands problèmes avec une majo- 
rité représentant au moins 60 % 


Neuwirth. Mis- 


soffa Biçiioa Boulin (U-DJî.i. chargé de coordonner les activités 


A PROPOS DES SECRÉTAIRES D'ÉTAT 

Les « ministricules » 


Le nouveau gouvernement 
comporte une innovation : la pré- 
sence de sept a secrétaires d'Etat 
autonomes n 1 anciens combat- 
tants. P. et T., transports. <• hure, 
commerce extérieur, universités. 
DOM-TOM). Il raut y revenir, 
même plusieurs jours après leur 
nomination. Car l'affaire n'est 
toujours pas claire. Pourquc' ces 
« ministricules s ? En quoi se 
distinguent - ils des secrétaires 
d'Etat ordinaires ? S'agit-U d'une 
simple querelle de tabourets ? 

Le secrétaire d'Etat « conven- 
tionnel » a un .statut qui fait 
ressortir sa pleine subordination 
Il est à l’école de la modestie A 
un double point de vue. 

D’abord, c’est un simple assis- 
tant. un apprenti placé, auprès 
d’un maître B est mis à la dispo- 
sition du premier ministre ou 
d'un ministre, pour le seconder 
dans certaines de ses tâches. Dès 
lors, ü agit « par délégation » et 
« sous l'autorité » de son ministre 

Cette tutelle comporte une 
conséquence Juridique précise : 
le contreseing du secrétaire 
d'Etat sur les décrets qui l'inté- 
ressent n'est ni suffisant ni ne- 
cessaire Comme l’a jugé le 
conseil d'Etat, Je 24 juin 1955. 
dans un arrêt du Syndicat na- 
tional des ingénieurs de la navi- 
gation aérienne (Recueil, p- 363). 
il faut et ü suffit que le décret 
ait été contresigné par le minis- 
tre sous l'autorité duquel U se 
trouve. 


MODE MASCULINE 


Des dizaines de COLORIS 
pour les créations COTON 
dans les boutiques SMAlïO 


Le style de la coupe SmUto pow 
l'cié dans les «riéattoîu boutique ou- 
ït co ton se taille ls part do Uop. 
Vol» a rayures et carreaux («90 F). 
11a u talons dans des dlxolnre de coloris 
( i3(i jt). ensembles blouson pantalon. 
(KS0 F) et des costumes légers non 
doublés. 

RIVE DROITE : angle FrnilÇolB-l"- 
M.irbeaf : RIVE GAUCHE : Centre 
.Usine-Montparnasse. 


Par ROGER-GÉRARD 
SCHWARTZENBERG 

En outre, le secrétaire d'Etat 
traditionnel ne siège pas au 
conseil des ministres sauf quand 
les affaires relevant de sa com- 
pétence y sont débattues. 

Ce statut ne s applique qu'a 
moitié aux secrétaires d'Etat 
c autonomes ». En effet, M. Gis- 
card d’Estaing les définit comme 
des c secrétaires d’Etat qui gére- 
ront les départements ministériels 
sans qu’il soit nécessaire qu’ils 
participent en tant que tels a 
l’ensemble des délibérations du 
gouvernement ». (l> Cette demi- 
promotion — ou cette demi- 
déchéance — fait de F « auto- 
nome » un « Janus blfrons >- 
Personnage ambigu, il est tantôt 
sous-ministre, tantôt super-secré- 
taire d’Etat Cet hybride 


D’un côté, ü cesse d’êtré l'ad- 
joint d*un ministre. Echappant à 
toute' tutelle, accédant à l’auto- 
nomie. ü ne dépend que de lui- 
même Il n'aglt plus « sous 
l’autorité * et « par délégation » 
d’un ministre : sa compétence 
procède directement d’un décret 
pris en conseil des ministres par 
le chef de l’Etal et fixant 'ses 
attributions. 

Le Conseil d’Etat modifiera sa 
jurisprudence en conséquence : 
dans le domaine de ses attribu- 
tions. le secrétaire d’Etat auto- 
nome devra sig n er tous actes, 
arrêtés et décisions et contre- 
signer les décrets. 

Ainsi, ces nouveaux secrétaires 
d’Etat sont seuls et pleinement 
responsables d'un vrai départe- 
ment ministériel- De par leur 
autonomie d'action. Us sont donc 
de véritables 'ministres sans le 
titre. Bref, comme l'a.' noté 
ML Chirac à l’Assemblée. ’ie 
19 . juin, iis doivent aire consi- 
dérés comme des ministres. 

Certes. Mais, d'un autre côté. 
Ils restent dés secrétaires d'Etat 
dans la mesure où ils n'aasistent 
pas bu conseil des ministres, , sauf 
quand on y évoque des affaires, 
de leur oompétence. Ainsi, ces 
titulaires de départements auto- 
nomes ne participent pas à la 


définition de la politique générale 
du gouvernement 

Au total, ce sont donc des 
« ministricules ». des demi-minis- 
tres. Ou. si l'on préfère, ues 
« ministres particuliers », limités 
à- leur sphère d'action, et non des 
d ministres généraux ». admis à 
déterminer aussi la politique glo- 
bale du cabinet Le secrétaire 
d'Etat autonome est tout dans son 
département, mais il n'est rien 
au gouvernement. 

Pourquoi cette innovation ? Elle 
amorce peut-être deux évolutions. 

C'est d'abord, une première 
atteinte à la collégialité, au prin- 
cipe du gouvernement de cabinet 
qui régit le régime parlementaire. 


ministres, donc à la définition 
collective de la politique natio- 
nale. 

C’est peut-être le premier pas 
vers un cabinet à Faméricaine. 
entièrement composé de «secré- 
taires». que le président réunit 
et consulte comme bon lui semble, 
en bloc ou en fractions. Vers une 
équipe où chacun Intervient dans 
son domaine propre, sans guère 
se mêler des autres questions. 

Elu outre, cette innovation per- 
met de « banaliser » d’anciens 
secteurs ministériels (affaires 
culturelles, universités. P. et T.), 
transformés en secrétariats 
d’Etat Certains problèmes sont 
ainsi s dévalués ». dédramatisés, 
bref dépolitisés. Ce « déclasse- 
ment » correspond peut-être à 
ridéolbgle technocratique* B per- 
mettrait d'introduire des normes' 
de . rendement, voire des mesures 
de privatisation. Ce qui était 
malaisé dans des services publics 
institués en ministères, donc ren- 
dus Intouchables. 

SI c’est cela. 11 faiit le dire. On 
peut approuver ou condamner ces 
deux .arien tâtions Mais encore 
fauUl les. connaître et les discu- 
ter.' Le gouvernement doit porter 
clairement ces : deux questions 
devant le Parlement, devant Topi- 
nion. Au gTànd.. jour. Car .. tout 
pela mérite un débat À ciel, ouvert 
On ne ' réforme pas' dans ta 
pénombre. 


(1) Allocution amo-télévtste du 
2 g mal 1S74. 


«communique :« 


r 

1 pour vous 
rendre de Paris 
à l'aéroport 
Charles de Gaulle, 
à Roissy 

la nouvelle 
autoroute A3/B3 
est ouverte 

Elle relie directement le boulevard périphérique 
(Porte de Bagnolet), à l’aéroport Charles de Gaulle 



LES AUTRES MOYENS 

• autoroute du Nord (Al).- Porte de la Chapelle 
• cars Air France : départ terminal Maillot 
Centre International de Paris 
• autobus RATP “ Roissy - Bus” : 
ligne 350 (départ Gare de l’Est) - ligne 351 (départ Nation) 
• SNCF: trains Gare du Nord - Gare de Goussainville 
puis cars CIF (Courriers de l’Ile de France) 

• cars CIF: ligne n° 6 (départ Place de Stalingrad) 
•taxis. : (aucune indemnité de retour n’est dûe) 

COMME ORLY, 

L’AEROPORT CHARLES DE GAULLE 
EST DESORMAIS DESSERVI PAR 2 AUTOROUTES 

Surune ligne 

Porte Màiliot-Opéra-Républ.ique-Porte de Bagnolet, 
il vous faut le même temps dé parcours 
poiir vous rendre 

à l’aéroport Charles de Gaulle du à Orly: ; . ' 


AEROPORT DE PARIS 


Etablissement public autonome 
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LE MONDE 


28 juin 1974 


LES « TROIS VÉRITÉS » 

Deux hommes d'appareil 
sous les projecteurs 

MM. Roger Chbiaud, député limite à la réforme de ren- 
de Paris, secrétaire général treprise. tâche qui vient d'être 
des républicains indépendants , confiée à AT. Sudreau, député 
et Pierre Mauroy, député du centriste du Loir - et - Cher. 
Nord, secrétaire national à la Pour M. Mauroy, aucune poli- 
coordination du parti soda- tique sociale ne peut être sé- 
liste, se sont opposés, mer - rieusement menée faute d’une 
credi 26 juin, sur la première réforme de3 structures écono- 


chaine de télévision, dans le 
cadre de l'émission « Les trois 


ss. Le représentant du 
i proposé une conception 


La réorganisation 
de la gauche socialiste 


II P.S. A DÉSIGNE 
SES NÉGOCIATEURS 

Le comité directeur du parti 
socialiste, qui a siégé mercredi 
26 juin, a tiré les conséquences 
des délibérations de la conven- 
tion nationale du 15 Juin. Il ai 
désigné les négociateurs qui vont 


Au Palais du Luxembourg 

Les sénateurs réclament l'augmentation du nombre de leurs sièges 


a voté le 26 Juin, en séance 
nuit, une proposition de loi 
niq ue dont le 

M. ETIENNE DA3LLY (gaucbe 
démocratique), et . dont l'objet 
était d’améliorer la représentati- 


Le Sénat a ensuite examiné 
une proposition de loi présentée 
par M. CHAMFEDC et les mem- 
bres du groupe socialiste, tendant 


désigné tes négociateurs qui «oui. sièges nouveaux. Due à ttnlfcia- porteur, M. CICGOLINI frJS.i. a i 

prendre contact ^ ec L f e ^„55 pr ^ üvjPde KL CAILLAVET (gauche proclamé : « Le groupe réforma- loi qui est P 


Au sujet de la question «cru 
claie * du financement, le rap 
porteur, M. CICCOLINI rP-S.h 


d'Etat au budget - , dit: tire alors ; 
« Le gouvernement prend i'enga- 
gemeni d'apporter a la loi t!c 
1970 des amenagements qui prr- 
niertron? «ne meilleure réparation 
dit préjudice subi. Au lieu de 1981. 
le terme de la réparation sera 
ramené d’ici à la tin du présent 
septennat. Mais la proposition de 


démocratique) et des membres 
des groupes communiste et socia- 
liste. cette proposition, ainsi que 


d'une « première », qui consa- place d'un pouvoir régional et 
croit leur promotion au rang enfin l'amorce de l'autoges- 
de leaders nationaux. tion dans les entreprises du. 

Comme presque toujours secteur public et nationalisé. 


a . * la gestion des entreprises, a 
?ou~ toutefois surtout insisté sur le 


devant les propos, a son avis ne soit pas liée à celle de pro- ■ 

trop sRiteopUsues. du «pré- J zZzSre. üfataZi 

sentant de la gauche. H s’en & Oe nombreuses reprises 

est tenu à des mises ou point contre les « secrétaires des 

nettes mais brèves, tandis syndicats politisés » ou a les 

qu'au contraire M Mauroy syndicats et leur vocation à 

s’efforcait d’occuper le terrain. l’agitation ». Le secrétaire gé- 


reprochée. Sou- prises en expliquant que les 
t£, le maire de délégués du personnel ne 
“J®?, /oirteou, doivent pas être « soumis aux 
; ef développait syndicats ». Manifestement 
ses thèses, re- surpris par le ton de son 
son interlocu- interlocuteur sur ce sujet. 


M. Chirac : le manque de discipline 
des banques nationalisées ne sera plus toléré 


breux cadres de la C P.D.T.). en 
vue de préparer les assises natio- 
nales du socialisme qui devraient 
siéger à l'automne. 

La délégation du PS. comprend 
cinq membres, celles des deux 
autres participants, en principe, 
trois chacune. Les représentants 


Bérégovoy) . Louis Mermaz. Gilles I 


prévoit la compensation des 
dépenses nouvelles. Plusieurs des 
signataires de cet amendement 
sont aujourd’hui ministres : 
MM. Abeltn. Lecanuet . Rossi, 
Dura four et Péronnet. 

» M. Armengaud avait songé à 
lever une faible taxe sur les pro- 
duits importés des Etats spolia- 
teurs. ainsi qufà un impôt sur le 


qu’une solution partielle et mal 
adaptée. Le gouvernement n’en- 


Martlnet (ou Georges Sarre) et 
Jean-Pierre CoL La délégation ne 
comprend que des responsables 


çoïb Mitterrand a refusé toute | 
représentation proportionnelle des 


ches-du-Rh&ne. Côte-d’Or, Doubs, 
Essonne. Gard. Haute-Garonne. 
Gironde. Ille-et-Vilaine, Indre-et- 
Loire, Isère, Loiret. Meurthe-et- 
Moselle. Moselle. Nord. Rhône, 


de l’Est et en Belgique pour t 


amnistie, ü doit rouvrir aussi 
par l’indemnisation, b 

M. PONCELET, secrétaire 


viennent, sera mise d {"étude la 
révision de la loi de 19i0. » 

Ayant fait ces promesses, dont 
prennent acte MM. GROS lind.i. 
représentant les Français de 
rftranger. et jozeau-Marigne 
( ind.). président de ta commte- 
sion des lois. le secrétaire d’Etat 
demande aux sénateurs d’accepter 
le renvoi du texte en commission, 
ce qu’ils font-, après en avoir 
décidé ainsi ~ ta majorité de 
161 voix contre 106. 


sabilïté et qu’il convenait qu’elle 
soft homogène lois des négoda- 


mite moins quatorze abstentions 
(le CERES, les amis de M. Pope- 
ren et les membres de la Bataille 
socialiste). 

- Au cours des débats du comité 
directeur, les dirigeants du F JS. 
se sont toutefois inquiétés du rai- 
dissement qu’ils croient constater 
de la part du F.S.U. Ils se sont 


En ■ septembre, a précisé 


et -Loire , de l’Isère, du Loiret, de] 


Ultérieurement. Paris perdra 
sénateur et la Creuse aussi. 


MM. DE CUTTOLI, GROS ET PAUL D’ORNANO 
SONT ÉLUS SÉNATEURS 
PAR LES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 

e Conseil supérieur des Fran- • M. LOUIS GROS, 
j à l’étranger a procédé, mardi sortant (collège Afrique» ]3«r 


da P.S.U., repousser les échéances 
à la deuxième quinzaine d’oc- 
tobre alors que le P-S. proposait 
le mois de septembre. Iæs socia- 
listes craignent de ne pouvoir 
compter en cas d’accord que sur 
quelque trois mille militants 


ration en soulignant qu’un éven- 
tuel échec n’affecterait pas le 
développement de leur parti 
Parmi les motifs d'inquiétude 
du P JS. figure également l’évolu- 
tion de ce que les négociateurs 
appellent « la troisième compo- 
sante ». c’est-à-dire les signatai- 
res de I’appeL Au cours d’une 
réunion samedi 22 juin. les sïgna- 


coüègues de gauche, ce nombre 
passerait & 305. Les propositions 
de notre commission aboutissent 
à on chiffre de 304. En 1975, nous 


Cette réforme pourra-t-elle 
être appliquée dès les élections 
du 22 septembre prochain, c’est- 


nale avant le 10 juillet ? Le rap- 
porteur le souhaite vivement, 
ainsi que la majorité des séna- 
teurs. ML PONIATOWSKI, minis- 
tre de l’Intérieur, a indiqué que 
le gouvernement est favorable au 


Le Conseil supérieur des Fran- • M. LOUIS ^ a vîî, I 

gais à l’étranger a procédé, mardi sortant (collège Afrique» pnr 
25 juin, au cours de sa vingt- 68 voix contre 31 et 3 bulletins 
huitième réunion, en présence de nuis ou abstentions. Mme Brtse- 
M_ Bernard Desfcrexnau. secrétaire pierre, qui avait 
d’Etat aux affaires étrangères, » collège ATrlqne. n a pas obtenu la 
l’élection de trois des six sâna- ratification du Conseil supérieur. 
Leurs qui représentent les Fran- # ^ CHARLES DE CUT- 
cais de l’étranger. Deux mandats TOL , dtHégUL i des Français d’Al- 
ètalent venus à expiration, et Le uè “ e Afrique) par 53 voix 

Aiîiwéf 6 dn 11013101116 sl ®8® était contre 44 et 4 bulletins nuis ou 

Eta-neuf candidats ae prêsen- „ _ 

talent pour les trois siégea Cba- J a,..’ 
rondes collèges élit son ou ses onmau " ConstStinc. puis 

représentants, dont la désignation de Que i m;l de îswo à 1957. il es«. 
doit être ensuite approuvée à la depuis 1963. .ivoc.il au barreau 
majorité absolue par le Conseil d’Annaba icx-aone). dont il a Hr 
supérieur, réuni en assemblée plé- bûtormlcr Jusqu'en " «’Pr»- 

ülère. sente les Fronçai? d’AlRcrle .m 


sente les Fronça lf- d’Alcêrle 
Conseil supérieur dis; Fronçais 
l’étranger depuis 1967 et ru 


la présidence de M. Alexandre M. Neuwirth a rassuré le bureau soient préparées à la base, et. 
Sanguine ttl, secrétaire général du exécutif sur ce point. pour cette raison, lis souhaitent 

mouvement. M. Jacques Chirac que la rencontre nationale ne se 

qui, tant que les statuts ne sont M- Sanguin etti a démenti que déroule que tfrma le courant du 
pas modifiés, en est membre de l’expression « ventre mou » mois d'octobre. Plus les délais 
droit, assistait comme premier paisse s'appliquer au groupe par- s’allongent, plus les socialistes 
ministre à cette réunion, qui doit lemen taire de l'üJDJL, comme craignent de revivre les Intermi- 
en principe être la dernière avant le lui avait fait dire Paris- nables négociations qui les ont 
les vacances. Le premier ministre Match. Il a précisé qu’il visait occupés de 1964 à 1971. 
a fait un exposé général de l'attitude des réformateurs avant En outre, ils s’étonnent de voir 
l’action du gouvernement. l’élection présidentielle. H se que les porte-parole des signa- 

' _ , rend» devant le groupe DJDJL tairea de l’appel sont en fait des 

B a assuré le programme mardi prochain pour renouveler membres du PB.U. Les dirigeants 
de lutte contre l’Inflation doit son démenti et améliorer les du PB. ne sont pas loin de consi- 
xeusslr car il est beaucoup moins rela tion s entre le mouvement et dérer comme une * manipulation » 
anodin que certains ne le disent. les députés gaullistes. — A. P. ce genre de procédé. — T. P. 


principe de la réforme, et a pro- nieur. délégué des Français du 
mis d'insister pour qu'elle soit Vietnam (collège Asie-Océanie) 
Inscrite à l’ordre du jour de la par 88 voix contre 10 et 
session extraordinaire de juillet. 2 abstentions. 


LA LOI D’AMNISTIE 


Omissions ou l 'ébauche gommée 


l’action du gouvernement. 


volet sur le 
étant à a la 
üe », devrait 


que la ponction sur les disponi- 
bilités, effectuée par ce moyen, 
devrait se situer entre 20 et 


le disent. les députés gaullistes. — A. P. 


Les députés du nouveau groupe centriste 
seront libres de leur vote 
et de leur appartenance .politique 


indispensable. Plusieurs membres . Apres Pta® d'un mois de négo- celle de M. Jean-Jacques Servan- 
du bureau exécutif ont Jugé ces citions. les deux groupes cen- Schreiber, qu’un léger accrochage 
mesures positives mais ont de lAæanmée nationale a opposé, sur ce sujet, à M. Leca- 

déploré leur caractère tardif et ont «edde de constituer, des nuet : le ministre de la justice 
insuffisant. Après un compte ta semaine prochaine, une forma- a fait observer que, ayant soutenu 
rendu des premiers travaux de Ü 0 ? commune (le Monde du M. Giscard d’Eataing dès avant 
la « commission de réflexion ». 27 J 0 * 0 !- Réunis séparément, mais le premier tour de réfection prè- 
le bureau exécutif a évoqué le meme mo ment, mercredi mat in sldentlelle, 11 était mieux placé 

récent discours de M. Ponia- Juin, dans deux salles conti- que le président du parti radical 

towski fie Monde du 26 juin). Shës du Palais-Bourbon, les trente pour Juger de la forme que devait 
pour constater que l’opinion députes du groupe Union centriste . prendre la nouvelle majorité, 
publique l’avait jugé plutôt a pal- (que préside M. Jacques Duhamel) M. Lecanuet a obtenu de ses «.mi» 
sant et positif dans sa descri p- e t tas trente - quatre élus du une attitude {dus conciliante, 
tion des relations de ITT. D. R. groupe des réformateurs démo- D a 

avec la nouveUe majorité. La çrates-sociaiçc (que dirige ML Mar d °J 1 g[ * ^ B £2^5 m SSbSî& 

msskk sSSkï 

IL Edgar Faure, a lté jugée 

mateurs. mon^ a es réformateurs. Cette 

■ — — . . . reserre devait se traduire dans le 

La dernière difficulté résidait vote — à bulletin secret — qui 
dans le choix du nom du non- faisait apparaître dix-neuf adeptes 
veau groupe : les amis de de r unification contre dix adver- 
se. Duhamel, après avoir accepté sa ires et une abstention, 
de renoncer au mot de « cen- Le communiqué commun préci- 
trlstes » au bénéfice de l'expression sait que « les députés » des deux 

B b démocrares de progrès » (le groupes avaient décidé la consti- 
AÏOTide du 21 juin), ont demandé tution d’une formation nouvelle : 
qu'en définitive ce titre de a cen- cette formulation donnait satis- 
tristes» soit maintenu. Aussi le faction à la fols aux tenants des 
pmriirrc Aiimran nonv !“? 1 groupe, reprenant les adhésions individuelles et aux 

LinLUiia — AUlULAH appellations de ses deux oompo- partisans de la fusion des groupes. 

8 jours : 2220 F. santés, aura-t-il pour intitulé : 

15 jours : 2890 F. trtj^^ft démocrat&^s^amr r^Le 1.6 C.D.P. SG mdillfÎGnf 

AVION + AUTO + HOTELS groupes précise queutes ^députés M. Jacques Barrot, secrétaire 
o s ni ire • i qcn c seront e libres de leur vote et de d’Etat auprès du ministre de 

o jours . i aou r. îeur appartenance politique » au l’équipement, a été maintenu à 

1o jours : 2580 F. sein de la nouvelle formation, son poste de secrétaire général 

location autt kil. illtn,. 8 j. : 800 F ^ Æ m te e Æl £ 

SÉJOURS - PLAGES dlocuoâons ont tait appa- jjgS*. 

«■ . q . , h - raître cependant une divergence ° Dureau - 

Natanya 8 j. . 1920 F. sur la nature de l’imlflca- La réunification, non seule- 

Herzlia 8 i. : 191 5 F. tion — qui s’est exprimée notam- ment des groupes parle m e n taires 

r-i..K - s; accic ment dans la longue controverse mais des partis- du centre (no- 

LOUntry-UUD . o j. Abu F. sur la dénomination du groupe, tamment du et du Centre i 

.x — LJC702 a Les réformateurs, en effet, consi- démocrate) a été évoquée au 

SEJOURS — VILLES dèrent que la constitution de la cours des travaux de mercredi, 

o innreâ narrir Ha ISnn c nouvelle formation est jAus une Aucun pas n’a été fait offlcielle- 

S jours a partir de 1 800 F. absorption des centristes par le ment en direction du Centre 

Fta.» . . , groupe réformateur qu'une vérï- démocrate, toutefois le maintien 

fct de nombreuses autres formules table fusion: aussi les plus ré- de M. Jacques Barrot au seexé- 

r-îfij servés d'entre eux à l'égard de tariat général peut être inter - 

cette opération ont -Os soutenu la prété comme traduisant une vo- 

thèse de l’adhésion tadividueUe Ion té de laisser les choses en 

des élus de runion centriste au l’état au sei n du C. D.P. en 

groupe que préside M. Lejeune, attendant d’éventuelles negocia- 

Cette position était notamment rions. 


nent une première .ébauche 
de la nouvelle politique 
pénale que nous souhaitons 
mettre en œuvre», déclarait 
le 20 juin Af. Jean Lecanuet, 
ministre de la justice, devant 


retenu fil Rappliquait au 
texte initialement préparé par 
la chancellerie et approuvé, le 
7 juin — sous réserve des 
dispositions concernant 
fOAS., — par le Conseil 
d’Etat fie Monde daté 9- 
10 juin). Mais tel n’est pas 


par le jeu de l'article 2. para- 
graphe 4, sur les a Infractions 
commises en relation avec 
toute entreprise tendant à 
entraver l’exercice de l'auto- 
rité de l’Etat ». 

L'autre condamnation a été 
prononcée par la dix-septième 


« provocation directe suivie 
d’effets à violences et voies de 
fait contre des agents de la 
force publique ». délit défini 


doit examiner, ieudi 27 4utn. ¥i f Ciemuar ne profitera pas 


CIRCUITS - AUTOCAR 
8 jours : 2220 F. 

15 jours : 2890 F- 
AVIGN + AUTO + HOTELS 
8 jours : 1 950 F. 

15 jours : 2580 F. 

Location auto kil. îllini. .8 j. : 800 F 

SÉJOURS - PLAGES 
Natanya 8 j. : 1 920 F. 
Herzlia 8 j. :1915F. 
Country-CIub : 8 j. 460 F. 

SÉJOURS - VILLES “ C!ŒA 
8 jouis à partir de 1 800 F. 
Et de nombreuses autres formules 


femmes ayant subi Favorte- 


tements. le plus souvent a de 


du texte : les infractions < 


milices privées ; l’amnistie 
générale des délits de presse 
( sauf l'article 36 de la UH de 
1881 . qui est à la disposition 
des chefs d’Etat étrangers). 


les services de M. Poudonson. 


pourrait faire dire que, en 
réalité. Farticle 2, 2* s'applique 
en l'espèce. On y cite les « dé- 
lits commis à l’occasion de 
réunion (_ ) » sans préciser que 


dre les choses ambiguës? 

La loi anticasseurs 

L'application de Farticle 2. 
2* permettrait également, le 
cas échéant, de donner satis- 
faction à M. Jean-Pierre Le 
Dantec. ancien élève de l’Ecole 
Centrale, qui se vit refuser un 
poste d" enseignant d cause des 
douze mais d? emprisonnement 
auxqu e ls il août été con- 
damné. le 28 mai 1970. en tant 
que directeur de la Cause du 


des victimes toiles que la 
petite Renard, qui perdit un 
ertZ tors de 7a « nuit bleue i».i. 

A trop nuancer V oubli, on 
risque de le faire passer pour 
de la cuisine post-électorale. 
D'autant — mais les députés 
sont restés muets sur ce point 
— que cette substitution de 
FEtat accordée à F extrême 
droite est implicitement re- 
fusée à l’extrême gauche, vic- 
time ordinaire des foudres de 
la loi anticasseurs (article 314 
du code pénal). Même si les 
condamnes à ce titre sont 
amnistiés parce que leur peine 
est inférieure à trois mois 
fermes ou douze mois avec sur- 
sis. ils restent redevables, le ' 
plus souvent à l’Etat, des 
sommes que le Trésor public 
s’apprête, si l'on peut dire, à 
distribuer au lieu et place 
des membres de FO AS. 

Comme Rü ne suffisait pas 
que le gouvernement ait ainsi 


SESS’fKÏ VSSZ ï£T‘ «* «— 

S L°* el ç- r as-ï 

’%?- 1* ü 

ÀmSl imu ta M 'TM™*»» « gèni- 
raie » du 30 juin 1969. - ce 
devinai trT- a?» I s?ant%. certes pas pour légitimer 

%rE-VU * * à les actions violentes, de droite 

pa ™ , ’ .. .. Æ ou de gauche, qui tombent 

Cïrla polémique qui R est sous le coup du texte sur les 


commis par la voie de la 
presse et du livre (articles 
383 à 2 90 du code pénal). 
Ainsi en avait décidé la com- 
mission des lois que préside 
M.Jean Foyer, ancien mi- 
nistre de la justice, sur le 
rapport de M. Claude Ger- 
bet fUJJJU. L’Assemblée 
approuva. Il est également 
regrettable que r Assemblée 


des socialistes et des radi- 
caux de gauche destiné à 
imputer le temps cFemprison- 


de mai tre-asslstant à 


développée à son propos entre ■ 


imputer te temps a emprison- 
nement éventuellement subi 
sur la durée du service natio- 
nal dans le cas des insoumis. 
C’est hypocrisie que d’ima - 


dent de Parie-VII, pour 
empêcher ce dernier de réin- 
tégrer M. Geismar reposait 
sur les deux condamnations 
à dix-huit mois d’emprison- 
nement de Fancien dirigeant 
de la Gauche prolétarienne. 

L’une fui prononcée, après 
une première cassation, le 
7 juillet 1971. par la Cour de 
sûreté de l’Etat pour re cons- 
titution de mouvement dis- 
sous. EUe devrait être effacée 


groupes de combat. Mais, en 
termes de réalisme, ces ac- 
^ons-M ne sont pas moins 
défendables que celles de 


le cas de VOu 4-Sf. bénéficiaire 
aujourd’hui, de la part de 
FEtat, de Laide morale (puis- 
que F°n efface tout ) et maté- 
rielle (puisqu’on réintègre les 
fonctionnaires révoqués, puis- 
que le Trésor public paiera les 


™ e esc aonc aes 

plus hmitées. 

«L'omission de certains dé- 
riib, “i/*** *■ Lecanuet, est 


viï ^ «■ Lecanuet, est 
1 ébauche de la politique 

penale nouvelle. » Bon. A 
condition quftl sache faire 
accepter ses idées libérales d 
i Assemblée, quelquefois les 


gouvernement. 

PHILIPPE BOUCHER. 
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POLITIQUE 


r <’ dû i 


ür,\ 


. A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

* M. Galley : la hausse des loyers, après le 1 er juillet 
sera d'au moins 6,8 


Pma la troisième fois. Les députée ont posé, 
mercredi 26 juin, leurs « questions au gouverne- 
ment A l'issue de ceréo séance, M. Fanion, dé- 
puté UJDJL de Paris, b souhaité que les questions 
ne nient pas trop lonjpxes . et aient on véritable 

• L'APPLI CATIO N DE LA p qui „^5 ra bloquée. Pour les à sucre. ML STTRN. secrétaire 

« LOI HOYER ». loyers libres, le gouvernement a d’Etat aux départements et terri- 

i M- TWsrrr rps -- en ? and ? aux propriétaires de tolres d’ontre-mer, reconnaît nue 

du commerce et de l'artisanat, • LA SITUATION DANS que . te ^gouvernement 

reconnaît les difficultés d'appli- L'EDUCATION NATIONALE. 

cation de la toi en ce qui concerne réponse 


caractère d'actualité. M. Baumel, élu UJ9JEL des 
i partagé ce touci. déclarant no- 
H importe de mettre au point la 


O.R.T.F. 


Les députés U.D.R., socialistes et communistes 
s'inquiètent d'une « privatisation » de l'Office 


aiionele a la politique du gouvernement, et tout en estimant qu'un contrôle 
débattu. mercredi 26 juin, de qu‘on ne saurait réduire le débat gouvernemental devra être main- 
la EÜuaüon à I'OJLTJ. Pin- aux difficultés financières de tenu, 
sieurs dépurés (MM. Vivien, « L'essentiel. poursuit-U, 


l’Office. 

UJUL nairad P.S., .1 Chus- S 8 *** 5 le rôle de VOJt.TF. 
. tTt. , ’ . .. v . _ , dans la vie nationale, dons la 


bai, P.C.J se son! déclarés par- défillitiOV de 50 771 1 S S ï O 71 2 t~* «-!*»»»« u» 

«sans du mainfian du mono- M. Chambaa dénonce ensuite la J U B' ? Que te .“PP®!? t de 


M. ROSSL secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, 
porte-parole du gouvernement. 


décidé de porter le quota de la 
canne à sucre de 53 000 à 60 000 
.«'S 1 r vponse a m. JUQUIN quintaux et d'accorder une aide 

* (P.C, Essonne), qui s’inquiète aux petits planteurs. M FON- 

tSfe® SSSSSLSUSStJSSt ïïïï £“ÏSJS; M 

• LE MEDIATEUR- 
CHANDERNAGOR (P. S., 


tU8 ; 

L’flîiS?:? 


lesquelles les crédits de l'éducation évoque la question 

seraient réduits dans le prochain M. 3TTRP indique que les engage- 
budget, M. HABY, ministre de ments pris par M. Giscard 
l'éducation nationale, déclare : d'Estalng à l’égard des DOM 

__ —, «y® ne peux prendre aucun en- seront tous tenus, notamment en 

Creuse) s’étonne que les deux gageaient, car les crédits dépéri- ce qui concerne la question sonie- 
personnalités qui ont occupé le aront d'un projet de loi que vous vée par le député, à savoir une 
poste de médiateur, MM. Pinay aurez à voter. » Le ministre ne intervention de l'Etat pour qu’un 
et Paquet, aient pris des positions Pense pas que la baisse des effec- système de compensation évite 
politiques aflors qu’ils doivent res- tifs des C.E.T. soit liée au déve- aux Réunionnais de supporter la 
ter indépendants. M, PONIATOW- loppement de l'apprentissage, et hausse du coût du riz. 

SKI, ministre d’Etat, ministre de indique que le gouvernement pro- _ _ * 

l'intérieur, rappelle que la France posera de consacrer les crédits * *“ FAIBLESSE DU SPORT 
a volontairement choisi de pla- desti nés à alléger les charges FRANÇAIS, 
cer des ihpmmes politiques au poste suppmrtées par tes parents pour A M. LE DOUAREC fU.DJL, 
de médiateur : « L’expérience moitié à la diminution des dépen- IUe-Bt- Vilaine', qui' déplore ta 
la connaissance des ses de fournitures et pour moitié faiblesse du sport français. 

à liB^^nnent des charges de m. MAZEAUD, secrétaire d’Etat 
nnmsport. auprès du ministre de ta qualité 

LA GESTION DE PARIS. de la vie. précise que. le gouver- 
Dnnin^Tri - ji i nement déposera à la prochaine 
M. à session un projet de loi sur le 

développement du sport, texte qui 

M. BONNET, mintetre de l'agri- concernera ajssi Men le sjxët 


administrations , sont des éléments - 

pour exerc er correctement les transport. 
fonctions de médiateur ». 


projet de loi 

rsttî® 

(rad. gauche, Alpes - de - Haute- d'examiner la possibilité d'opérer 
Provence) qu’il s’attache actuel- un transfert des crédits qui n’au- 
lement à obtenir une augmenta- ront pas été utilisés per suite de 

tian du prix de seuil des ovins, la décision d'abandonner 1e projet ~ . „ ^ , 

augmentation parallèle à celle des de voie expreæ sur la rive eauche - ?? a M- JOANNE (rép. 

bovins. A M. GOUDET (rff, de la Seine. indépendant. Charente-Maritime). 

•‘«‘"«EHS COMBAT- HJSWS ZZl _L 

de prendre des dispositions com- TANT S. mises à indexation, mais déclare 

plémentaires en matière de répar- m. bord SF*. te gouvernement étudie ac- 

tion géographique des abattre. aiSeï^SX 21 4 taOJmmt la possibilïtê de les 

SfrornSœ 1 Te. reraIoriser “ 1975 - 

■ ^entâtes) que « les engagements 
Pris par Je président de Ja Répu- 
bUque seront tenus va* le gour 
cupante» et indique que le gou- vemement ». 


capital 


fU.C.) et Daniel (rêfj ont lui, pour créer une chaîne lndé- 
évoqué avec sympathie la créa- pendante, chaîne qui, affirme-t-ll. 
tien d'une chaîne de télévision «JJ» réaHtê soumise au grand 
indépendante. M. Rossi, porte- ** 
parole du 1 gouvernement, a 
pour sa part rappelé que le 
gouvernement examinerait la 
situation de 1'O.R.TJ. le 
3 juillet. 


: peut plus durer ». 
ML Rossi rappelle ensuite que 
le gouvernement étudiera la ques- 
tion de TOJI.TF. le 3 juillet, de 


M. AÜDINOT (TTC. Somme l même tpiü examinera la 
éclame qu'on fasse le nécessaire demande de 1 Office d augmenter 


catégories les plus défavorisées des 
_ fJJ ^ , spectateurs ». U proteste cor 

Président de la commission de ce qu’il appelle la « dictature * 
contrôle de la gestion de l’Q JLT-P ^ certains agents de l’Office 


réclame qu'o^ , D — — - . 

pour mettre de l’ordre à l’OJLTLE., ta redevance au-dela du taux 

pour mettre fin à « cette situation ? ^ é c edemment cnvisagcde 

inacceptable dont sou//rent les 140 , P° ur le no T ^ 

catégories les plus défavorisées des ** francs pour la couleur. 

spectateurs ». Il proteste contre P 0 ®* ^ a ^ er respectlvmnent 

-■ ■- J1 ' - a 150 et 225 francs. A propos de 

_ _ la question de la privatisation, il 

ROBERT -ANDRE VIVIEN trente miiïTons de Fràrîçata"* Les indique : «Ce domaine relève de 
( U.D-R., Val - de ~ Marne ». après Français en ont assez. poursuit-U. tei et le gouvernement i 
- - -■ - encore disci 

Installé seulement 

.... mois, qui a été au 

r de demeurant bien rempli, ü i 
la question de ro ■ 

r r . T . T _ ..^ ensemble, d’autant qu'il 

il affirme aussi: c Je défie" qui " 7 r-", ~~ r “ ‘ J ‘ lui a fallu suivre de près révolu - 

que ce soU d’affirmer que ce n’est av% fint^S^n tion de * l l vient 

pas contrevenir à la loi et à la jTriPm/nrlP m*» fin à cette grève, et les tele- 

rolonte du Parlement que de v ou- m FTtLtj'OTJD (PS Drôme ^ au spectateurs ont pu retrouver 

%Z*,TV ti,er r,me m rmtn On ’ u,MueU ’- 

chaîne. * pourrait ajouter : combien ? A ^ etait le ? ” ua argent. » 

M. CHAMBAZ iF.C., Paris 7 qui ? Et pourquoi ?» Le député « Nous attachons beaucoup 
considère que tes problèmes dë proteste contre l’éventualité de la d’importance à rinciépe7zda7tce de 

TOJLTF ont leur origine dans création d’une télévision in dé- l’Office, dont l’autonomie n’est 


loin mes 


M. BAUMEL fODJL. Hauts- 
de-Seine), décrit la détérioration 
de l’acheminement et de la dis- 
tribution du courrier dnng ré- 
■ M. D'ORNANO minatre de “• 

l'industrie, interrogé par îSSÎÿ 1 ® î®? 1 aœi Pœtes et 
M. BOULLOCHE (pîa, Doufai; Mtenm^osuons. reconnaît 
reconnaît qu’il est souhaitable ce ™ détérioration du fonction- 
M. SOUFFLET, ministre de la que les travailleurs soient Infor- ^ ser?lces postaux et 

déf ense, répondant à M. AN- més de modifications Intervenant P 0 ’? y 

DRIEU fP.a, Haute-Garonne), . dans leur entreprise, mais souli- ;^?° ra lt CT 1 ë ^ r postes budgé- 
déclare que le Laraac est un camp gne la nécessite du secret pour ta f r Ç s su ppjémepteires - ^ < I ne te 
— - * - - - ■" ■ — *-* — — *-*•- - - “uw^nement s efforcera de faire 

: prochain budget) et ac- 
l’ effort de mécanisation 
des centres de tri. 


vemhre intervienne dès le 1" août. 
• LE CAMP DE LAHZAC. 


l'armée et que le 
n'a pas l'intention 
queatioi 


upolwuuub v xm re- f^wnfement s’efforcera de faire 

forme dans l’entreprise, diÈ-ü, le rt RC ~ 

revotr cette devra permettre de concilier la **" ^ — 

nécessité d'informer les travail- 
leurs et celle de respecter le 
LE BLOCAGE DES LOYERS, secret. > a propos, plus spéciale-' 


m taiw tp f* TTaiitK - rir ^ rspprochHWDt Peugeot- 

Citroèn, il affirme : « Je consi- Répondant « «u dulu iuoj_k-, 
du^onSn’diM <xtU r^^i^raüon comme Loire-Atlantique), Mme VELU 

rwv^ïhfJÏ? ÎS^^SLSfîr Pour l’économie et pour la ministre de la — “ ” ’ 

SiÆto tene prdtoSm wmsamü<OT *“ » queUe » 


Confirmant donc que le 


tés la hausse sera de 9 % pour 


M. HAME L (Rép. lnd-, Rhône l 
regrette qu’aucune suite 


à M. BOLO (UDJL, 
— ’ Mme VEIL, 
santé, déclare 
, — on membre de 
cabinet de procéder à une 
etude complète des questions Inté- 
ressant 1e personnel hospitalier. 
Enfin, M. CAVAILLE, secré- 


Pas de grève générale 
avant le 3 juillet 

L'IHIEKYNDICALE 
DEMANDE A ÊTRE REÇUE 
PAR M. JACQUES CHIRAC 

L’Intersyndicale des personnels 


pendante, estimant notamment limitée que de deux façons, dit 
’ “e hypothèse se réalisait, encore M. Rossi : d’une part, par 
investissements néces- la tuteUe technique que lé gou- 


prender ministre avdnt cette date-. 


financière est aujourd’hui plus 
grave que jamais. A VOJl.TJ?^ la 
récession a commencé. Le gouver- 
nement avec les partisans d'une 
privatisation tentent de rejeter 
ses responsabilités sur les travail- 
leurs de VOJt.TJ’. 

» L'intersyndicale réaffirme que 
les seules solutions conformes à 
Ttrztèrèt général, à l'indépendance 
nationale, à la sauvegarde de la 
culture française, passent par la 
régénération du service public, 
bien national inaliénable, et 
par la liquidation. 

» Au moment où la vie même 
de roffice est en jeu. V Intersyn- 
dicale demande à être reçue par 
le premier ministre avant le 
conseil du 3 juillet 

» L’Intersyndicale, poursuit 
communiqué, n’est pas isolée dans 
son action. Onanime. elle réaf- 
firme que toute attaque compro- 
mettant l’avenir du service pu- 
blic et Remploi de ses collabora- 
teurs entraînera une riposte im- 
médiate et d’envergure pouvant 
aUer jusqu’à la grève générale. 


contre le racisme 


neur de M. Alain Pober, président 
du Sénat» qui est membre de la 
LICA. 


vient de paraître. H contient la 
liste des membres des cabinets de 
la présidence de la République, 
du gouvernement de M. Chirac, 
du Sénat, de l'Assemblée natio- 


lla. région parisienne et de police. 


comptes, qu’un rapport est établi 
et que te gouvernement m tire 
les conséquences. 

• LES MESURES EN FAVEUR 
DE L'EPARGNE. 

Répondant à M. NEUWIRTH 
CUJXH, Loire), M. PONCELET 
précise qu’avant le 1“ juillet les 


dépôts en calma d'épargne don- 
neront lieu & une rémunération 
supplémentaire de 0,50 %. Quant 


prime de 1,50 %, ce qui portera 
te taux d’intérêt 18%. 

• LE S D EPARTEMENTS 
D 'OUTRE-MER. 

M. CERNEAU (U.C., la Réu- 


* Lanvm!2: 
les super tee-shirts. 

Jadis, c'était un sous-vêtement, aujourd’hui la mode lui accorde sa 
place au soleil: . • 

Les nôtres sont de. pur coton en fil mercerisé. Du garance à r indigo 
ils extetent davis les ra coloris de Tété (z6o F). Les plus belles che mises 
de Tété se sont données rendez-vous chez nous. Des chemises en jean 
affiné avec épaulettes et surpiqûres (130 F), des chemises en jersey de fil 
d'Ecosse (aussi tendre qu’un alizé) i carreaux (296 F), unies (180 F) - 
et toujours nos chemises en voile de coton dont nous, vous laisserons 
découvrir tes ûmombiables impressions (à partir deqqoF). 



LAlgrEN 


• Comment prendre conscience de l’englue- 
ment dans l’Entreprise et comment en 
sortir? 

• Fant-il choisir là spécialisation on les 

? 


• A quels signes reconnaît-on la nécessité 
de faire le point?» 

Ces sujets parmi 18 ont été présentés 
par les partkipaats é 

LA JOURNÉE-DÉBAT DES CADRES 
organisée le 15 juin 1974 dans l'un des 
plus élégants établissements de Paris par 


Sujet retenu et débattu ; 

Comment < se vendre» 

Il est possible d* obtenir le compte rendu des débats en 
écrivant à 



a Carrefour de* hommes et des entreprises * 

67, avenue Mozart, 75016 PARIS 
Téléphone: 224-52-46 - 224-53-46 

fioger LAMAZERE, 23, nie de Podhieu - 75008 PARIS 


_ rm _ .... ministres 

__ .... _. flagrant de détourne- fri? Presses et au Parlement . » 

SrfSéramJ m SrtîSÏÏVS J» S??fSPÏ 


est de veiller à ce que rO-R-T.F. 
réponde aux vœux des téléspecta- 
teurs. H souligne aussi la nécessité 
d’une politique globale du per- 
sonnel et appelle & une décen- 
tralisation plus importante. Après 
M. FRANCESCHI (P-S, Val-de- 


Une situation 

. qui ne peut plus durer 

M. CHINA UD ?rép. IncL, Paris) Manie) qui s'inquiète de la sup- 
déctare que ta notion de service pression éventuelle de certains 
public n’entraîne pas forcément bureaux de l'Office à l’é trange r, 
celle de monopole ni celle de m. ROBERT- ANDRE VIVIEN, 
« faillite ». Il souhaite notamment qui met en garde contre un re- 
ta création (Tune véritable dïzec- lëvement de ta redevance. M. GIL- 
tion du personnel qui pourrait SERT FAURE (P.S„ Ariège), qui 
ï’cxjcuper véritablement des car- demande au gouvernement de 
ïères des personnels de l’QR. se soucier de tous ceux qui ne 


peler qu’ c ü peut y avoir des organisations syndicales aient la 
sanctions dans une entreprise possibilité de s’exprimer sur les 
sans (rue cela nuis à son déoèlop- antennes de l’Office. Enfin, 
pement ». M. HOUTEER (PA, Haute-Ga- 

DAILLET (réf. Maûidie), ramie) considère que les réfor- 


pendant du gouvernement. H qui circule n t au sujet d’une pri- 
. estime que ta question du mono- vatisatlon de l’ Office. Dans sa 
pôle est aujourd'hui dépassée. Le réponse aux députés, M. Rossi 
député considère encore que l’ins- précise que le conseil d’adminiB- 
tauration de la concurrence peut tration de l’Office n’a pas statue 
favoriser 1e pluralisme et être sur ta question des bureaux à 
bénéfique h tous. Aussi souhaite- l’étranger et répète que le gou- 


Le P. S. propose à ses alliés de mener 
nue rnmpn g ne en faveur du monopole 


décidé de proposer au comité de leurs principaux collaborateurs. 
liaison de ta gauche (au sein choisis non pas en fonction de 
duquel les socialistes sont asso^ leur compétence mais pour leur 
ciés aux radicaux de purahp et servilité a F égard de la fraction 
au P CF- et dont la prochaine politique qui dirige l'Etat et qui 
réunion est fixée au vendredi prétend continuer de réduire au 
28 Juin), d’engager im<* campa- silence la moitié de la France. 
gne contre les projets de priva- » Le comité directeur du parti 


tisation de certaines activités de socialiste réaffirme son cdtache- 
rOJLT-F. D’ores et déjà le ment ou monopole et sa volonté 
comité directeur du P.S. déclare de poursuivre la lutte pour la 


déjà le ment ou monopole et sa volonté 
J * de poursuivre la lutte pour la 

création d'un véritable service 

Le refus obstiné de la direc- publie de la radio et de la té- 
üon générale de VOffice de faire lémsion au service de la nation. 
droits aux revendications de tout entière. H exprime sa 
sa résolution aux 


d'agitation permanente, entrai- ta défense des Ubertés de l'In- 
nant des perturbations dans les formation» de la création et de 
programmes, mal comprises par la cul titre, A tous les auditeurs 


les téléspectateurs ne recevant et téléspectateurs conscients de 
nnformatUm qvf à sens unique, f -J l'enjeu du combat qui s’en- 
» Quant a» procès publie ff°ge. f~) 
concernant la gestion de Ven- ~ ~ ~ 

treprise et t 
fl ne eau 

flnSr’reîe B&T daru“li ôjêiStoMjnfi'j, 'vf^/mntTn 
rapport de la commission d’en- prendra toutes les mesures né- 
quéte parlementaire sont, de Çesa**a pow organiser la pro- 
puis des années, dénoncées par *&** ?* ” ” * populaire contre cette 


désignés par le pouvoir en place 


soldes: 50 9b 

Caflecrion paon CH. et FJ de 



M. FILUOUD (Pi.) 
CRITIQUE LE COMPORTEMENT 
DE M. BAUDOUIN 

M. Georges FlHloud, député 


écrite dans laquelle il critique le 
comportement de M. Denis Bau- 
douin. Le député socialiste de- 
mande notamment à 1/L Chirac 
« s'ü estime qu?Ü entre dans 
les attributions du délégué à Vin- 
formation de faire connaître pu- 
bliquement sa position quant d 


chatoie qui devrait être rbbjet de 
cette mesure - 1 . 
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O.R.T.F. 



Les < accusés * du rapport Chinaud répondent 

LES VRAIS RESPONSABLES DE LA MAUVAISE GESTION 
NE SONT PAS CEUX QU'ON VOUDRAIT FAIRE CROIRE 


estime le Syndicat français des réalisateurs de télévision 


Mis en cause dans le rapport 
établi par M. Roger Chinaud. 


le coût moyen d'un füm est s Ce oui est regrettable, c'est qu'ils refusait d’endosser. C'est 


„ décembre dernier par 

T'Assemblée nationale, les réalisa- 


ble ZOO mOions », rappellent-ils. 

Cn réalisateur est un artiste, 
un « saltimbanque ». Son sort est 
souvent comparé à celai des 
vedettes de cinéma, des chan- 
nues un Jour et 


ne sont pas toujours les 
émissions de meilleure qunMti gui 
sont les mieux payées. La direc- 


te cas notamment de la 


de r OJLTR. ». c Nous sommes 


Uon en est responsable. C’est elle souvent obligés de vendre nous- 


teurs. portés' s 


soient bien établies. 

Trois des responsables Ai Syn- 
dicat français des réalisateurs de 
télévision fC.G.TJ — le plus 
représentatif de la profession, — 
MU. Jean Lallier, Jean-Pierre 
Marchand et Paul Seban. réagis- 
sent vivement dosant ce qu’ils 
estiment être une « tentative 
pour rendre les créateurs respon- 
sables de la mauvaise gestion de 
l'Office et faire oublier les vrais 
fautifs: la direction générale et 


également qui choisit les réalisa- 
teurs pour ses émissions. Son 
choix pourrait être guidé par • la 
personnalité du réalisateur, ü ffi si 


et qu’il i 
représentE 


Lallier, Jean-Pierre aèrent Justement l'insécurité de devait f attendre à quelque chose 
" — ’ — -* — '*■ — “ x "~“ -*■ *— — * de très élaboré, et encore plus en 


non ? — et de celle porter tous les avatars rencontrés 


les gouvernements gui 


Cachets et piges qui, accordés 
Assez libéralement, donnent par- 
fois lieu à des excès ». M. Ohl- 


naud donne le nom et le montant 


cherche à faire dire qu'a y a des 
gens, les TéaUsateurs, qui gagnent 
trop d'argent dans un office 
public, déclarent- ils. Ce que 
nous aurions aimé, c’est que le 
rapport précise qu'il y a quatre 
cent quarante-sept réalisateurs ’ 


métier » 

Si l’on soustrait de la liste les 
producteurs et ceux qui cumulent 
des cachets réalisation-produc- 
tion, Il reste vingt personnes qui 
ont touché en 1973 des sommes 
importantes : * Vingt personnes 
sur quatre cent quarante-sept l 


qui lui incombe durant toute la 
durée du tournage. 

s Mais ces quelque vingt réali- 
sateurs qui ont aisément gagné 
leur vie en 1373. et que le rapport 
met en avant, ne doivent pas 
faire oublier les autres. » Les 
autres, ce sont tous les jeunes 
qui débutent et gagnent parfois, 
en tant que réalisateurs, moins 
que ce qu’ils gagnaient l’armée 
précédente en tant qu'assistants, 
assurent encore les représentants 
du syndicat. Ce sont aussi les 
réalisateurs qui ne sont plus « en 
vogue », ou ceux qui attendent 


i système proche 


mêmes nos émissions », expli- 
quent-ils. Aucune promotiOT 


Uon » mais on n’arrtoe même 
pas à vendre au Canada. Quoi 
quV en soit , la langue n'est pas 
une barrière infranchissable. » 

« En fait, Ü faut voir dans la 
façon dont le rapport Chinaud 
nous met en cause une toüe de 
fond qui est la remise en ques- 
tion du monopole de VEtat sur 
TOJLTE. ». concluent les repré- 
sentants du S-FJLT. « Ce que 


avant et pendant le tournage à jTj 


Robert Maurice. En fait, la direc- 
tion est la première responsable: 
pourquoi a-t-elle accepté Rembar- 
quer ce jeune réalisateur — sur 


dé dans la Dame i 


— dans une superproduction 
pleine de pièges ? » 

Certes, les délégués syndicaux 
ne nient pas que certaines erreurs 
aient été commises par M. Mau- 
rice dans son projet grandiose, 
mais «presque tout réalisateur a 
’ ” jour ou l'autre te craquer 


nous, le monopole test malgré 
tout le maintien d’une certaine 


télévision commerciale. 

Propos recueillis por 
CLAUDE CURIEUX et 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Le Syndicat des produc- 

. animateurs et attachés de 

production de la radiodiffusion 


(SPAR - C-FD.T.) 


M- Roger Chinaud, rapporteur de 


de préparation: «En fait, étant la commission de l’Assemblée 


: étant libre du genre de ses 


Et les réalisateurs sont tout de ^ au moins à la totalité 

même ceux qui font le pro- ** " * “ 

gramme ! Comparés aux salaires 
des cadres supérieurs dans l'in- 
plus simplement aux 


toujours prévenus au dernier 
ment des émissions que Ton aura 
à réaliser — l’OJl.T.F. est inca- 
pable de prévoir ses programmes 
plus d’une année à V avance, — ü 
ne nous est pratiquement jamais 
possible de présenter deux devis. 

‘ sommes obligés 


souvent ' 


nationale ... 

« Surpris d’étre mis en cause 
par un rapport sur la gestion 
de rOJl.TJ?. ». les producteurs 
de radiodiffusion C. F. D. T. 
ajoutent qu'ils « refusent d’être 
désignés comme les responsables 


— i vingt personnes l_ 

paraissent plus exorbitants 
« Dans le cinéma, un réalisateur 
touche 12 % du devis du füm. 


payés décemment. 

c Reprenant et déformant noire 
projet, la direction a créé des 
contrats à Vannée et des sections 


de commencer le tournage avant 

d’aooir obtenu un accord de la raisons . 
direction. » 

Pour les responsables syndl- 


: des réalisateurs, U y a. à prochaine d'un Livre blanc 


une mauvaise gestion qu’ils n’ont 
jamais cessé de dénoncer et 


_ la fonction de production à 
l'OJl.TJF.. la situation et les 
responsabilités de ceux qui 
l'exercent ». 


(PUBLICITÉ) ■ 


EUROP ASSISTANCE 


100000 Français secourus 
Plusieurs centaines de vies sauvées 

PERSONNE NE PEUT EN DIRE AUTANT 

Avant de partir 
en France ou à l'étranger 

exigez 


A S S U R EU R S 
AGENCES DE VOYAGES 
BANQUES 


Libres opinions- 


Par JACQUES ROUSSEAU C) 

I L faut casser le monopole de l’O.R.T.F,.. Cette affirmation qui pour 
le* uns devient une vérité d’ évidence, pour les autres «c«e les 
pires dangers, pour beaucoup reste un point d’interrogation qui 
donne à ce projet Tattralt d'une aventure à tenter. 

Mais au-delà des formulas faciles, des clichés sans cesse répété» 
sur l'impossibilité de mettre au pas un monstre - suicidaire - dont 
on s’acharne A couper la tête chaque année, sur la gabegie ambiants 
plus vite dénoncée que démontrée, sur les vertus abstraites ^ d'une 
concurrence dont les exemples probants n'existent guère, sest-on 
demandé de façon précisa ce que l'on voulait, ce qui était poaaible M 
ce qu’impliquait la création d’uns télévision Indépendante ? 


L’objectif & atteindre a été défini par le président de ta République 
au cours de la campagne électorale et plus récemment par quelquee 
déclarations laconiques : « Les Français ont droit A une radio et A 
une télévision vivantes, permanentes et de qualité... » Tous ces points 
ne sauraient souffrir discussion. Encore faut-il expliquer aux Français 
dans quelles conditions P exercice de tels droits implicites peut être 
envisagé. Est-ce par la création d'une quatrième chaîne 7 Maie confiée 
A qui, avec quels moyens, aux dépens de qui et de quoi 7 Est-os par 
l'ablation d’uns des chaînes actuelles et son transfert A un nouvel 
organisme de gestion déjà existant ou à créer ? Mais IA encore que de 
questions A poser : ou serai t-co plus simplement par une étude honnête 
des problèmes qui 3e posent à l'organisme national, en ee demandant 
si au sortir d*lme adolescence difficile et combien perturbée, per ceux 
mêmes qui avalent mission de la protéger, Il n'est pas temps de lui 
demander de faire les preuves d'une réelle maturité sans lui enlever 
dans le même temps les moyens d’y parvenir. 

En majorité, les Français, selon les sondages, seraient pour la 
création d’une chaîne privée concurrente des deux ou des trois chaînes 
nationales. Oui leur donnerait tort lorsque la concurrence leur est 
présentée comme garante, d'une plus grande diversité, quand la priva- 
tisation leur apparaît comme offrant <a possibilité de juger enfin par 
référance de la bonne utilisation des moyens mis par eux à la dispo- 
sition du ssrvlce public et de bénéficier d’une Information indépendante 
du pouvoir. 

Qu'en serali-il en réalité ? Nul n’est sans doute capable de l'assurer 
définitivement. Il n'est cependant pas impossible de dégager un certain 
nombre de points qui présentent un taux de probabilité suffisant pour 
qu’Bs soient considérés avec sérieux avant qu’une décision n’Inter- 

En premier lieu, et IA réside peut-être l’essentiel, quels seraient les 
objectifs assignés par la puissance publique à cotte chaîne indépen- 
dante sinon privée 7 On ne peut croire, en effet, que l'Etat laisserait à 
un quelconque groupe d'intérêts le souci de déterminer en fonction de 
ses seuls critères, financiers, politiques ou autres le soin de définir 
le champ et les lignes de son action. Le Parlement, le gouvernement, 
qui. en tout état de cause, devront modifier la loi de 1972, auront dans 
le même temps à élaborer un autre texte, qui. s'il taisait plaça A une 
télévision échappant au monopole, devrait tracer le cadre délimitant 
le domaine du nouvel organisme. 

Ssralt-ll à l'Instar de la chaine commerciale, et non privée, britan- 
nique. étroitement enserré dans des régies fixant dans le détail le 
nombre d'heures de programmes de chaque catégorie de production, 
les minutages de publicité, le partage national et régional de la diffu- 
sion et de la production, etc... ? Serait-il, au contraire, au même titre 
que de nombreuses télévisions du continent américain soumis à des 
règles vagues et générales contrôlées a posteriori par une autorité 
aux traits mal définis ? 


De prima 9bord, et compte tenu des buts mis en avant par 
Ibs partisans d'une télévision Indépendante, II semble que. dans 
l'intérêt du public, D soit au moins exigé un certain nombre de 
garanties qui pourraient être notamment : 

1) Que cette chaîne ait une desserte d'envergure nationale et 
ne se contente pas d ' - arroser » certains points privilégiés du 
territoire ; 

2) Que son programme soit d’une - qualité • au moine équiva- 
lente à celle des chaînes publiques, c’est-à-dire ne comporte qu'un 
volume réduit de publicité, soit réparti entre des catégories d'émis- 
sions, recouvrant dans des proportions - convenables * les différents 
genres de la production télévisée et correspondant A l'attente des 
différents pubiijcs : 

3) Que les* productions taisant appel aux talents et aux moyens 
nationaux soient en proportion au moins égala à celle déjà imposée 
aux chaînes de l'Office (soit de 70 A 80% de la diffusion! ; 

A) Que l'application de l'ensemble de cee dispositions soit 
contrôlée par un organisme où les représentants de l’Intérêt public 
et des usagers aient au moinB une minorité de blooage. 

A défaut de dispositions de ce genre, la tentation serait grande 
pour une entreprise commerciale de viser au plus bas et de renta- 
biliser au maximum un instrument dont la puissance peut être aussi 
grande dans le bien que dans le maL Nombreux sont eaux, aussi 
bien dans l'Office qu'en dehors de lui, qui savent qu’un programme 
médiocre peut être réalisé eux moindres frais, et en conséquence 
peut permettre de dégager des bénéfices non négligeables. Les 
exemples Ici foisonnent. Par contre, une télévision de qualité, ne 
faisant pas la part trop large aux émissions achetées au moindre 
coflt, ne se limitant pas à couvrir quelques zones de haute densité 
démographique, ne peut se satisfaire de moyens limités. Que la 
formule adoptée soit celle . d’une chaine privée ou d’un nouvel 
organisme public, la question reste la même : qui paierait? Certai- 
nement pas le redevanae. Il ne resterait qu’à élargir alors les 
ressources publicitaires. Elles s’établissent actuellement pour las 
deux chaînes de l’Office è environ 500 millions. Elles devraient 
doubler pour qu'une nouvelle chaîne fondée sur catte source de 
financement puisse être considérée comme viable. 

Le marché de la publicité tel qu'il peut être actuellement perçu, 
au plan nations! et 'régional,, ne saurait connaître un tel accrois- 
sement. Ne peut-on craindre dans cee conditions qu’une part des 
ressources de cette nature présentement drainées par l’Office ne 
se portent vers la chaîne commerciale et ns privent ainsi de moyens 
indispensables les programmes non commerciaux. On volt mal, par 
ail leurs, autrement qu en ce qui concerne l’équipement, comment 
des ressources complémentaires pourraient être dégagées qui n’ entra- 
veraient pas gravement l'indépendance politique et culturelle du 
nouvel organisme. 

Ls tendance serait donc naturelle, pour commencer dlra-t-on, 
d'aller au plus facile, c'est-è-dire de limiter la diffusion aux grandes 
agglomérations, de multiplier les interventions publicitaires, d'accepter 
les productions - compensées - par les firmes privées, pour élargir 
de taçon déguisée la publicité admise officiellement, de produire au 
plus bas prix et d' achetai sur la marché International des émissions 
moyenne vlngi fols moins que si on les produit 


qui coûtent 
soi-même. 

Alors ? Alors, c'en serait fini d'uni 

Inégale, certes décriée, certes soumise _ 

Q ui l'ont bôtie et qui ont sans doute été gâtées dans Ja mesure où 
l’expansion de l'audlo-vlsuel laissait régner une certaine facilité, 
mais que pourrait-on espérer trouver à la place ? Peut-on Imaginer 
qu'à côté de la télévision dite commerciale continuerait de subsister 
une télévision personnalisée de prototype, de recherche, et que 
tout le monde finirait par trouver, sur une chaîne ou sur l’autre, 
ce qu'il attend ? L'exemple de l’étranger ne permet guère d’y croire, 
l'expérience de l’I.T.V. anglaise n'étant pas à cet égard transpor- 
table en France, les indices d’audience étant des maîtres «ans 
pitié. Le service public finirait probablement par s'aligner sur la 
chaîne privée et n'auratl bientôt plus de justification propre. Le 
champ serait alors libre pour de nouvelles chaînes commerciales. 

— —>rôs la — - ■ 

publique 

Est-ce lé ce que l'o 

★ Secrétaire général du Syndicat i 
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POLICE 


JUSTICE 


LE MAIRE DE NANTERRE 
SE PLAINT D'INODENTS 
LORS D'UNE OPÉRATION 
DE POUCE 


M. Yves Saudexnonty maire 
cômmuniEte de Nanterre (Hauts- 
de-Seine), affirme, dans une dé- 


ministre de l'intérieur ». 

« Lors de cette opération, pré- 
cise Te maire, des jeunes gens 
qui se trouvaient réunis dans un 
appartement de la cité des pro- 
vinces françaises, 3, allée ^Au- 
vergne, se sont affolés en aper- 
cevant les policiers qui avaient 
pris position autour dut bâtiment 
et qui balayaient les fenêtres de 
leurs projecteurs _ L’un d'entre 
eux. Agé de dix- sept ans , en ten- 
tant de s’échapper, fit une chute 
du quatrième étage de l’immeu- 
ble, H se trouve aujourd’hui en- 


commissariat, des forces de police 
pénétraient dans cet immeuble. 
Gardés dans les locaux de police 
de Nanterre, les autres adoles- 


m: aient été données sur des sanc 
tiens en cours à l’encontre d’un 
inspecteur de police, je tiens, en 
ma qualité de maire, à élever une 
vigoureuse protestation contre de 
telles méthodes. » 


LE PROCES DE CHRISTIAN JUBIN 


La mauvaise conduite 


L'évasion de Christian Jupln 
et de Jean Segard, aidés par 
Evelyne Segard, os t à Forigtne 
de la prise d’otages d’abord, de 
tous les Incidents tragiques ou 
m comiques - des heures qui 
’ suivirent. Mais tout se passe 
comme ai la. cour d'assises de 
Parla ne voulait pas compren- 
dra : la logique Interne de racte 
d’évasion est négligée au profit 
de multiples détails. 

L’est à peine si on reproche 
aux accusés d’avoir . pris des 
otages (le seul toit particulière- 
ment grave) : en revanche appa- 
raît comme - capital - d’avoir 
menacé les otages de mort 
f m Lorsqu'on prend des otages 
et que Von veut s'évader, on 
est bien obligé de menacer -, 
répond Jubin) ou d’avoir conduit 
à trop vive allure lors de la 
fuite. 

Ainsi le luge d’instruction. 
U. Robert Magnan — aujour- 
d’hui conseiller à la cour d'ap- 
pel de Paris. — dans un témoi- 
gnage froid comme un rapport 
administrent. Uant-il à préciser 
qu" Evelyne Segard conduisait 
* au mépris de toutes les règles 
de sécurité Voilé le crime. 

La lustlce respecte d’ailleurs 
sa propre logique du . détail : 


si les accusés - ne risquent 
que - Je réclusion criminelle A 
perpétuité pour une prise 
d’otages destinés à favoriser une 
luiie. ils sont passibles de la 
peine de mort pour avoir 

- emprunté - uns voiture les 
armes à la main, run des épi- 
sodes les plus -rocambolesques 
de cette évasion. 

Si /es précisions accumulées 
servent . Christian Jubin, sûr de 
lui et qui semble avoir gardé 
lors de. - l'affaire » four son 
sang-froid (dans le temps où il 
menaçait au téléphona de tuer 
les otages. Il disait aux gardes - 

- Ne tremblez pas comme des 
imbéciles. Je ne vais pas vous 
tuer •). elles nuisent à Jean et 
Evelyne ■ Segard . plus agréants 
lors de la prise d'orages, plus • 
menaçants, • plus dangereux - 
dira m&me M. Magnan, qui 
atouiera qu'm ils auraient tiré - 
en cas d’incident. 

La témoignage du psychiatre, 
le docteur Boitai, sur - la fai- 
blesse des structures » de Jean 
Segard et sur - une passion ■ 
d’Evelyne Segard, qui - passe 
outre tous les essais d 'explica- 
tion », entraJnera-t-ll rindul- 
gence du lury? 

B. D 


• Mme H ë I è n 


Borne, secrétaire d’Etat auprès du 


EN BREF... 

Dorlhac de Côte d'Azur et non pas le Bul- 


garde des sceaux, i 
credi 26 juin, tes prisons ae rres- 
nes. précise le ministère de la 


• Incidents à la prison de la 
Santé. — Vingt- huit détenus de 
la prison de la Santé ont refusé 

le mercredi 26 juin, peu après — - — - — 

^ heu res, d e regagna- leur; cèl- 

ji-mSme actionnaire majoritaire 


l’Action Nice-Côte d’Azur, est 
donc adressée an directeur de 
publication gérant de la société 
Segat. propriétaire dudit ioumaL » 

[Le rédacteur en chef ae « l'Action 


Iule, au terme de leur promenade. 
Us sont montés sûr le tott du 
préan et ont demandé & voir -le 
ministre de là justice pour obte- 
nir, semble- fe- fi, dés améliora- 
tions des conditions de détention. 


de cabinet de ML Jacques Médecin, 
lui-même action nain 
de «ne publication. T 

• Garantie foncière : arrêt le 
26 août. — La neuvième chambre 
de la oour d’appel de Paris ren- 
dra. le -26 août, son arrêt dans 
l'affaire dite de la Garantie fon- 
cière (le Monde du 13 juin). Les 
débats ont pris fin mercredi 


quelques bousculades les déte- .26 juin. après les plaidoiries d» 
— parmi lesquels se trouvait défenseurs da M. Robert Frenkel. 


leurs cellules. 

• Mise au point-y— Après Vin- 
formation parue dans le Monde 
du 21 juin, M. Jacques Médecin, 
maire de Nice, député des Alpes- 
Maritimes (réfj. noos indique 
que « M. Gaston Del ferre, maire 
de Marseille, a assigné en diffa- 
mation le journal l'Action Nice- 


Les deux hommes d'équipage. 
MM. Bernardin Muller, vingt- 
cinq ans. propriétaire du bateau, 
et Robert Ba&nmaker, vingt-six 
ans, ont été arrêtés. Ils ont déclaré 
avoir chargé la drogue dans le 
sud de l'Espagne, & destination 
- d’Amsterdam. - 


Les écoutes 

au «Canard enchaîné» 

LES POLICIERS 
N'ONT PAS DEFERE 
AUX CONVOCATIONS DU JUGE 

M. Alain Bernard, premier juge 
d'instruction à Pari s, n’a pu pro- ; 
céder, le mercredi 20 juin, à ia 
confrontation qu'il avait projetée 
dans l'affaire des r écoutes du Canard 
enchaîné entre huit témoins et plu- j 
sieurs policiers de la D.S.T. soup- 
çonnés par cet hebdomadaire 
d'avoir participé aux opérations de 
pose clandestine de micros dans; 
ses locaux de la rue Saint-Honoré. 

Les policiers, en effet, ne se 6ont| 
pas présentés. Il faut noter que I 
M* Roland Dumas, l'avocat de I 
M. Roger Fressoz. directeur, du 
Canard enchaîné, partie civile, e 
récemment adressé à M. Michel 
Poniatowski, ministre de l'intérieur, 
une lettre lui demandant de ne pas 
s’opposer, comme l’avait fart son 
prédécesseur, au déroulement de 

l'Information. 


LE PROCES DES FAUSSES FACTURES DE LYON 

Deux sociétés avaient mis en garde leur direction locale 
contre < certains fournisseurs » 


Lyon- — «Je ne veux pas. pour 
■faire plaisir à certains fournis- 
seurs ou pour un gain de 1 à 2 % 


«monté métallurgiques René 
W orras, devenue depuis le 1" avril 
1970 la société Cartry-Wûnns, et 
dont le siège social est à Nancy. 
Cette entreprise avait. eSe aussi 
à Lyon, une agence dirigée par 


lourdes amendes fiscales ou de 
dommages et intérêts solidaire- 
ment avec les responsables. Tant 

pis si cela coûte Quelques livrai- 

sons. Je préfère de beaucoup dor- tention. encore une fois, sur eer- 


appantissaleut Incomplets. « C’est 
e qui expliquerait veut -être, a-t-il 


à Lyon et ceux figurant sur les 
doubles qui nous étalent adressés 
à Nancy Car je les empoisonnais, 
et Os devaient finalement mettre 


te^olice écmîam^re^pour ^des n’importe quoi, ce qui a pu abou- 


che. le procureur adjoint, posera 


comme tout d fait formelles et de 
vous y confirmer aveuglément. Je 
décline ma responsabilité persan - 


échéant, je.vcms en rendrai direc- 
tement responsable. » 

Cette Lettre sans équivoque 
ejresaêe Meurt? M. Girâud retourne a 


sité_ qu’il y avait à se métier de 

devant une fraude au niveau du 

— r - . _ lampiste, devant une fraude au 

compte que ne devait le faire niveau des directions locales ou 
M. Begey. devant une fraude commandée 

Pourquoi M. CSlrand n'a- 1- il et couverte au plus haut niveau 
pas cherché A savoir d'où venaient * — - 


Worms admlni<ctrflteur , r j vjuj»uu nous avons assurément un nomme 

ïTIriitÉmS ■* j >lu >jf rt de uni apportât xmtâaix de taire 


. j Avec Ù. Worms. 

avons assurément un homme 


qui l'ont précédé députe un mois : 
« Nous sommes des grossistes. Je 
ne peux demander à un négociant 
d’ou ü tient les marchandises qu’il 
me propose. 


la journée du 26 juin au procès 


me paraît important. Est-ce suf- 


auteur et aussi pour le pré- 
sident - directeur général de la 
société, M Jean Henneqnin. lui 
aussi Inculpé, le plus, convaincant 


La différence 


ecarter la responsabilité des diri- 


nnssaee or, en est revenu '* B pas de donner des dircc- 

#£5! tü,es - ü savoir éventuelle 


des argumente de défense. C’est à cette distinction qu’tl faudrait 
ensuite parce qu’elle apparaissait faire entre la fraude en aval 
comme une charge supplémentaire (fausses factures) et à la fraude 
contre M Begey. qui n’en avait en amont (vente sans facture par 
pas tenu compte. le fournisseur d’origine). Distinc- 

Mais, plus encore, ce document ^ Æ5 ou-ffi 

éclairait d'un jour nouveau l'en- 5S n £^.. 1 fSS^4u 


ment les compléter par des : 


doges pour s’assurer de leur 
respect. Mais je crois que la 
fraude s’est faite à leur tnsu. bien 
au’ü me paraisse inadmissible 
’u’lls puissent encore avoir à 


depuis qu’il s'est aperçu que, dans 
certains cas, des marchandises 


semble du débat 

La lettre de M. worms à son 

subordonné de Lyon n’était pas „ 

due & quel eue don divinatoire, n aient, le transformant du même 
Antérieure d'un ’ ” J 


.auparavant par M- Worms à 
Paris. Un Jour où se tenait r — 


existait dans leur ville—, bref, 
une société dont fl fallait se 
métier car elle était considérée 
entreprise de factu- 
et simple avec la- 
- -jparaSwut préférable 
pas traiter.' C’était dési- 
gner clairement Récuperama. 

Du coup, M. Worms avait pris 
sa plume, tandis que M. Henne- 
quin. le président-directeur géné- 
ral. découvrant qu'à Lyon « ça 
sentait le soufre », s'y rendait 


exemple : « Récupérama vous pro - gjjj tes éléments SSaulour- 
wwe un jour tant de tonnes. Vous "5*. ®* eme r ls -, qui ' _ a ^j ou t 


trompés à ce point. 

C’était donc une simple admo- 
nestation. Fallait-il pour la for- 
muler aller jusqu'au renvoi en 
correctionnelle, puisque le par- 
quet se trouvait en possession de 


pose un jour tant de tonnes. Vous 
dites : « Si fai un acheteur, je ne 
» tais pas entrer cette marchan- 
» dise sur mon chantier, je dis à 
» Récupérama dt la livrer dtrec- 


se passait ? Cest-ü-dlre qu’ayant 
déjà le marche vous veniez alors 
soUidtej Lièvre ou un autre 7 
Pourquoi ne seriez-vous pas le 
fournisseur auquel S’adressaient 
ces clients pour taire facturer par 
l’Etat une marchandise venue 
d’aüleurs F » 

Restait, [aspect comptable. 


société Fermas, adressaient leurs 


qui avait pour tâche de vérifier 


avoir beaucoup 

Ce qui est tout 

aussi Intéressant, c'est de cons- 
tater que cet avertissement ne 
fut pas unique ' et qu’il faisait 
suite à un autre, toujours éma- 


Société anonyme des établis- 


tendre. Cet homme rigoureux. 


mal avec M Giraud et l’agence 
lyonnaise où les anomalies étalent 
incessantes, qu*ü fallait souvent 
renvoyer des bans de livraison qui 



4 JUILLET 1974, 

UNE NOUVELLE EXCLUSIVITE POUR LES PASSAGERS D'AIR FRANCE: 
LEB0EWG747SURWVRIS-RK)DEIANEIR0-SA0RIVJL0. 


Jeudi 4 Juillet, le premier Boeing 747 mis en 
service par Air France vers l’Amérique du Sud 
s’envolera de l’aéroport d'Orly à destination 
dei^deJandro^SaoPamviaDakar. 

Départs : tous les jeudis à 22h00 et samedis 
à 9h30. Sur cette ligne, Air Rance sera 


$ecrk& Air BranœàbordcUi 7*7: boutique 


de bord, prestige de ia cuisine, buffet (en classe 
économique) dressé en dehors des heures de 
repas, efc. 

Quant à la pretnâère classe, beaucoup 
d'étrangers choisissent Air fiance spécialement 
pour elle— et son bar-salon, lieu de rencontre et 
4e détente à l'ambiance particulièrement 
agréable tout au long da voL 

Avec le Boeing 747, vous aurez donc une 
nouvdlejaison.de préférer Air France lors, de 


votre prochain voyage vers r Amérique du Sud.- 
Comme vers les 26 autres. destinations 
que desservent dans le monde les Boerrçï 747 
tfAir France au départ dé Paris. 


Agences de voyages ou Air France (liste des - 

Agences sur demande à Air France 

Cedex 876-75300 BarisI 

a AIR FRANGE 


purement et simplement le non- 


paur M. Jean Hennequin, et ce 
que reprendront M* Balleroy et 
PlloJx pour MM- PauTy. Worms 
et . Weisenburger. Plus rude sera 
leur tâche pour MM. Giraud et 
Begey, car. envers ces derniers, 
le réquisitoire a été évidemment 
rigoureux. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


M" M0LLET-VIÉV1LLE 
SUCCEDERA A M" LASSERRE 
COMME BATONNIER DE PARIS 

An deuxième tour de scrutin, 
M« Francis Molet-ViéviJle a été 
élu mercredi 26 juin « dauphin » 
de M* Bernard Lasserre, bâton- 
nier de l’ordre des avocats au 
barreau de Paris, auquel fl suc- 
cédera le l« janvier 1976. M* Mol- 


Hé ri court (ancien avoué), 372: 


Tou tain, 306: Jacques Segrestan 


M' Francis Mollet -Vlévin b 
s’inscrit an barreau de Paris en 1039. 
Secrétaire de la conférence da stage 
en 1946. U fut membre dn conseil 
de l'ordre en I960.] 


l'affaire Markovifch 

LA PARTIE CIVILE DEMANDE 
LE RBIVOI DE EM. MARCAN- 
TONI ET DEON DEVANT LES 
ASSISES. 

■ Al) lumière dm dossier et de ce 

la partie civile a demandé Instam- 
ment an juge d'instruction de ren- 


fla* Roland Dumas i 


Versailles, où KL Ferré, 
Juge d'instruction, ica avait convo- 
qués pour porter h leur connaiss 


montai res de la hou 


LE F.LB. - A.RJ. REVENDIQUE 
UN ATTENTAT PAR EXPLOSIF 
CONTRE UNE GENDARMERIE 
DE BREST 


ï Brest, la. déflagration de la 
charge, placée contre la porte 
métallique de la gendarmerie, a 
endommagé six voitures et un 

nfunlnn 

L’attentat est revendiqué par 
le FJLB.-AJLB. qui a amené au 
journal régional Ouest-France le 
télégramme suivant : - Objet : 
attentat gendarmerie. Ce ne sont 
pas des festivités sportives qui 
camoufleront le~ — 

blêmes bretons, 
hors de Brest t 







Page 12 — LE MONDE — 

ÉDUCATION 


Les présidents d'universités et leur secrétaire d’Etat 


Alliance objective 


Un secréte/re cTECst eux uni- 
versités, soixante-douze prési- 
dents... un même combat, est-on 
tenté tf écrire après la première 
assemblée de la conférence dos 
présidents d’universités, réunie le 
mercredi 28 /u/n, en présence 
de Ü. Jean-Pierre Solsson. 
Celui-ci avait clairement laissé 
entendre, lors de sa- récente 
conférence de presse (te Monde 
du 22 lutn), qu’il complaît taire 
des présidents d’un/YBrsItés, 
individuellement et collective- 
ment, ses Interlocuteurs privi- 
légiés. Il avait aussi repris dans 
aon programme plusieurs Idées 
chères aux prés/dents : pro- 
grammes budgétaires plurl - 
annuels: prise en compte des 
tèchea administratives dans ta 
carrière des enseignants ; subs- 
titution progressive de raide 
directe è Tarde Indirect» appor- 
tée aux étudiants. 

Il n'est pas étonnant, dans 

c es conditions, que la premier 
vice-président de la. conférence, 
U. Claude Champaud (Rennes t), 
au cours d'une conférence de 
presse, se soft montré satisfait, 
au nom de aea collègues, des 
• prémisses d'une politique de 
renseignement supérieur, allant 
dans le sens d’une autonomie 
accrus ». La création .d'un secré- 
tariat d’Etat autonome aux uni- 
versités a ■ immédiatement 
Intéressé ». selon M. Champaud, 
les présidents. Le mot es t faible. 
C’est F allégresse, r euphorie, 

même si publiquement on me- 
sure les compliments. 

Après le brouhaha qui a suivi 
T968 et la loi d’orientation de 
renseignement supérieur, les 
universités ont souffert ces der- 
niers temps — et particulière- 
ment depuis la mise en œuvre 
par M. Fontanet de sa réforme 
de renseignement secondaire — 
de roubll et du silence. • Noua 
sommes conscients des blen- 
faJts du -calme et de la paix, 
a déclaré M. Champaud, maïs 
nous pouvons craindre les mé- 
faits d’un silence trop pro- 
longé. • Du nouveau secrétaire 
d’Etat, lia attendent - un dyna- 
misme accru -, » 'fa solution 
rapide d’un certain nombre de 
problèmes », « une nouvelle 
Image des universités, qui cor- 


responde mieux & ce qu’elles 
sont devenues Quant aux 
graves difficultés financières de 
leurs établissements,' qui ont 
motivé leur colère dans le passé. 
Ha n'en parlent presque plus : 

- Il est légitime d’attendre et 
d'espérer », a Indiqué le premier 
vlca-prAsIdent. 

fis vont avoir très prochaine- 
ment 1‘ occasion de « tester - 
te solidité de r appui qu'ils 
espèrent de U. Solsson, i 
propos de la formation des 
maîtres. U. René Haby, ministre ' 
de l'éducation, a, en effet, envi- 
sagé de dissocier la formation 
• académique -, qui est du res- 
sort des universités, et la for- 
mation pédagogique, qui pourrait 
se faire en dehors (Telles fle 
Monde du 20 juin}. Cette hypo- 
thèse a soulevé un- tollé I 

U. René Rémond, président de 
r université de Nanterre (Paris XJ, 
a déclaré que ses collègues ef 
lui-même étalent « très Inquiets - 
de ces déclarations. - Nous 
sommes de plus en plus 
convaincus de la nécessité de 
rattacher à l'université la for- 
mation de tous les maîtres. a-t-U 
dH notamment. Non pas pour 
justifier notre existence ou par 
mi attachement, superstitieux . & 
la loi d'orientation ( qui donne 
compétence aux universités dans 
ce domaine), mais paies qu’il 
nous paraît absurde et ruineux 
de séparer le secondaire du 
supérieur. Parce qt’il ne faut 
pas dissocier la méthodologie, 
la didactique et le contenu des 
disciplines. Parce qu'il serait 
désastreux d’anéantir le travail 
de recyclage des professeurs 
entrepris dans de nombreuses 
universités. » Parce que, a 
ajouté U. Champaud, « cela 
reviendrai! A terme A fermer bon 
nombre d'universités ». 

- Nous n'admettons guère 
d'ôtra évincés pour la prépara- 
tion au métier des futurs ensei- 
gnants, a poursuivi U. Rémond. 
Nous aurons à rompre des 
lances. M. Solsson nous a mani- 
festé son accord sur le prin- 
cipe. L'alliance -objective entre 
le secrétariat d'Etat et les uni- 
versités devra Joubt à plein. » 


Les sujets de français on baccalauréat 

Les élèves des classes de première om passé, le mercredi 26 juin, 
les èpieuves anticipées de français, comptant pour le baccalauréat 
de 1975. Les 49 800 candidats des académies de Paris. Créteil et 
Versailles devaient choisir l’un des trois sujets suivants t ] 


1) Résumé ou analyse puis 
commentaire d'un texte de Jean 
Clouzet extrait de la présenta- 
tion du Jacques Brel de la' col- 
lection Seghers (1064) traitant 
de la naissance d'une chanson, 
des contraintes et des restrictions 
que les auteurs doivent s'impo- 
ser, des rapports entre la poésie 
et la chanson. 

2) Commentaire d'un poème 
d'Apollinaire, c SI on me laissait 
faire », extrait dn Guetteur mé- 


2) En analysant, dans un com- 
mentaire composé. l'Inspiration et 
la forme du sonnet de Chartes 
Baudelaire intitulé Obsession, es- 
sayer en particulier d'en expliquer 


forme d'expression et, en vous 


essayez de détermmer leur im- 
portance respective dans votre 
formation ( affective . esthétique, 
intellectuelle, morale, politique— 


contenues dans un texte de Mau- 
rice Debesse (publié dans la revue 
les Etudes philosophiques en 1947) 
sur les avantages et tes dangers 


de liberté et de raison qui est 
dans Chomme? s Apprécier cette 
définition en examinant quelques- 
unes des situations tragiques dont 
la littérature et l’histoire offrent 
des exemples caractéristiques. 

• Académie d'Orléans. 

1) Résumé ou analyse d’un 
texte de Montherlant, extrait de 
Service inutile, relatif & l’Infor- 
mation et à la pressa 

2) Commentaire compose d’un 


3) « La cité où Ton erre est de- 
venue te décor où Thomme inscrit 


ta voie propose à ta conscience 
en quête sont le Heu privilégié de 
cette quête — erreur, perdition ou 
trouvaille. » (Extrait de Pour Sa- 
muel Beckett, de L. Janvier.) 
Pensez-vous, en accord avec ce 
critique, que l’atmosphère et le 
paysage urbains om apporté une 


signe d’une éducation à la fois dimension nouvelle aux récits 


r PUBLICITE! 

n portant réseau de promotion et de vente 
is le monde un iversitaire et scolaire 


ÉTUDIANTS 

ÉTUDIANTES 

• Passionnés par la perspective d* améliorer la diffusion des grands 
journaux ; 

9 Ayant le goût des responsabilités ; 

9 Aptes à l'animation d’une équipe : 

pour diriger le campagne de SEPTEMBRE 1974 S JUIN 1975, dans leur 


| SCIENCES 



EnrfflKf signe à Tokyo le contrat de vente 
d’mnninm enrichi on Japon 

De notre correspondant 
TWoo. - prM.tnt ,-brodU. rlüH poar =» •» 


dit. société duu laquelle la Fiant 


compagnies d’électricité du Japon. 
En monnaie actuelle. l'atTalrc repré- 
sente un contrat de 500 millions de 
dollars (ZJ milliards de francs). Les ]■ 


Ceux-ci ont durement essayé i 


qu’ils contrôlent. Uranium Italien - 


FRANÇAIS. JAPONAIS 
ET NIGÉRIENS EXPLOITERONT 
UN GISEMENT D'URANIUM 
DANS LA REGION D'AKOUTA 

L’assemblée constitutive de la 
société franco - nlgéro - Japonaise, 
qui doit exploiter les gisements 


La commission disciplinaire 
enfendra M. Lourau le 3 juillet 

De notre correspondant 


Poitiers. — La commission dis- 
ciplinaire du conseil de l’univer- 
sité de Poitiers entendra M. René 
Lourau, directeur du département 
de sociologie le mercredi 3 juillet. 
M. Lourau est traduit devant cette 


nJsê les examens selon Tes dlspo- n affirme, en effet, an'Ll n’a oas 
Étions légales fie Blonde du « «X» W 


les examens ». déclarent les étu- 
diants sociologues (1>. 

Enfin, le président de l’ uni- 
vers) té, M_ Benoît Janneau, a 
envoyé aux étudiants du comité 
d'action en sociologie une lettre 
qui représente un certain recul. 
B affirme, en effet, qu'il n’a pas 
s T intention de contester systé- 


LA FRANCE REPONDRA 
A L’APPEL D'OFFRES 
DE PRETORIA 
POUR LA CONSTRUCTION 
D'UNE CENTRALE NUCLEAIRE 

M. Féron, directeur de la proûne- 


& Niamey- Créée en mal dernier, 
la compagnie minière d'Akouta 
(COMIN AK) dispose d’un capi- 


nigérien. de 44 To p:u- le com- 
missariat français à l'énergie ato- 
mique (CJiLA.) et de 25 £■< par 
le consortium Japonais Overseas 
Uranium Resources Development 
COURD). Des conversations ont 
été engagées pour associer la 
société espagnole ENTJSA à la 


pris les mesures nécessaires pour 


défense pour protester contre < les 


Parmi les étudiants s’amorce 


Insistent beaucoup sur leur par- 
ticipation à la pédagogie mise 
en pratique par M. Lourau et sur 
leur propre responsabilité dans le 


pas d’un simple refus de prin- 
cipe, mais d'une critique en actes 
de ^institution de la sélection par 


tués dans le département de 
sociologie » et qu'a est disposé, 
si aucune irrégularité ne lui est 


pour ta construction des centrales A I 


rement établis des épreuves de 
T examen de deuxième année de 
DUEL (dtplôm e universitaire 
d'études littéraires) et de la 
licence de sociologie s. 

Les étudiants de première année 
sont donc maintenant' tes seuls 
à se voir refuser la sanction j 
de leur travail M. Benoît | 
Janneau précise que l’obtention 
des diplômes ne pourra se faire 
que si « les documenta et procès - 


la Société de production de l’Indus- 
trie électrique (SPTE) pour répandre 
ft rappel d'offres. Framatome s de- 
mandé l’aide d’K. D. P. — moyen- 


Framatome fabrique en effet les 



mens ont été déposés par les 


professeurs ». 

(1) Signalons que 



« la Monde a du 33 Juin, qui ont 
perturbé pendant quelques minutes 
la séance du conseil de llialvenlté 
le Jeudi 30 Juin. 


• RECTIFICATIF. — C'est par 
erreur que la phrase « te statut 
militaire de T école, créât comme 
tes tabous sexuels il y a trente 
ans. on n'en parle pas » a été 
attribuée, dans l'article sur Poly- 
technique publié dans le Monde 
du 26 juin, à M. pierre Gulll&u- 
m&t président du conseil d’adml- 


ÉCOLE DE PUBLICITÉ, PRESSE 
ET RELATIONS PUBLIQUES 
ÉTABLISSEMENT PRIVÉ 
d 'Enseignement Supérieur Technique 

Statut étudiant • Deux années d’études 

Cours par demi-journée • Rentrée 14 octobre 1974 


• Étudiants voulant acquérir une formation professionnelle 

• Bacheliers et élèves du niveau des classes terminales 


Publicité, Tourisme, Commerce, Relations Publiques 


• Diplômes d'Êtat : BTS Publicité (pas de math) BTS Tourisme 
(pas de math) BTS Distribution Commerce, 
r n D nr n TO * tw de ,B 6RWIGE-BATH.1ÈRE -7STO9 PARIS 

I 1 ■ Il l" V T* 1 - TTO-H-fiO Mfitro : RidiB&an-Dinom 

La>l ■■ ,1 IL.I • Réception du lundi ou vendredi 


Leipzig -centre 
ducommerce 
mondial 

6.000 exposants - 60 pays - Nouvelles présentations 
Technique et biens de consommation - 
Commerce international. 

La grande Foire d'Autpmne - Principales branches : 
équipements pour chimie, plastiques, textiie, 
arts graphiques. 

Conférences spécialisées - Informations 
sur les techniques actuelles. 

Vaste exposition - Contacts internationaux - 
Bonnes affaires. 

Vous êtes attendus - Bienvenue à Leipzig I 

M 

Renseignements et Cartes de Légitimation T 
Représentation en France de fa Foire de Leipzig 
137, Bd Malesherbes - 75017 PARIS. 

Té!. : 924.98.40 et Chambres de Commerce 
de 16 villes de France ou aux points de passage 
de la frontière de la RDJl 

4 V \ 

Foire de Leipzig 
République Démocratique 
Allemande 

! 

i 
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LES TRAVAILLEURS ET. LEUR SANTE 


Les contrôles « parallèles > des congés de maladie 
suscitent des protestations 


Des mèdéc'ins du Groupe Infor- 
mation santé (GIS) (1) se sont 
rendus récemment au siège pari- 
sien de l’una des sociétés privées 
auxquelles certains employeurs ont 
confié, depuis un an. le soin de 
contrôler Je® prescriptions d'art ôta de 
travail faites par les médecins trai- 
tants f/e Monde du 20 avril). Le GIS 
a demandé à la direction de cette 
société de cesser - une activité 
scandaleuse préjudiciable aux tra- 
vailleurs *,de détruire les dossiers 
détenus dans ses locaux ou de les 
remettre aux intéressés. D’autre part, 
près de pont vingt médecins viennent 
de décider, sur soit appel. « «ren- 
tra rer flmpiontation et ta fonction- 
nement - do toute société de ce 

L'idée dps contrôles • parallèles » 
est née dans le nord et l'est de la 
France lorsque les dirigeants des 
entreprises sidérurgiques de ces ré- 
glons ont signé, en 1970. les premiers 
accords de mensualisation. Cbs ac- 
cords Impliquent que l'employeur 
s'engage, en cas d'arrêt pour mala- 
die, à verser la totalité de son salaire 
au travailleur. Les entreprises Inté- 
ressées. pour lutter contre un absen- 
téisme qu’elles Jugent abusif depuis 
ces accords et dont elles évaluent la 
progression à environ 7 à 8%. ont 
estimé qu’elles ôtaient en droit de 
vérifier le - bon emploi - des fonds 
versés. Elles ont donc décidé d'orga- 
niser un contrôle supplémentaire sur 
les arrêts de travail. Celui-ci se sur- - 
ajoute, précise te GIS, é celui dont est 
déjà chargée la Sécurité sociale {2>- 
E n outre, les employeurs cherchant, 
par ce biais, à dissuader les travail- 
leurs de prendre un congé maladie. 

Le GIS. comme plusieurs autres 
syndicats médicaux, de nombreux 
praticiens, ainsi que la C.G.T. et la 
C.F.D.T- -Jugent que oette pratique 
porte gravement atteinte « non seule- 
ment 6 la santé des travailleurs mais 
à leur liberté Individuelle », qu'elle 
ne respecte pas la liberté de pres- 


cription du praticien, * principe fon- 
damental - de l’exarcica médical, et 
surtout qu aile n'apporte pas de solu- 
tion aux causes profondes de l'absen- 
téisme notamment en qui concerne 
tes mauvaises conditions de travail. 

Le silence des textes 

Par trois fois déjà, en février der- 
nier. les conseils de prud'hommes de 
Maubeuge. de Lannoy et de Montar- 
gis ont condamné des employeurs à 
verser les indemnités réglementaires 
qu'ils avaient supprimées à des tra- 
vailleurs à la suite des rapports des 
médecins contrôleurs des sociétés 
privées. Les arguments développés 
dans les attendus de ces jugements 
portent notamment sur le fait que le 
contenu des accords de mensualisa- 
tion * ne comporte aucune disposition 
relative à F organisation matérielle de 
ces confre-vfsrtes Devant le 
- silence des textes ». est-il encore 
précisé, aucune des parties signa- 
taires « n’eat an droit d'en régler 
seule r application *. Ce point de vue 
est soutenu par la C.G.T. et la 
C.F.D.T., qui reconnaissent qu'il y a 
là « une imprécision » à laquelle les 
centrales syndicales n'ont pas prêté 
suffisamment attention lors de la 
signature des accords. Elles s'em- 
ploient. actuellement, affirment-elles, 
â corriger cette situation. 

Le Conseil national de l'ordre des 


médecins a lui-même signé, il y a 
un an, un contrat-type avec l’Union 
des Industries métallurgiques et 
minières pour cette catégorie de 

médecins contrôleurs. Son but, 
déclare-t-il. était essentiellement de 
- prendre des dispositions propres à 
assurer le libre choix des salariés 
et l’indépendance de ces médecins à 
r égard des autorités patronales ». 
Mais devant te levée de boucliers 
que provoque chez de nombreux pra- 


cale ». l'ordre ne serait-il pas amené 
à réétudier, prochainement, cette 
question ? 

ANITA RIND. 


des professions paramédicales « pour 
une critique des conditions de tante 


Son siège est situé 13. sentier Salnt- 


de deux cent quinze minions de 
Journées d'arxéta de travail. Le mon- 
tant total de ces Indemnités s'est 
élevé & 3,4 ' minisrda de francs. La 
Caisse nationale d'aasurance-maladie 


souligne, d'autre part, que le taux 
des « fraudeurs » parmi les dix -Ouït I 
millions d’assujettis & l'assurance- 


Le Bureau international da travail 
adopte une convention de latte 
contre les cancers professionnels 


Durant trois semaines, le Bu- 
reau international «Su travail 
à Genève a réuni, lors de son 
assemblée mondiale, une com- 
mission spéciale formée des repré- 
sentante des gouvernements, d’em- 
ployeurs et de travailleurs, chargés 
de mettre la dernière main à la 
définition d’une convention Inter- 


LA FORMATION CONTINUE 
DES MÉDECINS HOSPITALIERS 


La formation continue des 
médecins hospitaliers salariés est 
l’un des principaux soucis de 
l'Union nationale des syndicats 
de médecins des hôpitaux pu- 
blics d). Cet organisme estime 
en effet que ces praticiens doi- 
vent pouvoir, -en tant que sa- 
lariés. bénéficier des avantages 
prévus par la loi du 16 juillet 
1A71 sur la formation continue. 
Afin de c on n al tare l’opinion et 


pioyems et ce travameurt>, ciwutt 

de mettre la dernière main à la 
définition d’une convention Inter- 
nationale pour prévenir les 
cancers professionnels. 

Les maladies professionnelles 
sont, partout, négligées par la 
méde ci ne. Alors -que ces maladies 
guettent près du quart de l'huma- 
nité, elles sont parmi les moins 
connues, les plus mal étudiées, 
soignées, dépistées et prévenues. 
Dans ce secteur de la médecine 
du travail, les intérêts en Jeu — 
il est vrai — sont énormes et 
toute limitation- d’emploi d’un 
produit, toute adaptation des pos- 
tes de travail ou encore tout arrêt 
de fabrication ou de transforma- 
tion d'un produit chimique coû- 


tent très cher et peuvent dans 
certains cas compromettre une 
bronche de l’industrie et provo- 


trimesfcre de 1973 et le premier 
de 1974, une enquête auprès de 
neuf mille cinq cents médecins 


quer un chômage important. Ce- 
pendant la montée de ces mala- 
dies, dues notamment à r essor 
de l'industrie chimique, mérite 
que l'on améliore d’urgence la ré- 
glementation de ce secteur, où. 


declns mit répondu A cette , mmr , 

consultation. Panai eux, deux i % des cas observés, 
sur trois souhaitent bénéficier de ... 


le risque d’apparition des cancers 
chez les travailleurs est loin d'être 
négligeable 

Les cancers professionnels, qui 
officiellement ne représentent que 


ceux qui exercent à temps plein, 
les moins favorables les vaca- 
taires. La plupart Insistent sur 


cent, malgré la pauvreté des sta- 
tistiques. à être considérés comme 
un fléau mondial Apparaissant 


les moins favorables les vaca- quarante -ans après l'exposition & 


la nécessité du volontariat. Les 
deux tiers des médecins consul- 
tés s’opposant à un financement 
exclusif de cette formation par 
l'hôpital et un sur deux est prêt 
à y contribuer personnellement. 
Enfin, très peu, à. peine un tiers, 
accepteraient un contrôle de 
l‘ « assiduité ». 

Quant aux organismes qui se- 
raient habilités & gérer la for- 
mation continue, un praticien 
sur quatre ne S’estime pas en me- 


dans la majorité des cas dix à 
quarante -ans après l'exposition à 
un produit cancérogène, leur 


cause est difficilement décelable, 
et beaucoup de diagnostics de 
cancers touchant différente orga- 
nes n’ont pu faire apparaître 
l’origine professionnelle de ces 
tumeurs. C'est pourquoi leur re- 
censement . est si diïfîcüe dans . 


point, lors de la session de Juin 


îessionneL notamment : j 

— Les substances et agents I 
cancérogènes doivent être rem- 
placés dans la mesure du passible I 
par d'autres substances, tnoffan- ! 
sives ou moins toxiques. j 

— Les cancérogènes les plus j 
dangereux devront être manipulés > 
dans des systèmes clos, et les ' 
travailleurs devront porter des J 
vêtements de protection spéciaux, j 
— Le nombre de travailleurs 
exposés et le temps d'exposition 
devront être aussi réduits que 
possible. 

— Les industries devront pren- 


& ces substances lors de leur; 
fabrication ou de leur utilisation. ; 
Le public devra être également 
protégé contre ces substances, les 
gouvernements s’assurant qu’elles 
ne polluent pas Tair, l’eau, le 
sol ou les aliments. ' 

— Les travailleurs exposés aux 
agente et aux substances cancé- 
rogènes devront faire l’objet 


vafl les expose aux risques, mais 
également plus tard, s’ils ont été 
affectés à un autre poste. 

— Les employeurs, travailleurs 
chimistes, ingénieurs et archi- 
tectes devront être pleinement 
informés des risques de cancer 
dans leur milieu de travail 

Les pays qui vont adhérer an 
fü des mois à cette convention 


les régi cméotations qui conviea- 


revanche il apparaît que : 


sieurs substances, telles que les 
amines aromatiques, les mélanges 
d'hydrocarbures aromatiques po- 
lycycliques, le gaz moutarde, les 
composés arsenicaux, l'amiante, 
les chromâtes, le nickel carbonyle 
ou les radlations ionisantes (ra- 
diologie, peintures luminescentes, 
mines d'uranium, etc.) sont déjà 
reconnus a g en t s cancérogènes 
ayant provoqué des cancers pro- 
fessionnels de la . vessie on du 
poumon, du foie, de la peu. des 
os, etc. Quelques pays ont déjà 
pris un certain nombre de mesu- 
res à leur égard. 

Quatorze articles 

Dernièrement, les chlorures de r 


la convention, ah notera la part 
faite à la propreté dans les 
entreprises, et surtout celle rela- 
tive a l'information et à l’édu- 
cation des employeurs et des 


(1) U.N.S-M-H-P.. X. rue Lltvré, 


i Le seul conseiller médical à 


pays, de l’apparition d’adénû- 
sarcomes. Et plusieurs centai n es 
d'autres substances sont mainte- 
nant suspectées. 

Des présomptions souvent acca- 
blantes, des constatations tardi- 
ves. une absence de données épi- 
démiologiques convenables, ont 
poussé divers organismes inter- 
nationaux à se préoccuper de ce 
problème particulier et a traiter 
de lutter contre la multiplicité 
des risques de cancers encourus 
pur les travailleurs. 

Depuis trois ans, rapports ei 
réunion b. avec la participation de 
plus de cinquante pays, s’étalent 
succédé pour aboutir a la mise au 


nationaux comme l'Organisation 
mondiale de la santé (O.M.S.) 
et le Centre .international de 
recherches sur le cancer (C.I.R.ÇL) 
à Lyon, tr o uven t leur pleine jus- 


[MEDECINE] 

pharmacie 



louez vos bureauxà Paris Nord 
pour avoir 2 fois mieux en payant 2fois moins. 


si \m\m± 


un prix 
de location 
se calcule 
toutes charges 
comprises. 

Et à Paris Nord, le loyer toutes charges comprises 
(avec parking, téléphone et accès à tous les services) 
est exceptionnellement peu élevé : 
en effet, Paris Nord est une opération tout électrique 
bénéficiant du tarif spécial industriel Edf. 
Quant aux services (4 types de restaurants, 
banques, commerces, etc.), ils occupent tout un 
immeuble de 5 000 m2 et ils sont déjà opérationnels. 
Le tout situé dans 2 hectares d’espaces verts. 

Venez vite voir vos bureaux sur jardins, 
de grandes sociétés vous ont déjà précédé. 
Téléphonez pour prendre rendez-vous à 931 31 90 . 

Centre d’affaires Paris-Nord I" 

93 Le Blanc-Mesnil Û//r\ 
Accès direct par l’autoroute du Nord 
(échangeur Garonor, première sortie fffjg // [S 
après le Bourget) et l’autoroute B 3 ,f/ff 

(antenne de Bagnolet) y/f / /--r i (T) 
par le nouvel échangeur. Æ — IL-IlÉh-' 
Sur la ligne Sncf Paris -Roissy (gare de Blanc-Mesnil 
existante reliée au Centre d’affaires) 
Autobus direct Paris-Centre d’affaires : 
lignes Ratp 148 et 350. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


! AUTOMOBILE 


District parisien 

L'autoroute de Normandie aux portes de la capitale 

d’mauratiosi, le ministre de Vèquï - 


U DÉBAT 

SUR LA CITÉ FINANCIÈRE 
EST RENVOYÉ A L'AUTOMNE 

Alors que le débat prévu par le 
Conseil de Paris, à' propos de 
l'installation de la cité finan- 
cière. est une fois encore re- 
poussé — II ne sera ouvert qu'en 
novembre prochain. — le Grou- 
pement de la cité financière, où 
se trouvent représentées les 
grandes banques et les compa- 
gnies d'assurances françaises, a 
tenu à rappeler l’Intérêt qu'il 


réglementations d'urbanisme do i- 


cient d'occupation des sols déviait 
être o raisonnable ». c'est-à-dire 
comparable à ce qui se pratique 
dans les grandes cités financières 
européennes, et les règles de hau- 


fite à tous ». par un mélange des 


logements existants. 


• Le jardin de la Cité fleurie. 
— Une « coquille » a rendu Incom- 
préhensible un paragraphe de 
l'article consacré à la « Cité 
fleurie * dans nas éditions datées 
MB juin. A propos du projet 
étudié à L'Hôtel de Ville, il fallait 


l'exioulté du jardin actuel inter - 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


l L'AMENAGEMENT DE LA 
COTE DU LANGUEDOC. — 
Le comité économique et social 
de la région Languedoc-Rous- 
sillon, réuni mardi 25 et mer- 
credi 26 juin à Montpellier, a 
estimé, en réponse aux criti- 
ques formulées récemment par 
la Cour des comptes, que l’en- 
treprise d'aménagement tou- 
ristique de la côte devait être 
poursuivie. H a regretté que 
la mission d'aménagement ne 


d’une nouvelle voie ferrée par 
l’itinéraire le plus direct entre 
Paris et Lyon- de façon à 
atteindre la région du Lan- 
guedoc-Roussillon après quatre 
heures de trajet à partir de 
Paris ». — (Conesp.i 
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REGARDS 

SUR 

.ACTUALITE 


L'OBSERVATEUR ATTERTIF DE U VII 
PDBUI)IIE ER FRAREE A DÉSORMAIS A SA BISPO- 
SITTOU RR KDDVEAD HERSBEL EDITE PAR U 
BDGBHEHTATION FRANÇAISE. 

" REGARDS SUR L'ACTUALITÉ 
PRÉSEIITERAHES ARTICLES DE FOUR REDIGES 
PAR UES SPÉCIALISTES. ÜDHST11MAT SOIT 
DE VERITABUS DOSSIERS. SOIT DES DOTES 
RAPIDES SDR L'ASnUUTE, LE TOUT OBRPLÉlE 
FAR BHE GBRWIIILBG1E DE [A VIE FIBLIOtE 
ET U DELATIOB DES CDHSEILS DES MHISTRES. 

EXGEPTIDHHELLE4DEKT LE PREHIER DBHERO 
DE DETTE PBBEIGATTOB BROSSE. AD LENDE- 
HAIM DE LA «DE DD PUESIDERT POMPIDOU, 
DR TADLEAS DE L'EVOLDTID» RE LA FRAABE 
REPRIS 1569 : IL PERMET AIASI AD LECIEBR 
DE FAIRE El PDIIiï SUR U SÉTDATION 
Aü SEUIL OU NOUVEAU SEPTENNAT 
" REGARDS SDR L'ADTUALITE ” 

EST MIS El VERTE DADS LES GBARDES 
LIBRAIRIES. LES PEIRGIPAOL LISSOIRS ET A 
l» LIBRAIRIE DE LA DDCIHIEIITATIDR FRAJf- 
ÇAISE. 

“ REGARDS SUR L'ACTUALITÉ ” 

peut Eue gomimdê par gdrrespihidawe 

ET IIS ABORNEMEATS SRBSER1TS DUEGIE- 
MEKT D» PAR LES LIBRAIRIES SPECIALISEES.. 
CRAQUE HHÈ80 7 F. 10 IDMEROS PAR AR 

dsf. LA 

É^DOCUMENmnONl 
FRANÇAISE 

EDITIDHS - LIBRAIRIE ' I 
'29-31, OSAI VOLTAIRE 7534M PARIS CEDEX if 


jusqu'aux portes de la capitale. 
U. Robert Gaüey. ministre de 
r équipement, a en effet inauguré 
ce jeudi 27 juin le tronçon, long 
de 3 kilomètres, qui relie la porte 
d'Auteuü, près du boulevard péri- 
phérique. au tunnel de Saint- 
Cloud. 

L'ouvrage le plus spectaculaire 
est le viaduc de 1 103 mètres qui 
franchit la Seine grâce à un pont 
courbe de 450 mètres de longueur. 
En 2976. ü est prévu d’achever 
le second tunnel 
construction 
Saint-Cloud. 


cours de 
construction sous la colline de 
viaduc métal- 
lique mis en place provisoirement 


avant le pont de SahU-CIoud 
fcôti Boulogne) devrait être dé- 


-A PROPOS DE... 



Un mois de juin décevant 
| pour les constructeurs f rançais 

Tandis au» l'on continue à parler dans les milieux professionnels 
de possible* pourparlers entre Renauli et Chrysler sur une reprisa 
de Simex par la Régi* I. le Monde » du 26 Jinm. les eonsiructeure 
automobiles examinent avec nervosité les résultats de vente asses 
quelconques qu'ils ont obtenus en juin. 


La remise en cause de l'aménagement des Halles 

L'Hôtel de Ville court-circuité 

Dans une lettre «drossée à M_ Valéry Giscard d'Es±aing. 
présidant de la République, l'Union des Champeaux et le 
Comité pour la participation, la recherche et l'animation 
sociale (COPRAS) réclament une remise en cause fondamen- 
tale de l'opération d'aménagement des Halles, dont le maître 
d'ouvrage est la Ville de Paris. 


Les associations stigmatisant 
en particulier r abandon du 
domaine public à . des orga- 
nismes privés, la charge impo- 
sée à la collectivité pour des 
équipements inutiles, l’utilisation 
pour la gestion el le finance- 
ment de cette opération, d’un 
type de société tf économie mixte 
inappropriée. Elles critiquent la 
procédure de zone d’aménage- 
ment concertée (ZAC) telle 
qu'elle est appliquée aux Halles, 
ainsi que r absence d'un schéma 
de secteur du centre rive droite. 
Aussi demandent-elles que soient 
stoppés certains travaux en 
cours, suspendues des expro- 
priations et des démolitions et 
revu, par le Conseil de Paris. 
l' ensemble des délibérations 
qu'il a adoptées depuis 1968. 
Elles font référence pour établir 
un nouveau programme, au plan 
dit * Caprtant •, c'eat-ardire 
rexposô où r ancien ministre du 
généra/ de Gaulle avait décrit 
ce que devrait devenir le nou- 
veau quartier des Halles. 

Las nouvelles orientations sou- 
haitées vont dans Ib sens d'un 
rejet des bureaux, des loge- 
ments de • standing », des 
hôtels de luxe et d’affaires au 
profit d’un accroissement des 
équipements sociaux et cultu- 
rels, ainsi que des espaces 

Ces revendications ne sont 
pas nouvelles. De tout temps, 
runion des Champeaux et le 
COPRAS, avec r appui de la Pla- 
te-forme dos associations de par- 
ticipation i rurbanisme et è la 
via de la Cité, ont été à la 
pointe du combat contre le pro- 
jet actuellement en cours de 
réalisation. Et runion des Cham- 
peaux, vient même de marquer 
un point important en obtenant 
du tribunal administrai H l’annu- 
lation du permis de construire 


est plus nouvelle. Tirant les en- 
seignements des récentes inter- 
ventions de l’Elysée dans les 
a flaires parisiennes, ces asso- 
ciations passent - par -dessus 
la tête - du Conseil de Paris. 
Elles ne craignent pas de le 
dire. Elles précisent notamment 
au président de la République : 
« Le récent débat du Conseil 
de Paris sur le projet de la 
voie express rive gauche a tait 
apparaître que. sans votre heure 
intervention, une majorité des 
àius se serait prononcée, sans 
avoir eu connaissance des étu- 
des du ministère de l'équipe- 
ment. pour le maintien d un 
projet coûteux, inefficace et 
contraire aux préoccupations de 
la mise en valeur du site de la 
Seine. Il est donc probable que 
le Conseil de Paris, privé des 
moyens d’information sur l'opé- 
ration d’aménagement du quar- 
tier des Halles, est dans l'inca- 
pacité da proposer les révisons 
qu'impose une cohérence de 
cel aménagement avec les nou- 
velles perspectives de la poli- 
tique urbaine. - 
Certes, les associations tem- 
pèrent leur propos en souhaitant 
« qu’à l'avenir la réforme du 
statut de Paris donne aux élus 
les moyens d'assumer avec 
compétence la gestion de notre 
ville, et que cette réforme ouvre 
aux associations et à la popula- 
tion la possibilité d'une Infor- 
mation et d'une coopération 
permanente ayec les élus dans 
la préparation dé leurs choix ». 

La nouveau président de la 
République intervient directe- 
ment — et, chose nouvelle, ou- 
vertement. — dans les affaires 
parisiennes. Est-il anomal que 
les associations agissent de 
même et lassent désormais appel 
à l’Elysée en court-circuitant 
ceux qui ont légalement en 
charge la gestion de la capi- 
tale ? 

PIERRE BRANCHE. 


LA GAUCHE DEMANDE 
UNE ASSEMBLÉE RÉGIONALE 
ÉLUE 

A l’occasion de ['élection d 
M. Miche! Boscher (UJ3JI.I _ 
la présidence du conseil d'admi- 
nistration du District de la région 
parisienne. M. Jean Gardin, p ' 
si dent du Comité consultatif é 
□omlque et social IC.CÆS.). _ 
indiqué que « te moment paraissait 
I renu de permettre à la presse 
I d’assister aux séances plénières 
du comité, comme le prévoit ta 
loi de 1972 pour les vingt et une 
• autres régions ». Le vœu de 
[ M. Boscher étant le même pour 


des -Autorité* de tutelle, afin que 
la mesure prenne effet à la 


I tants de l'opposition de gauche 
i au conseil’ d'administration, 
: MM. Claude Fuzier isoc.». Jean- 
: Pierre Pêrillaud 'L-om.i et Georges 
, Valbon >com >, ont expliqué les 
raisons de leur abstention lors 
| de la désignation de luer prési- 


stiffrayes se sont portér sur le 
candidat de la gauche dans la 
région parisienne. Or nous ne 
sommes ici que trois représentants 
de cette ganchç majoritaire sur 
cinquante-quatre membres du 
conseil d’administration. > Et ils 
rappellent que tous les trois ont 
reçu leurs mandats du conseil 
1 général et des maires du départe- 
ment de la Seine-Saint-Denis, où 
communistes et socialistes ont la 
majorité 

En conclusion, [es trois repré- 
sentants de la gauche affirment : 


économique, social et culturel. : 


. Les augmen- 
tations obtenues depuis le début 


laissaient augurer que le creux de 
a vague était dépasse. La reprise 
‘'amorçait Or le mots de jiuu 


s'étaient à peu près mainte- 
: *n mai à leur ni renu de Van 
auraient baissé 


leurs fournisseurs commencent 
seulement d se taire sentir. 


pendant la première quinzaine de coûts devrait s t 
juin de environ par rapport ir» '■ Bi en qn 

à la période correspondante de nouveau direct ai 


1973. De frfus. la légère détente 
des marchés européens (VAIle- 
magne notamment), qui avait 


Incité les constructeurs à reconsti- 


re tardé les négociations, 
constructeurs espèrent obtenir 
rapidement 


relèvement 

. n t-i tir ■- lu . T . ■ . tours tarif s de 4 à S Tî- aiant Ea 

tuer les stocks de leur concession- lin du i 


r de juin. — V M. 


nôtres étrangers, semble 

été qu’un feu de paille. Honnis 

sur le marché italien, les perspec- ^ ORGANISME D' Assis- 
tées d’exportation restent, dans • ^ANCE AUX AUTOMOBI- 


fes mois à venir, pour le moins 
incertaines, alors qn’en mai les 
ventes à l’étranger ont été de 
IM supérieures à celles du 
même mois de 1973. 

Il n'est donc pas question d’ac- 


te large partie ü 
ua » f plus de 
total) accumulés i 


TANCE AUX AUTOMOBI- 
LISTES. — La Route bleue 
annonce l'extension de son 
activité a l’ensemble du terri- 
toire métropolitain, en liaison 
avec Letting- France, entreprise 
de location de voitures. 
Moyennant un abonnement rie 
200 francs par an. les adhé- 
rents peuvent, pendant une 
immobilisation de leur voiture 
i panne, réparation, entretien!. 


i début de obtenir le prêt d'un véhicule 
de remplacement auprès d'u~ 


la situation demeure 


/ire. Les mesures de ponction 
fiscales sur les ' hauts salaires 
risquent d’entracer â nouveau les 
rentes de voitures puissantes dont 
la défaveur s’était atténuée de- 
puis plusieurs semaines. Les limi- 


contrnfc avec 


limitation de kilomètre*' 

sont choisis dans le bas de la 
gamme des marques représen- 
tées. 

+ Renwii;:i- 


m. 
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EXCLUSIF-HOMME 


fort cou-de-pied... 
du 38 jusqu'au 50 ! 


l'est plus nécessaire pour toi 
dont le cou-de-pled ut -for 
_ il ont le pied large, même i 
leur pointure est respectable, d 


réputation est extraordinaire. 

. U présente — — 

modèles du : 

; unique f _ Cbaussurrs 


11 présente une gamme uplqu. 
par deuil -pi ii nuire, 
port, box souple. 

bottillons sport, bottes, basket. 

'fc. pantoufles, etc. 

LS PALAIS DE LA CHAUSSURE. 




nia. pantoufles, etc, 

LS PALAIS DE I 
. avenue de la République, P: 
ai-' (face métro Parmentier! — 
gratuitement son catalogue, 
ou téléphonez A : “ 

SDCcntsale, parkl; 


ou téléphonez A : 357-45-92. Pas < 
‘ '"s gratuit- 


TRANSPORTS 

LES MINISTRES DES «NEUF» 

ÉTUDIENT LA SITUATION FINANCIÈRE DU RAIL 

La session' des ministres des Danois, qui veulent conserver 
transports des Neuf, réunie _ “ ■" 


gouvernements i 
batfon des barèmes. 


relations entre les compagnies 
ferroviaires et les Etats membres. 
Le conseil examinera les moyens 


de redresser la situation fin an - 


déficit chronique. 

Selon les experts de la Commis- 
sion européenne, les compagnies 
doivent être gérées selon les 
principes commerciaux et pou- 
voir arrêter librement leurs prix. 
« L’ensemble des obligations 


entreprises ferroviaires 
devraient, à leur avis, faire l'objet 
de compensations selon des mo- 
dalités à fixer dans des disposi- 
tions communautaires, v 
Il est peu probable que les 
ministres des transports se met- 
tent d'accord sur une politique de 
clarification des rapports entre 
les compagnies ferroviaires et les 
Ebats. Ainsi, pour Rome. U n'est 
pas question d'accorder la per- 
sonnalité juridique aux chemins 
de fer. ce qui risquerait de com- 
promettra leur caractère de ser- 
vice public. D'autre part, la liberté 
tarifaire comme moyen d’équi- 
libre financier se heurte aux 
objections des Allemands et des 


l'exercice 1973, un solde néga- ■. 
tlf de 18 millions de francs. ; 
Ce bilan eût été équilibré 
sans la grève des contrôleurs 


lions de francs, dont 532 mil- [ 
lions d'investissements, liés 
pour l’essentiel A l'achèvement 
de la première tranche de 
l'aéroport Charles - de -GauHe 
à Roissy -en -France. 

L’an dernier, cent quatre- 
vingt-trois compagnies aérien- 
nes appartenant à soixante- 
neuf nationalités différentes 
ont desservi Orly et Le Bour- 
get. Les transporteurs fran- 
çais ont assuré 60.7 ^ des 
nouvements. dont 25,3 pour 
Air France. Sur cent passagers, 
29.9 avaient pour origine 
ou destination la métropole, 
11.8 5s Londres. Le trafic de 
voyageurs a atteint le chiffre 
de 17.1 millions, dont 14,3 mil- 
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Le second roman de l’écrivain italien C.-E. Gadda 



«La Connaissance de la douleur» 


L 'HISTOIRE de la Connaissance 
de le douleur est vite résu- 
mée : Don Gonzalo vit avec 
sa môre dans une villa à la cam- 
pagne. Autour d’eux d'autres villas, 
le médecin avec des filles à marier, 
un invalide de guerre imposteur 
(surdité) qui a obtenu un emploi de 
gardien de nuit, des villas, des gens 
du peuple, le paysan de la villa... A 
la fin, on retrouve la vieille môre 
dans son lit une blessure à la 
tempe, le fils S disparu. Gadda n’est 
pas allé plus loin. Le lecteur n'a 
pas de doute sur l'identité du meur- 
trier : il a lu Freud. Mais Gadda 
aussi, avant lui. Peu d'écrivains ita- 
liens ont parlé aussi intelligemment 
du Copernic de la psychologie et 
n’ont perçu aussi lucidement rim- 
pact de la psychanalyse sur le lan- 
gage. Chose étonnante, cet artiste 
s’est appliqué à démonter les méca- 
nismes du narcissisme : résistance 
habile, sans doute. 

La névrose est au cœur du livre, 
dans la relation flls-méra. ce raté 
fondamental que le roman — qu’il 
s'agisse du point de vue des autres, 
du discours de Gonzalo. de la mère 
— cherche à cerner. .Gadda veut 
parvenir à exprimer l'indicible néga- 
tion qui ne se résout que dans le 


LIRE PAGE 17 : 

UN ENTRETIEN 
AVEC 

Jean-Pierre FAYE 


meurtre. Le réel (temps compris) 
apparaît comme pulvérisé et figé. 
Les choses sont toujours prises de 
loin, connues par voles obliques, 
contournées, attendues longuement, 
dites quand enfin on ne pain plus 
faire autrement comme dans un 
roman policier au ralenti ou une 
confession. Sans cesse, on tourne 
autour du noyau négatif, un peu 
comme si toutes les apories du 
monde (la violence, la tromperie, la 
misère... publiques et privées) avaient 
leur lieu géométrique dans le point 
aveugle de la névrose- Connaître la 
douleur, c’esl reconnaître dans l'im- 
puissance la névrose fondatrice de 
l’univers déglingué. En ce sens, le 
discours de Don Gonzalo est déjà 
une connaissance approchée. Le fils 
voit bien que quelque chose ne va 
pas et son malaise fait qu'il se eent 
différent de ses semblables que' leur 
narcissisme rassure à bon compte. 
Lui, Il refuse la prothèse soclo- 
psychologique des Instftuos provin- 
ciales de V/gllancfa para la Noche 
chargés du gardiennage des villas. 
Son délira est déjà un jugement. 


Mimer le lançage 
de la névrose 

Toutefois, ib vrai savoir, c'est le 
discours que Gadda chercha à arti- 
culer : parce qu'il n'est pa3 un 
naturaliste positiviste. 11 sait qu'il 
faut .mimer le langage de la névrose 
pour pouvoir la dire, qu'on ne la 
saisit vraiment qu'en ayant recours 
à ses propres procédés, an sa met- 
tant dedans. D’où la caractère parti- 
culier. mais nullement gratuit, de 
l'écriture gaddlenne. Cette mlmésïs 
n'est pas non plus abandon à une 
écriture automatique : l'auteur de 


la Connaissance de la douleur reste 
un artiste volontariste qui sait qu'il 
manipule une matière traîtresse avec 
laquelle il entend édifier une œuvre. 
Il n'ignore pas, non plus, que, pour 
lui, c'est le moyen de ruser avec la. 
névrose, de sa sauver là où échoue 
Don Gonzalo. 

La lecteur Italien avance en tré- 
buchant dans la CognMone del 
Colore. Les mots l'étonnent ; ils ne 
s'ordonnent pas selon la syntaxe 
d’uns langue courante ; las change- 
ments de niveaux linguistiques sont 
constants avec fond dialectal lom- 
bard et mois espagnols. Voilé bien 
la langue macaronique, baroque, 
dont Gadda lul-mfrme a été Je théo- 
ricien. Pour en saisir l'épaisseur. Il 
suffit de penser à Moravia écrivant 
sort dans un italien neutre (les 
grands romans), soit dans un idiome 
. fortement, teinté de « romanesco - 
(les nouvelles) : dans un cas comme 
dans l'autre, le lecteur n'achoppe 
pas ; il a l'impression que leè mots 
s'effacent (on s'habitue aux expres- 
sions populaires romaines pour 
entrer en contact immédiat avec les 
choses. Au contraire, chez le Lom- 
bard, le mot est opaque, il est bien 
un ob)et. Lb langage est lé. sur la 
page, comme quelque chose de 
matériel qui s’arrête. A aucun 
moment, pourtant, la mot 'ne 
• gomme » le monde (la douleur). Au 
contraire, c’est è ses paliers multi- 
ples (conscient et inconscient, his- 
toire et individu-.) que l’obscurité 
momentanée des signes linguistiques 
va faire accéder. Des mois qui' cha- 
que fols déconcertent, balisent 
effectivement le champ infini de ia 
douleur. 

CLAUDE AMBROISE. 

(Lire la suite pape 18.) 


A travers les âges 

Qu’est-ce qu’être pauvre? 


* MICHEL MOLLAT «i Eludes mi 
l'histoire «e la pauvreté ». Publica- 
tions de la Sorbonne. Université 
Paris-f. 17. me de la Sorbonne. 
Paris. Deux volumes, pj pages. 
ISfl P. 

F OUS aurez toujours 
des pauvres! » Il 
nous l'avait bien dit. 
Lui Mais, pendant quelque 
temps, avec le bel optimisme 
hérité du dix-neuvième siècle, on 
avait essayé de ne plus y penser, 
de ne plus y croire. Depuis vingt 
ans, dur réveil ; dame Pauvreté 
n'a pas l'intention de déserter 
notre planète. Bien au contraire. 
Les dènutris se comptent par 
centaines de millions, au bas 
l mot La pauvreté du Moyen Age. 

| telle que l'èttiûie, sous la dïrec- 
I tion de Michel Mollat. un groupe 
d’historiens jeunes et moins jeu- 
i nés, a encore quelque chose à 
nous apprendre. 

Les « pauvres a, à Florence, 
dans les autres grandes villes 
occidentales et dans les campa- 
gnes de la France du Sud. entre 
le onzième et le quinzième siècle, 
peuvent représenter 20 •&, 25 Vo, 
voire 40 % de la population glo- 
bale. Mais, qu'est- ce qu'un pau- 
vre ? Un Indigent ? Et plus sou- 
vent encore une indigente ? Un 
être sans feu ni lieu, sans maison ? 
Un gueux à la CaUofc ? Oui- 
C’est la première définition, fort 
convenable. Mais, plus largement, 
le pauvre, dès le quatorzième siè- 
cle florentin, c’est Je salarié : 
du moins dana les bas et moyens 
étages du salariat Naturellement 
U y a des salariés qui a s’en sor- 
tent » : car la bonne solution, 
quand on est tisserand ou potier, 
dans la Toscane de 1340, et 
quand on ne veut pas téter du 
paupérisme, c’est de ne pas se 
marier. Le célibat représente 
l’existence rêvée, poux l’ouvrier 
du Moyen Age» En termes de 
niveau de vie. du moins. Cette 
constatation de bon sens n’em- 
pêche pourtant pas les gens de 
s'épouser. Mais dès que leur vient 
une grosse famille, quatre ou 
cinq naissances successives, ou 
plus, en rafale, comme c’est s> 
souvent le cas parmi les couples 
de l’époque; le ménage fait le 
plongeon. Dans la misère. Si cou- 
rageux que soient le père et la 
mère. 

Naturellement, 0 y a des va- 
riations, des fluctuations dans 


cette misère des salariés pauvres 
de jadis. Au quatorzième siècle, 
par exemple, le surpeuplement 
accroît le paupérisme, en vertu 
d’une situation que le tiers-monde 
expérimentera loi aussi en notre 
temps. Puis survient la grande 
peste de 1348. Elle tue tellement 
de personnes (30 ‘Te k 50 % des 
populations selon les contrées i 
que les survivants... s’en trouvent 
beaucoup mieux pendant quel- 
ques décennies. Dans une démo- 
graphie désormais -clairsemée, ils 
se procurent plus facilement des 
subsistances. Bref, les voilà moins 
pauvres ; ou bien disons qu'il y 
a moins de pauvres parmi eux. 
Mais la peste, si j’ose dire, n’a 
pas « que de bons eûtes » (quant 
à ce point de vue fort spécial). 
En multipliant les orphelins et les 
enfants abandonnés, elle fait pro- 
liférer, à terme, les vagabonds 
autrement dit les pauvres qui sont 
les plus délinquants, les plus dan- 
gereux. ou les plus pitoyables, 
selon les cas 

Face au paupérisme, l’attitude 


des riches est sélective. Us ont 
leurs pauvres Au nombre des- 
quels ne figurent point les sala- 
riés de l’artisanat ou de l’indus- 
trie- Ceux-ci crèvent de faim? 
Leurs enfants ont le ventre bal- 
lonné. les yeux qui supplient? 
C’est fort possible. Mais, que 
diable ! Us ont quand même de 
quoi vivre, ces salariés, puisqu'ils 
touchent, (en principe) une rému- 
nération journalière, ou men- 
suelle-- Alors qu’ils se dé- 
brouillent ! Le vrai pauvre, au 
gré de l'élite, c'est celui qui 
répand aux exigences de la tra- 
dition évangélique et francis- 
caine : c'est le mendiant profes- 
sionnel le clochard ; c'est la 
pauvresse, veuve ou orpheline. 
Quand vous donnez & ces gens, 
vous donnez au Christ- Et vous 
raccourcissez d’autant votre pro- 
pre séjour, plus tard, dans le 
purgatoire. De fait, les aumônes 
pie u vent sur ces catégories men- 
diantes de déshérités. 

E. LE ROY LADURIE. 

(Lire la suite page 24 J 
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LE TOUT POUR LE TOUT 

«Ecrire comme on se souvient», * j ean canton 


E NTEE autres record* notre 
époque aura battu celui des 
documents sur elle-même. I* 
vingtième aura été Je plus raconté 
de tous les siècles. Sans doute parce 
que s’allonge le trois i ème Age propice 
aux souvenirs et que le public préfère 
de plus en plus les chroniques aux 
fictions, quiconque a tant soit peu 
fait ou vu faire l’histoire des quatre 
dernières générations y va de son 
témoignage. 

Des dizaines de Mémoires ainsi 
publiés chaque année, la plupart 
replacent les faits dans la perspective 
d'une carrière particulière, ou leur 
tournent Je dos au profit de la seule 
méditation Intérieure. Avec Jacques 
Madaule — F Absent — et Georges 
gourdin — Dieu en liberté, — Jean 
Gultton est de ceux que la fol chré- 
tienne fait concilier les deux types 
de biographie et prendre sur eux, en 
termes de destinée, le point de vue 
d'une éternité providentielle (1). 

L 'AUTEUR de Monsieur Pauget 
est en effet un des rares- Intel- 
lectuels catholiques de naissance 
qui n'a connu ni rupture sceptique ni. 
retour illuminé A rhypothteé d'un 
monde absurde, qui , fait de rttre 
l’émanation du néant et de Dieu celle 
de notre désir, U a préféré une fois 
pour toutes le mystère d’un être par- 
fait qui serait premier et source de 
notre ardeur. Ce qui n'exclut pas pour 
lui que la première supposition reste 
plausible et que le dilemme continué 
de se poser éternellement devant le 
& pourquoi du cosmos, de 'l’histoire, 
de la mort, de Vavenir ». Même l’espoir 
en la miséricorde divine ne lui est pas 
un s acte facile . 

Du moins tient -il de sa fol un pres- 
sentiment fondamental : que non seu- 
lement l’histoire entière du devenir 
a se répète en abrégé dons nos moin- 
dres actions », comme l'insinuait 
Nietzsche, mais que celles -cl existent 
par avance un tout dans la 

mémoire de Dieu, lequel « nous 

conduit, par ses sentiers & Lui. là 
même où nous tendons ». 

Cette préexistence de nos libres 
choix, à l’expérience de laquelle son 
maître BrunschvJcg le savait destiné— 
« la PronoKi sera le sujet de votre 
rie » — et qu’il a placée au coeur de 
sa prière personnelle — « mon futur 
repose en Toi », - fait de chaque 

U) Ecrire comme on « sourient. 
Fayard. 382 page* 35 F. 


souvenir l'occasion d’une méditation 
et de ses Mémoires un livre de pen- 
sée, où l’avenir même est écrit, selon 
le mot de Joubert, « comme on se 
souvient ». 

L ’AUTRE ■ conséquence - de cette 
croyance hergsonienne en un 
Tout presdent et préexistant aux 
parties est un constant souci, hérité 
de sa mère, de réunifier oe que la . vie 
divise ou oppose :. ses hérédités; pater- 
nelle et maternelle ses paysages de 
vacances — Saint-Etienne contre la 
- Creuse, — la raison et la foi où l'en- 
seignement laïque et . la pratique reli- 
gieuse. tels qu’ils tendent à s’exclure 
pendant son enfance d’avant 1914. 
Plus tard, il rêvera de réconcilier les 
patriotismes de Pétain et de Gaulle, 
les chrétiens entre eux et en tout ètre.’ 
comme en lui-même, le c moi fluc- 
tuant » et son « envers étefnél »: . 

Ce besoin de rapprocher et de faire 
dialoguer les éléments d'on tout est 
Inscrit dans sa nature, mais s'enrichit 
de coïncidences si répétées qu’elles 
prennent objectivement . valeur de 
signes. Au concours de l’Ecole nor- 
male, le hasard l’invite & -raccorder ia 
« nature du tarant » avec celle de 
- l’« artiste ». Boutroux l'amène à voir 
dans la réunification verbale de l’Un 
et du Multiple, de l’Idéal et du Réel 
la finalité suprême de la philosophie, 
qui lui sera l'occasion, quand il l’en- 
seignera lui -même au lycée de Troyes, 
de faire « le tour de tout à la manière 
du soleil ». Comme par hasard, 
encore, ses premiers essais consiste- 
ront à marier le Temps ét internet, 
l’Hellénisme et le Christianisme. Z»eu 
et la, créature, saint Augustin et 
Newman. Le tout pour le tout. 

-r'\ÀNS la vie, cet instinct œcumé- 
I 1 nique et oette obsession de 
-■-r. l'imité deviennent un don 
exceptionnel de la rencontre. 

L'entre-deux-guerres, il est vrai, s’y 

prête. Elle restera même l’époque du 
dialogue par excellence, d'un rapport 
d'homme à homme, dont les dogmes 
actuels de l’incommunicabilité et de la 
politisation généralisée sur fond de 
musique assourdissante empêchent de 


se faire une juste idée. Pour les 
poètes comme pour les militants ou 
les chrétiens, les années 1920-1940 
auront vu prospérer décades, revues, 
ordres variés, et auront marqué l’âge 
d’or de l’échange d’âme à âme par 
l'art de la conversation essentielle. 

Et d'abord par l'ascendant, aujour- 
d'hui nié ou renié, du maître sur le 
disciple. En Khâgne pois â Normale. 
Jean Gultton a appris de Belleasort 
l'éloquence — eTl faut écrire comme 
on parlerait si ' on parlait bien. » — 
et de Lan son, puis de Carcopino, la 

f Par — n 

Bertrand 

v Poirot-Delpech^ 


recherche méticuleuse des « sources ». 
Il s'en est d’aUJenra fallu de peu que 
ces influences l’orientent vers l’étude 
de la littérature, dont il goûtait le 
style et où il voyait le moyen de 
e connaître le monde ■ avant de 
V avoir fréquenté ». 

S’il a finalement préféré la philo- 
sophie — non sans chercher, là aussi, 
une concfliation. — c’est qu’elle s’at- 
taque aux, «problèmes ultimes», et 
non plus seulement par a allusion ».. 
Encore qu'il n'ait pas. été dupe de 
ce qu’a d'artificiel le discours philo- 
sophique. Avec une Ironie rare pour 
qui parie de sa propre spécialité, il 
note que ce discours n’était alors en 
Europe, à en Juger par tes maîtres 
Bernés, LaveUe, "Golonna ou Boutroux. 
qu’une sorte de a musique abstraite» 
s’engendrant elle-même, donc plus 
facile à concevoir que le moindre ro- 
man, un mâange d’éloquence et d’in- 
tériorité, de clarté et d’ < obscurité 
nécessaire», d’ «ardeur indifférente ». 
Ce qui ne l’a pas empêché de recevoir 
fortement l’empreinte de Brrmschvicg, 
de Bachelard, de Bergson, et, l’esprit 


soufflant où il veut, d'enseigner à son 
tour quelqu'un comme Althusser... 

A UTRE marque d'indépendance et 
d’ouverture d’esprit pour l’épo- 
que : alors qu’il était de bon 
ton chez les hommes de pensée de 
négliger les hommes d'action, notam- 
ment les chefs militaires, il ne lui a 
pas paru sans intérêt de rencontrer 
Poe h, Lyautey. Weygand et de Gaulle. 

Ce dernier l’a longuement reçu à 
l’Elysée en 1963. Le fond de l’entretien 
n’est pas rapporté. Même s’il fut un 
peu Intime. Jean Guîtton n’aura pas 
plus percé que François Mauriac ce 
que pouvait être la douleur secrète 
de son Interlocuteur, la base de son 
rapport avec l’ineffable. Du motos 
a-t-il des raisons de supposer que sa 
fille Anne y tenait une place, ainsi 
que le néant de toute chose, comme 
l'attestait son goût pour le arien ne 
vaut rien », de Nietzsche. U a été 
question d'une lettre de Cocteau, dis- 
paru quelques jours plus tôt : « Mon 
général, je vais mourir, je vous aime », 
et aussi du fameux «naufrage», déjà. 

1 Tout en plaçant le style de «cava- 
lier» de Weygand au-dessus de ce qui 
n’est à ses yeux qu’une rhétorique, 
Jean Gultton ne pouvait qu’apprécier 
le sens gaullien du mot choisi,- son 
travail d’artiste sur chaque phrase et 
son pouvoir logique de voir des «en- 
sembles» — ‘ toujours oe cher regard 
englobant I — d’où procédait sa puis- * 
santé mémoire. 

Mais c’est évidemment avec des 
hommes partageant sa foi que Tauteur 
des Dialogues avec Paul VI & eu les 
rencontres les plus chargé» de signi- 
fication en ces années 30. si décisives 
dans l’histoire religieuse : avec Garrlc, 
dont les « équipes sociales » rêvaient 
de réduire l’écart entre le peuple et 
les privilégiés -, avec MounJer et son 
obsession de l’impureté ; avec Jacques 
Chevalier, Lord Halifax, Victor 
Carlhian. son cher Monsieur Pouçet 
décrit comme le contraire et le com- 
plément de Teilhard, avec les cardi- 
naux Salièges et Tisserand, avec le 
Christ lui-même, tel que le Père La- 
grange l’a fait découvrir sous la nuit 
de . Jérusalem. 


S ON seul rendez-vous un peu man- 
qué, il le S3it. aura été avec la 
création romanesque. L’échec des 
nouvelles parues en 1946 et rééditées 
aujourd’hui sous le titre de l’une 
d'elles — Césanne ou le Soupçon — 
n'est pas seulement venu de ce que 
l'existentialisme régnait alors en maî- 
tre exclusif. Placés sous le signe de 
l'ambiguïté — espionne ou sainte, 
avare ou prodigue, homme ou dieu ? 
— les personnages illustrent des idées 
plus qu’ils ne les incarnent. 

Surtout, l’épreuve de la captivité, du- 
rant laquelle ces textes ont été compo- 
sés, leur enlève une dimension, insé- 
parable du talent de Jean Gultton. 
à savoir, contre toute attente de la 
part d’un philosophe chrétien : le don 
de distraction et d’humour. 

Dès l’enfance, n a la cocasserie, 
inspirée de son père, d'aimer 2a Cène 
de Vinci parce que les disciples « y 
m a ng en t tout le temps ». H goûte 
qu’un ami de la famille attribue ses 
maximes personnelles comme e vendez 
et repentez-vous » à- Vaovenargues. 
pour leur donn e r du pofefe. U appré- 
cie que, en pleine euphorie de novem- 
bre 1918, fl soit en train d'expliquer 
à la Sorbo nne , devant Lanscn soi- 
même. la Fontaine de Bandusie. et 
que le plus grand poème écrit pen- 
dant cette guerre, 2a Jeune Parque t 
ne fasse aucun écho au conflit. 

Le même sens de l’incongru — fl 
parle <T« élasticité » — le conduit à 
ne voir de Lyautey que ses vastes 
oreilles, ou à retenir ce que le 
salon de l’Elysée où le reçoit de 
Gaulle a de « Jaune acide ». Car 11 
y a du peintre chez Jean Gultton, 
qui trouve dans l’agencement des 
formes une sorte d’activité prophé- 
tique, de métaphysique naturelle. 

C’est à cette attention latérale, ou 
mieux à cette absence disponible, 
qu’on doit, dans ses souvenirs, des 
notations de pur artiste sur 1e mot 
« Somme » en 1914. sur les « génies 
qui ne se «Usent que par 2a crinière » 
ou les étoiles « fixes et sottes » du 
ciel de Terre Sainte. Cela aura sans 
doute été la réussite la plus subtile 
de cet unificateur de toutes choses : 
concilier en lui le penseur et Pécri- 
valn, le normall e» et l'homme du 
limon. le catholique à l’écoute de 
l'Esprit et le rêveur pour qui la philo- 
sophie n’est que musique, l’académi- 
cien et ailleurs» tout en étoememsni 
d’être ■ là, ce qu’il appelle lui-même 
l’a ange inoccupé »- 


t 


j 


t 
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LITTERATURE ET CRITIQUE 


( LA VIE RÉINVENTÉE 

« Mon enfant, ma mère» 

ir MON ENFANT, MA MERE, de Nlne Moatl, Bd. Stock, 179 p., 30 F. 

V RAIMENT, un livre inhabituel ; à l'heure où chaque père, 
chaque mère, est mis par ses rejetons. Impitoyablement, 
au banc des accusés, avant d'être rejeté dan* un dépotoir 
affectif ou matériel, voici qu’une vols juste, pudique, chaleureuse, 
nous invite, sans sensiblerie aucune, à nous souvenir d’une mère. 
Et cela avec ce respect, cet amour vrai, qui portaient déjà cet 
autre Juif oriental, Albert Cohen, lorsqu’il ■ écrivait ce chant 
également bouleversant :■ le Livre de ma mire fl), auquel on 
ne peut pas ne pas penser en Usant : Mon enfant, ma mère. 

En môme temps qu’elle accouche & Paris d’une petite Marie, 
Nïne Moatl revit la mort de sa mère ; travail de deuil Inter- 
minable traversé, nourri, des mille petites choses qui formaient 
la trame de son enfance tunisienne et dont chaque détail — les 
colUers de Jasmin, les beignets à l’huile, les hammam où l’on se 
réfugiait pendant les alertes... — s’est niché en elle et lui rap- 
pelle sa mère ; cette mère bienveillante et admirable, Man, A 
laquelle elle voue un véritable culte et dont elle sauvegarde 
l'amour en la prenant en die. en devenant elle: «Man. écrit 
Nlne Moati. j'ai l'impression que Je suis toi enceinte de moi » ; 
avec la naissance de Marie, un cycle s’achève ; « depuis que Je 
sens le poids et la chaleur de Marie dans mes bras, je ne suis 
plus orpheline. Je ne serai jamais plus orpheline Est-ce cela 
qu’on appelle délivrance ? r> 

La mort d’une mère, la naissance d’une -fille : apparemment 
des thèmes peu propices à séduire le lecteur masculin ; est-ce 
pour cette raison que Mon enfant, ma mire a été publié daw« 
une collection «féminine»? Peut-être. Je regretterais cependant 
qu’au vu du thème et de la collection, certains lecteurs, ceux 
tout au moins qui ont une âme sensible et délicate, se privent 
du plateir de lire- ce témoignage qui, au-delà des relations privi- 
légiées d’une mère et d’une fille, nous restitue un milieu, une 
famille, tels qu’une certaine spiritualité juive et le soleil médi- 
terranéen Jes faisaient éclore. 


Jeanne Champion 

et les problèmes de l’identité 


i-Lévy ; 224 pages. 


P EINTRE reconnu sur la place der à l’hallucination, pathologique, 
de Paris, où ses toiles, à la L’esprit a tenu bon, " 


semblent pas avoir laissé de 

venir durable. Après un 1 _ 

silence, elle a publié, l’année der- des sauveteurs, c’est connu. La 
niére. un livre dont l’envoûte- petite «lie de la nai 
ment et le. mystère ont séduit la Marie-Hélène, apporte 
critique : Vautour - en - Privilège. 


blême de l’Identité des person- Pour Marie-Hélène, ce qui est et 
nn g»g de la malédiction d’un ce qu’on Invente connaissent, 
lieu, de la difficulté de définir comme il se doit, des noces 
entre les êtres les rapporte véri- arrière-pensées. On flâne 
tables. 


Cet univers traversé d’ in terre - 


hasard de ses élans, de 
piration, de ses espiègleries. 
L’une de celles-ci consiste 


. 4 Thistoira quelques cabrto- 

dans Ma fuie Mane-Belene jg, san ^ méchanceté. Justement, 
CtaTte geint Le titre, volonttej on étudie l'épo^T de 
provocateur, œt une sorte* el de „ mÈK jHuml 

télégramme résumant la com- Castille, que sa captivité et 

plexlté du récit. L'adjecHI posas- déséqullfflre nient appeler Jeanne 


avertit que Jeanne Cham- ^ p-oug. on extrapole, on brode. 
— -i- ei'ébtbénwï H*.»! »_ 'identifie au personnage du 


(X) Editions GaUlmard. 


ROLAND JACCARD. 


■ 


pion nous parle d’abord d'elle- 
même. â un moment précis de sa 
vie. fHp se confié : la dépression 
nerveuse a entamé sa confiance 
en elle- même et a renversé quel- 


VIENT DE PARAITRE 


Politiquo 

MAURICE DRUON: U Parole et U 
Pouvoir. — ■ Les discours de Maurice 
Druon, pendant ses 


Critique littéraire 
BERNARD MASSON: Musset et U 
Théâtre intérieur. — - Le théâtre de 
Musset esc fait pour U lecture plutôt 
que pour k représentation. et d’autre 

intérieure du poète. Bernard Masson, 
cerne le secret de l’ouvre et de U 
vie. (Armand Colin. 47? P-, 70 F.) 
ANNE UBERSFELD : le Roi et le 
Bouffon. — Une étude sur le théâtre 
de Victor Hugo. CJosé Corri, 686 p., 

_ 112 F.) 

j VrM* IX.' (le Seuil, 21 FJ LAURENT MAUHOT : U IhUr^m 

québécoise. — Par un professeur de 
Documents . l’ université de Montréal. . (PUF, 

JEAN LÀSIEGUY : Tarn l'or d. ■£!> P?. 5 , r -> 


Littérature étrangère 
BRUCE MARSHALL: Urbain IX. — 
Autour de ce pape pour l’an 1990 
une satire de l'Eglise et de ses crises 
actuelles- De la même veine, f Evêque, 
traduit en 1971 pat Marie Tadié 


lyser les mécanismes qui rendent 
certaines sociétés plus « dynamiques >, 
que d'autres. Postface de Jean Duvï- 
gnaud et Paul Virilio. (Marne. 196 p.. 
28 F.) 

BRONISLAW MALINOWSKI ; les 
Jardins de corail. — La première 
traduction française d'un nouvelle 
étude anthropologique des Trobrian- 
dais, par l'auteur de U Vie sexuelle 
des saurages du Nord-Ouest de U 
Mélaaésie. Préface et traduction de 
Pierre Qinquart. (Maspero, « Textes 
à l'appui - Sociologie >, 36 6 p., 
75 F.) 


En poche cette semaine 

DLi/.”‘Ûo”^pornÂëde Wtfeüÿ &OBERT ROUGE : llvâttU tad. rrii- ANTONIN ARTAUD : lu TtrAo 
an Proche-Orient sur les problèmes 
du pétrole. (Presses de la Cité, 

235 p., 32 JO F.) 


LES FRERES GALL: Neuf seigneurs 
d 'Extrême-Orient. — D'un miliiar- 
daire de Hongkong au chef de la 
GLA. pour le Sud-Est asiatique, 
neuf visages d'aventuriers. (Nathan, 

246 p., 28 F-) 

Homans français 

LUC BERIMONT: les Ficelles. — Le 
sixième roman de Bérimont qui 
< montre les secrets du jeu de k 
création ». (Editeurs français réunis, 
320 p., 34 F.) 


' moderne. — De Nazhatud West à 
Faulkner (Klmcksïeck, « Publica- 

tions de l'univenité de Haute- 
Bretagne », 491 p-, 68 F.) 

JACQUES CHEVRIER : Littérature 

nègre. — Par notre oolbboi 


, — Dea 
k l'asile de Rodez, un voyage 
travers le corps. /Gallimard, « Idées i 
160 p, 4,75 FJ 


~ P “ notre J Mgr PAULIN SCOLARDI : Marseille 

thaige de ce domaine dans le Monde u gre ^ Bem _ ^ Fraace 

des Livres, on essai sur k jeune 


littérature aggro-africaîne. Un bilan 
de cinquante années d’existence. Une 
intetrogarion sur son avenir. (Armand 
Colin, 288 p-, 17 F.) 


JEAN DÀVRAY : le Reflet et la 
Réflexion. — Sous k forme d’apho- 
rismes, Les réflexions d’un moraliste. 

(Fayard, 204 p, 30 F.) 

ROBERT ARON : Discours contre la 
méthode. — L'auteur dénonce les 
pièges du ratio n al isme . (Plon, 319 p-, 

29,95 F.) 

EMMANUELLE AR5AN : FHyfmtbèsc 
d'Eros. — Réflexions sur l'érotisme 
pu l'auteur d'Emmanuelle et de 

}' Anti-Vierge. Œd. Filipacchi, 280 p-, FLORENCE VIDAL : les Sociétés 
44 F.) sis} aises. — Une tentative pou 


giques sur le thème des pièges du 
temps. Le premier livre de sdence- 
ficrion roumaine traduit en français. 
(Laffont, 280 28 F.) 

ROBERT SHECKLBY : le Temps 
meurtrier. — Un roman er un choix 
de nouvelles par l'tluieur américain 
pousse le plus loin le 


les bords de 
Seine, mais â Massalia, Tille de 
Pbocée d’Asie Mineure et petite- 
fille d' A t h è n e s , qui fut longtemps 
l'amie de Rome et parfois son égale 
et qui, rivale de Carthage, la sup- 
planta après sa chute en Méditer- 
ranée occidentale. Une tentative éru- 
dit* d’histoire non o ffi ciell e . (Librai- 
rie Maopetit, 142, La Caoebière, 
1300 1 -Marseille, 336 pages.) 

J.-H. STAMMEL : la Grande ArenSare 
des cote-boys. — Depuis Les origines 
jusqu'à 1a conquête de l’Ouest. 
(Fayard, préface d’Yves Berger, 


46 F.) 


Chronique d'une Collaboration 


^ 433 p-, 15 F.) 

du biZsïTo^, 446 il SWOEN ET G MAILLARD : 

Hitler a travers la caricature inter- 
nationale. — Le sottisier di 
nal -socialisme au jour le jour, nue 

l Albin MicheL 187 p„ 29 F.)*""’ 
CLAUDE NORDMANN. la Montée de 
la paissance européenne (1492-1661). 
— Une période de bouleversements 
culturels er religieux, des mutations 
economiques et sociales. Le sentiment 
exaironr de participer à une régéné- 
ration de l’humanité. (Col. « Le fil 
des temps », P.U.F., 320 n.. 58 R.i 
EDOUARD PERROY : 
caroUugieu. — Une m» 
qui s’arrache à l’étude des farwnrt 

institutions. (SEDES. 5, place 
» Sorbonne, Paris- 5*, 274 p.. 


Jeanne- la -narratrice peut - elle 
échapper à l'image, que lui 
impose Marie-Hélène, de la 
Jeanne historique? Un certain 
mimétisme s'opère ou. du moins, 
menace se s'opérer. Il faut y 
échapper. Le meilleur moyen est 
l’écriture, dont II est Indispensa- 
ble, en fin de compte, de se 
demander, une fois encore, si elle 
constitue une meilleure théra- 
peutique que la peinture, plus 
sensorielle, plus solide, plus pré- 
sente. La complexité de ce beau 
livre, qui ne ressemble à aucun 
autre, pourrait faire croire & de 
la pesanteur, à des digressions, 
à de la psychanalyse doctement 
exploitée. Il n'en est absolument 
rien. Ce roman respire l'allé- 
gresse, l’harmonie, la franchise, 
la poésie la plus fraîche. 

ALAIN BOSQUET. 


Les Ardennes de la mémoire 


* paysage: 

d’Hubert Juin, 


U 


temps et l'espace dégrade le réalité 
vécue. Et les mois ne peuvent pat 
tout dire, et surtout pas le silence 
ni le mort, le silence dea gens qui 
poids et la gravité de la 


Nn cri- d'abord : - Le Péro ^ ^ ^ 

Tou P in 031 mort Et^partir silence des humbles, des 

" “ pauvres, des J " 


opérations de la mémoire, dont I 


blent arrachés à l'intemporel 
plus qu’à le course du temps ». 

Les voix naturelles? Les lecteurs 


« ouvrlors du monde ». 
i tel : par axem- 
-Le père Touplr» est mort I ■ 
L'homme est énigme pour l'homme, 
et la mémoire bascule entre le pay- 
sage des jeunes années. Innocentes, 
livrées aux jeux espièglos et à la 
rêverie, et le - temps du livre ». où 
un écrivain reconnu fait comme une 
sorte de bilan meurtri, mettant i 


pouvoirs l’auteur exerce p 
capter, les transmettre. Il suffit d'ou- 
vrir, au hasard, tel ou tel recueil de 

poèmes de cet écrivain prolifique _ 

pour entendre crépiter le feu des ferve ^ r et 3 [| a lt quêter auprès 


rossignol - qui. Rimbaud en poche, 
s'essayait, à travers las nuits blan- 
ches des grandes villes, au lyrisme. 


sarments, bavarder la source, chan- de | um iÊres - visages (par exempte 
ter le sève. Depuis « le Livre des dé- c#|uj d . A(bert Béguin) quelque cor- 
se rts -, jusqu’à -l’Automne à La- n , Mln , in rniirflQa à oorsévérer 


passant par les - Chants 
profonds » et - l'Animalier ». Hubert 
Juin n'a jamais cessé de proclamer 
sa double passion d’un langage de 
haute lignée et de la réalité cosmi- 
que. Le vaste cycle des - Hameaux » 
{- les Sangliers -, - la. Cimenterie *, 

- Chaperon rouge -, etc.) témoigne 
amplement que chez cet écrivain le 
souffle poétique prend toujours le 
dessus- Une nouvelle preuve nous 

née avec ce -petit» 
intitulé - Paysage avec 
rivière». Les mats mis â l'épreuve 
sont sommés de réinventer une odeur 
d'herbe, de rendre, des années après, 
le dessin d'une rivière, de restituer 
une clarté d'aube au-dessus d’un de 
ces hameaux chers aii poète. Et 
l'étrange magie du verbe dresse ses 

La corporalité da l'écriture de Juin 
éclate à chaque page de ce livre. 
L’auteur a gardé langue avec son 
terreau natal, cette forêt des trois 
Ardennes qui le hante depuis l’en- 
fance, qu’il ne cesse de t 
depuis que. devenu écrivain & la 
ville, il ne foute plus l'humus gras 
mais le dur bituma Hubert Juin 
n'ignore rien des puissances du lan- 
gage branché 
d'onde de la mémoire. Mais, lucide, 
il n'ignore pas non plus qu' 
Irrémédiable règne 

- L'enfance est une contrée dont 
s'éloigne. » La distance dans le 


ANDRE LAUDE. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 

— -DS COLLOQUE CHARLES-LOUIS — « LE CHIENDENT n, do TUymo 
PHILIPPE est organisé le fi Juillet Queneau, et ' 

1974 à Vichy. II sera suivi, le poche dans 


7 Juillet, d’une visite i 
natale de r écrivain, à 


Maréchal-Foc h, 03208 Vichy. 


poète suisse, Armel 


— AA SOCIETE DES POETES ET 
ARTISTES DE FRANCE et la 
revue a Art et Poésie » ont attil- 


Hervé Basin est d’abord 


collection a Folio 
(Gallimard, 432 p, 6,70 F.) 

Céxflly. . — DEUX ERREURS. — Nous avons 
par des omis d’indiquer que le livre de 
us ren- Jacques Lac arrière, a Chemin f» 
e r : sont », dont Claude Mettra 

rendu compte (le Monde du 1 
juin, page l), était édité 


de Maris Chaix n'est’pas seulement- u 
C'est u ne. histoire de la Collaboration 
. Soufferte.” michele cott a - l 
de Marie Chaix appartient 


été 

SEUIL 


Monde 


propriété de Paris et de l’Ile-de- 
France est ailé A Marcel Cornu, 
pour son Une e la Conquête de 
(Mercure de France). 


Fayard, au prix de ! 

D'antre part, les soureoirs . 
Jacques Bounln parus sons 


— LA REVUE CHORUS est désor- 
mais publiée par les éditions 
Galilée. Elle reste fidèle à sa for- 
mule : montage de textes divers 
(rèdts, témoignages, poèmes) et 
<T Images. Le numéro U -12 pré- 
sente, notamment, des textes de 
Franck Venante, Louis Pons. 
André Lande (9, rue Linné, 
75003 Paris). 

— LES FLANERIES DE HAX-POL 
FO UC HÉ T et d'un photographe, 
Robert Dolsneau, ont abouti â nu 
livre séduisant qui nous fait lire 
Paris autrement : « le Paris de 


: (5 W0 F) DU 
GRAND CONCOURS POESIE L 
organisé par les éditions Saint - 
Germain- des- Prés, a été attrfbm 


RATURE POLICIERE a . 


MORT 

DE GEORGES HUGHET 

L E poète Georges Hugnct. 
dont nous avons annoncé la 
mort dans nos dernières 
éditions du 27 juin — U arutf 
soixante-sept ans. — avait été un 
«singulier u dans le mouvement 
littéraire né de la guerre et de 
Dada. D'origine malouine et lor- 
raine. ayant vécu sa première 
jeunesse en Argentine, il fera 
la connaissattee dès l'dgc de 
quatorze ans de Joukanâeau el 
de Max Jacob. Dès lors il r a 
traverser la 


réalisme le voient passer comme 
un météore. Il écrit, imprime, 
peint, organise de-; 


conférences, tour 


ur. traduit et pré /an 


Editions de Minuit. La paix re- 
venue, il expose des gouache des 
assiettes peintes, tout en conti- 
nuant son activité de poète. La 
liste de ses œuvres, dont les titres 
reflètent la qualité et l'esprit : 
le Chèvrefeuille, le Buveur de 
rosée, la Sphèfre de sable, mélange 
les recueils portiques, les antho- 


Marchel Duchamp. elc. Georges 


Victime de trots infarctus avant 
celui qui devait lui être fatal, aux 
trois quarts impotent, il avait dû 
ralentir son activité poétique sans 
pour autant réfréner son appétit 
de vivre et ses emportements 
d’homme passionné. 

Son dernier livre-. Pleins et 


permettait de découvrir ou de 


et perspicace, un prosateur ef i 


véritable place : entre Max 
Jacob, dont il était l’ami, et 
Joseph Delteil. autre singulier. 


P. M. 

i Le Monde des livres » avai 
une page & Georges Htqme 
numéro du 18 Janvier l 


cerné A André-R 


(Rosse! édition 


ce prix réeom 


LE PREMIER TOME DE 
FRANÇAISE DE 

Dans F «étude» que nous 
irions consacrée au poète vl- 
donnalra anglais William Blake 
[voir u le Monde des livres u du 
t octobre 1871), nous évoquions 


IA GRANDE ÉDITION 
WILLIAM BLAXE 

intégralement en frauçalii. n 
Leyrit prévoit sept volumes i 


i bilingue. Le premier, qui 


partie des a Esquis- 
sa », dont les trois 
tient pas traduites 
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ENTRETIEN AVEC JEAN-PIERRE FAYE 


Comment change la littérature ? 


Vous mettez en rapport 


Quand Sartre lance en 1939, ■ 


U NE revue, Change, où s'élaborent des 
positions théoriques, une collection 
de textes dont plusieurs se donnent 
comme romans (1) : et aujourd'hui diffusée 
.en. format de poche, une anthologie des 
recherches critiques et des « pratiques * 
poétiques (2), le mouvement du «« change 
des formes • s’affirma Jean-Pierre Paye 
y figure comme chef de ‘fila A ses côtés 
Jacques Roubaud, le poète. Jean Paris, le 
critique. Jean-Claude Montai, Danielle 

Coliobert, Philippe Boyer- Une petite 
équipe déjà. Deux maîtres enfin, Inlassa- 


blement Interrogés ou cités comme la Loi 
et les prophètes, [es deux linguistes Roman 
Jakobson et Noam Chomsky. 

Dans la préface qu’il donne à l’antho- 
logie de 10/18, Jean-Pierre Paye situe son 
mouvement dans ane double perspective 
historique ; celles de la littérature et de la 
pensée qu’il lie étroitement II met ainsi 
en relation le surréalisme avec la psycha- 
nalyse, la littérature de l'engagement avec 
la phénoménologie, le nouveau roman avec 
le structuralisme et_ Change avec le 
transformationnisme linguistique. 


Il s'explique ci-dessous sur ces liaisons 
— concomitantes ou nécessaires ? — et 
définissant la position de son groupe face 
à ceux qui le précédent ou qui l’entourent 
il éclaire certains aspects de l'avant-garde 
et soulève quelques problèmes fondamen- 
taux de la littérature. 


U) La revue et la coüertJon sont publiées 
aujourd'hui chez Seghers-LaCfont après avoir 
pris leur essor aux éditions du Seuil. 

(2) c Chaoga première suite », U.G-S. 10/18, 
440 p.. 11,22 F. 


même, et en même temps se libère 


tre deux amis. Non par l’applica- 
tion laborieuse d’un pseudo- 
concept adopté & titre de dogme, 


> l’homme de Proust- La cons- 


» dence est toujours hors d’elle- 
» même, elle est conscience de 
» quelque chose a, Ü fait une 


tores (gouvernées pas- les règles) 
et la créativité qui change les 
règles. C'est-à-dire le transforma- 


méme, eüe est conscience de a Le transformationnisme sTnté- se se rvir de lui pour asservir les lution française arrivent avec 


— Oui, 11 en avait l’air, mais 
chez lui ce n’était pas la jetée 
de la conscience vers les objets, 
c'était une description optique, 
froide, en surface, une descrip- 
tion qui ne cherchait pas à sai- 
sir les empreintes du sujet sur 
les choses. C’est pourquoi il a 
tenu à prendre ses distances avec 
Ponge, qu’on lui donnait aussi 


teste,, qu’a oe qui se cache der- 
rière. L& langue est portée par un 
procès^ ^p rofond, sous-jacent, qui 

— Qu'estr-ce que cela donne 
sicr le terrain littéraire ? 

« Prenons le récit médiéval qu’ex- 
plore en ce moment Jacques 
Houbaod. H s’attache moins à un 


formation.- Les barbus de Cuba, 
partis avec le langage de la Révo- 
lution française arrivait avec 
celui de la révolution russe. » 
» Ce grand mouvement de 


langage met en réserve ses liber- 


oubli e toujours la part de fiction l’inconscient, le sacré. Aucun des 
qui opère sur le fait raconté, car porteurs de grands mouvements 
elle n’a pas ri» trace ou de — ni Novalis. ni Hôlderlin. ni 

document. Rimbaud, ni Breton — ne sont 

des « évadeurs ». Us partent au- 
T . __ « de-ce qui arrive. 

Le pouvoir est au bout _ ^ ^ 

du récit ta-omu ? 

« — Parmi nous certains sont ha- 

bités P® 1 " une sensibilité à-, un 
Iaii e&ge du corps, qui actueUe- 
rent comment les récits agis- nient se cherche. Comme si dans 


férentes, à. Berlin, à Jérusalem, & 
Bâle, à Munich... et à c Troyes ». 


narre d'un langage « révohi- 


sent sur place, tout de suite, on 
à distance, en même temps. 
Le pouvoir est au bout du fusil, 
mais il est aussi au bout du ré- 
cit Mao n’a peut-être pas tiré 
un coup de fusil, mais 11 a orga- 


très belle analyse. Par la suite. 
Ses choses s'embrouillent. Le 
dernier discours de Robbe-GrDJet 
est contaminé par celui de ses 


toutes les variantes de la Matière — Eh bien I je ne dis pas, par 
de Bretagne- Et voici ce que exemple, que le « Texte est rhis- 
laissent apparaître les variations toire réelle », ce qui est une 
du cycle : la dernière Instance de affirmation parfaitement risible, 
la lutte des peuples celtes contre L'histoire réelle est produite par 
les oppresseurs, ce ne sont plus les gestes des hommes qui portent 
les chasseurs — les nobles, — le ois outils et leurs fusils. Mais 
mais les pêcheurs, c’est-à-dire Je aussi effectivement par leurs 
peuple. Les formes et le discours langages, ceo gestes plus légers 
de la chevalerie subissent de ce et plus articulés. Les langages 
fait un irwttriipiTT retournement, circulent entre les hommes, vaste 
Seule l’étude de l’ensemble laisse réseau d’échange comparable à 
déceler Je noyau caché. réchange des marchandises. Ce 

. «A fe l'HxpIocatlon ?“L 2 «SïfiKS. £ 


cela. Je crois au contraire que le 
langage le plus mordant actuelle- 
ment accroche à des tas de choses 
référées. La guerre du Vietnam 
est présente à chaque page dans 


dite comme par Lucien Bodard. 


ce qui est un truisme vide. 

» Cela ressemble un peu à ce 


de l’absurde » : c’est l’absurde s 


JLe CJaange 

des Formes» 


doit pas.vous effrayer, car, Littré 
l’indique, il est fort employé déjà 
c l ’ancienn e langue » pour 
désigner le développement, la 
marché. 

» Dans la matière qui m’inté- 
resse, quant à moi. Je n’ai pas 
cherché- à faire l’analyse structu- 
rale > des discours insipides de 
M. Hitler au de Mv Qoebbels. Plus 
importante, je crois, est cette 
sorte dé topographie sous-jacente. 


Les paves . — La référence p est teüe- 

~ , -r ... ment cassée qu’elle est diffici- 

OU quartier I i Stin lement perceptible. 

» Les pavés du quartier Latin en — C’est que le monde moderne 

1968 sont liés à des gestes qui casse ses références. Un peuple en 


bités par une sensibilité à-_ on 
langage du corps, qui actuelle- 
ment se cherche. Comme si dans 
l’expérience du corps, il y avait 
tous ces onje rne- politiques. 

— Qu'est-ce que cela v eut 
dire? 

— Prenons les a stigmatisés », 
c’étaient des gens qui avalent 
des marques sur leur corps où 


a récits d'amertume ». c Le parti tique ». un récitatif du corps. Le 
se construit en apprenant aux corps devient le lieu où la nar- 
pauvres à se raconter » (Rossana ration s’imprime. 

R P ssands) ‘ » Le langage de la drogue qui 

— Nous sommes évidemment s’infiltre aujourd’hui dans le 
fart loin des œuvres du «non- très jeune langage, dans cette 
veau roman » qui ne renvoient sorte d’expérience californienne 
qu'à eUes-mêmes. du monde où l’on ne perçoit la 

— Ont cela ressemble nlus à rf-mluüvn chinoise et les lattes 

la façon dont 1» surréalistes ri- !? ij mèrlri “ e SSf, qu '^ •ï? VE £ 
valent 3e saisir- le réel «i«na » seringue de 1 héroïne, la fumée 
une sorte d’activation dulangage. du «h» ou le sucre de l'acide- 
Seulement ce qui est inTrtüeTc’est une quête consternée de 

de vouloir anjomdliui retourner }» ) c ^, n ° UB 

au surréalisme. subir à chaque instant, les 

, . frappes du monde. Les déchets 

— Quelques - uns le cher- radio - actifs qui nous environ- 
client, proches de vous, les nent. et les déchets idéologiques 
jeunes du Manifeste froid qui qui nous frappent — «a rua les 
déclarent la guerre à la U.SJL exportant leur idéologie 
■ théorie. « libérale » au Chili sous forme 

— C’est une position qui me puîscù — tout ça dont nous 
paraît naïve. Dire : a On en a ®2an s mourir si le cataclysme 
marre des « théories », on revient » dé ch a în e , le jeune langage 


tout» cette trame circule instan- 
tanément. Mais ces récits ne 

sont pas là simplement côte à r -, — , - , _ oecouveme emer veuiee ue mm 

aawBSÆisa" 

sur la" révolution -culturelle en que notre langage se réfère à 

curie agit Jàr à Paris : mais fl tout ça. • _ , , 

est devenu une « phrase 2 tout % Se ulement la « captation » du Pen&ee et poésie 


autre peuple, produit vingt-cinq 


paraît naïve. Dire : a On en a 
marre des « théories », on revient 
au surréalisme ». c’est oublier que 
le surréalisme était une pensée 
théorique. Derrière, il y avait la 
découverte émerveillée de Freud. 


— Le stmeturaliane, tel que Ro- 
land Barthes l'a appliqué vers 1960 
au « nouveau roman » est pres- 
que un malentendu par rapport 
& la linguistique structurale de 


démonter et remonter & l'endroit 
et à l’envers. Etant bien. entendu 
qu’on en reste à la surface glis- 
sante et dérapante des choses. 

C’est très bien, très Intéres- 
sant, mais cette attitude s’oppose 
aux perspectives modernes ae la 
science du langage, celles qu’avec 


turc » mie la « nwfWWéA--:; 
créativité 


reo.ee avec tous les autres: les 
mais deviennent crédibles et 
prennent le pouvoir, parce que 
ce qu’ils disent est & la fois 
voisin et diff érent sur plusieurs 
fronts, de ce que disent les néo- 
conservateurs, d’un côté, et les 
. nationaux - lévotatiotmaires, de 
l'autre: 

Rimbaud 

et I’ « Internationale » 

— - Vous venez de toucher à 
la critique . à Vhistoire. Et la 
poésie? 

— C’est elle qui fait le plus 
pour le « change des formes *. A 
côté du langage de tous, qui se 
transforme sous nos yeux lente- 
ment ou par à coups, il y a une 
sorte de langue schizophrénique, 

S oi a l’air tout à fait déconnectée 
b qui se transforma par grandes 
saccades, mais elle ne le fait pas 
sans raison. C’est la langue 
poétique. 

» Quand Rimbaud met en pièces 
la prosodie française qu'il maî- 
trise si bien, c’est pour pouvoir 
détecter le dangereux procès en 
cours avec la destruction de la 
Commune. 

— Il n'en parie guère ou- 
■ verte ment . 

— Dans les Moins de Jeanne- 
Marie, dans Paris se repeuple, 
rtara» Vertige. Au m êm e m om e n t. 


est devenu une « phrase » tout 
autre, fl a été vraiment trans- 
forme/ et les cheveux courts sont 


référances sont brisées. Je crois 
que notre langage se réfère à 
tout ça. 

% Seulement la c captation » du 
monde ne se f&it plus par le repor- 
tage. Far réalisme, le reportage 


h on impossible. La syntax e se 
défiait. C'est une pulvérisation. 

— Quel se rai t le dernier mot 
de notre entretien? 

-r- H y a une très belle phrase de 
JUan Gris que j’ai retrouvée l’au- 
tre jour: «Vinci pensait & la 
composition chimique de l'atmos- 
phère lorsqu’il peignait le bleu du 


10-18 


P OUR qui vouorart raoiograpnier 
la sensibilité. Intellectuelle de 
notre "temps dans ce qu’-eOe 
a de plue novateur et, & l’occasion, 
de plus tributaire de la mode, la 
collection -1Q/18* offre un excep- 
tionnel échantillonnage. Et que cette 
collection soit une collection de 
poche montre assez qu’en matière 
de « consommation » — à dm 
époque où 11 est tellement ques- 
tion des conditions de vente ou 
de non-vente du livre de qualité, 
en grande ou en petite surface, à 
bas Ou é haut 1 prix — l’exigence 
de l’écriture ou dé l’idée n’est pas 

quelque chose est arrivé depuis 
1936, c’est qu’un certain savoir, poé- 
tique et littéraire, est descendu dans 
la rue, en même temps qu’une cer- 
tains Jeunesse. « 10/18 -en a capté 
et recueilli lés effets. 

L’Important n’est pas que, dans 
la collection, coh ah tient Lénine et 
Borgèa, Marx et Anrabai. Trotsky 
et Pfnget, Breton et Copl. 

On pourrait en tenter un* som- 
maire classification. Le secteur poli- 
tique : des classiques du marxisme 


y voisinent avec des écrits de la 
zone du P. C.F. (Andrieu, P. Cour- 
tade, H. Panne! in. Bruhat), Garaudyj 
avec Deutscher, TiUon (fa Révolte I 
vient de loin ) avec Fischer ou 
LJ ou Chao-chl. Le secteur « éroto- 
logique • : Klassowski y côtoie 
Sade, Reich y rencontre Bataille (et, 
pour le première fols, un unique 
volume donne & lire au grand Jour 
Madame Edwards, la Mort, Histoire 
de l’œil)- Le secteur « biologie- 
sciences humaines • : Laborit, 

Ducroq. Lapsssade, Wiener, -Jaulin. 
avec des pointes avancées vers le 
freudo-marxisme, en direction de 
Deleuze ou de Lyolard [Dérivas de 
Marx à Freud). 


sée Hiémp du romantisme : Ffchte 
et Hegel. Et c'était diablement 
théorique. 

»H1 n’y a pas de grand mouve- 
ment dansla. poésie, dans récriture, 
dans la littérature, qui ne se 


riens, des hommes de science, de 
oon naîur e avec quoi sont faites les 
couleurs, et avec quoi sont faits 
les corps humains, ce Sait là dé- 
molit les cloisonnements. Natu- 
rellement ce n’est pas le même 
discours que tiennent la science 


rupture Mallarmé-Rlmbaud-Lau- 
tréamont paraît solitaire — mais 
nous la voyons très proche de 


premières entre Nletscbe et' Mal- 
larmé. » 

» Au vingtième siècle en tout cas 
la langue française — au dix-neu- 
vième siècle c’était peut-être l’Al- 
lemagne — semble être le lieu où 
s'opèrent ces jonctions par-dessus 


c’est qu'il y ait cette marche aléa- 
toirement commune, entre ceux 
qui explorent le risque du langage 


explore le pouvoir des règles en 
les changeant — et d'autre part 
ceux qui par ranalyse, dépècent 
le corps des langages, comme les 
anatomistes de la Renaissance dé- 
peçaient les corps humains. Loin 
de tarir le soulèvement littéraire, 
c’est une allianoe révolutionnaire 
que celle de la littérature et de 



Après "Je t'apporterai des orages" 


Geneviève 

Dormann 

Le bateau 
du courrier 


Ironie et tendresse, 
le meilleur Dormann 


tSk 

Æmm 


Le secteur « nouveau roman -■ : 
avec la patiente publication .non 
seulement de Robbe-Grillet, de Butor, 
de Nathalie Sarraute, de Claude 1 
Simon, mais encore de RIcardou, 
de Claude Ollier [la Mise en scène). 
de Monique Wtttig, de Marguerite 
Duras, offrant è un large nouveau 
public des ouvres réputées difficiles, 
confidentielles ou à petits tirages. 
Sans parler de Lovecraft et de la 
science-fiction, de Boris Vlan et du 
jazz, de Lacassin et des bandes des- 
sinées, de Burroughs ou de Pélieu et 
de le drogua, de Cavanna et de 
Cfcart/e-ffebdo, ou de quelques dis- 
crètes « réactivations - : Babeuf, 
Diderot, Vallès, Nabokov, Gonibro- 
«riez, Razvani, et, spectaculairement 
le Jack London du Talon de 1er, 
tout d’un coup livré i de nouvelles 
vagues de lecteurs, et bien sûr 
Soljénitsyne. 


.1 et Fribourg. Jakotoon à Moscou 



Kakémono Hôtel 


"Cü qui Hsr -/..-.•'lem c'est 
"abondance des petits 
faits vrais, des Restes 


” \ saisis ai vol, r! i 

’ de la vie cpotidiei 

'.y tout Oc! a traité av 


G est si oon de-n z:t 
r hô’irj ci' U no k-eM 1 - écriui ' 9 
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JEAN MISTLER 


de l'Académie française 


L’ami 
des pauvres 


Un réalisme insidieusement fantastique 
S’il faut situer'ces rédts dans une filiation, 
c’est celle de Mérimée. 
YVES FLORENNE - Le Monde 

“L’Ami des Pauvres” appartient au domaine du fantastique, 
ou plutôt à celui des “Contes cruels” de Villiers del’Isle Adam 
MAURICE CHAPELAN ■ Le Figaro 

Avec Jean Mistler, 
la nouvelle s’éclaire d’une ironie rapide et mordante 
. KLE BER HAEDENS - Le Journal du Dimanche 


LE GENERAL 


LECLERC 

DEHAUTECLOCQUE 

MARECHAL DE FRANCE 

présenté par le 

GENERAL VEZINET 

Le maréchal Leclerc est entré dans l'histoire et 
dans la légende. 

Le général Vézinet, qui fut longtemps un de ses 
plus proches collaborateurs, le fait revenir 
parmi nous. 

PRESSES DE LA CITE 


LIVRES 


Ce que les Français ont lu cette année 


'ANNEE a été marquée par 
I Un certain r ai prttiRgprri^ri f 
■*—* de la vente des livres, dû & 
l’augmentation des prix en géné- 
ral et dn pris, des livres en parti- 
culier (environ 20 * de plus 
depuis l’été dernier). 

Comme le papier se lait de plus 
en plus rare et' cher, il est A 
craindre qu’une nouvelle aug- 
mentation du prix des livres 
n’intervienne à la rentrée. 

Les éditeurs ne paraissent pas 
trop inquiets, cependant. Us 
savent que la clientèle du livre se 
recrute essentiellement parmi les 
gens aisés. Us peuvent, d’autre 
part. limiter leur production aux 
"titres susceptibles de connaître 
une vaste audience. 

Que lisent donc les Français? 

Us s'intéressent assez peu à la 
littérature étrangère. 

H y a bien sûr des exceptions. 
L'Archipel du Goulag d’Alexandre 
Soljénitsyne, qui vient de paraître, 
a été tiré à six cent rallie exem- 
plaires (le Seuil), c’est «ms doute 
l'un des plus importants premiers 
tirages qu’un livre ait frmarô 
connus en France. 


H est vrai également que cer- 
tains r mrmrw étrangers ont été 
diffusés à pl usie urs dizaine s de 
milliers d'exemplaires : le. Consul 
honoraire, de Graham Greene 
(Robert Laffont), Mad, de 
Daphné du Maurier (Albin Mi- 
chel), Sous le même de i. de Pearl 
Bucfc t Stock), la Salamandre, de 
Morris West (Fayard). Soir à 
Byzance, dlrwin Shaw (Presses 
de la Cité), la Sève du diable, de 
Jerzy KVwrfwtkl . ( WiimwiaiHinn la 
Vie est ailleurs, de Milan Kun- 
dera (Gallimard), qui a obtenu le 
prix Médlds étranger. 

Mais, d’une manière générale, 
les éditeurs sont satisfaite quand 
Us réunissent A vendra rit* mill e 
exemplaires dîme oeuvre de litté- 
rature étrangère. 

Les Français sf intésreænt encore 
moins A la poésie. 

Il arrive qu’une anthologie 
obtienne quelque succès (ce fut le 
cas cette année pour le Livre d’or 
des poètes, anthologie destinée 


Georges Jean, chez Segbers), mais 
si général les chiffres de vente 
dés recueils de poèmes ne dépas- 
sent pas mille exemplaires.; 


La santé du roman 


Le e Français lisent surtout des 


La plupart des grands succès de 
réditlon sont des. romans. Leur 
tirage se mesure par dizaines, 
quelquefois même pas centaines 
de miniers d’exemplaires. 


élevé sans l’aide d’un prix litté- 
raire : les Noisettes sauvages, de 
Robert Sabatier (Albin Michel) : 
le Moscomte , d'Henri Troyat 
(Flammarion) ; le Silence des 
armes, de Bernard Clavel (Robert 
Laffont) ; les Hommes protégés. 


Decoin (le Seuil), le Buveur de 
Garonne, de Michèle Perrein 
(Flammarion) était déjà un suc- 
cès lorsqu’il a reçu le prix des 
Libraires. 

Comme d’habitude. les œuvres 
primées se sont, très bien vendues. 
Même le roman rfifftefip de Tony 
Du vert. Paysage de fantaisie 
(Editions de Minuit), qui 
obtenu le prix Médlcfs, a été tiré 
à plusieurs dizaines de miniers 
d’exemplaires. 

Le succès de œs œuvres ne 
dépend pas seulement dn prestige 
attaché au prix qu'elles ont reçu. 
D’une a nné e à l’autre, le tirage du 
Gon court varie du simple au 
double. H a été vendu moitié 
moins d’exemplaires du Goncourt 
de cette , année (TOgre. de Jacques 
Chessex. Grasset) que dé celiii 
de l’an dernier <T Spervier de 
Ht alleux, de Jean Carrière. Jean- 
Jacques Pauvert). . L’Ogre s’est 
même moins bien vendu que 
Monsieur le Consul de Lucien 
Bodard (chez Grasset également), 
qui a obtenu le prix Interallié. 

Monsieur le Consul a été tiré 
à 320 000 exemplaires et TOgre à 
395 000, y compris les exemplaires 
destinés à la vente par correspon- 
dance Chez Calmann-Lévy on se 
déclare très satisfait de l'accueil i 
réservé par le public à la Terrasse , 


des Bernardini, de Suzanne Prou, 
paix Renaudût. De même, chez 
Gallimard, pour Un taxi mauve, 
de Michel Déan. Grand Prix du 
roman de l’Académie française 
et, an Seuil, pour Juan Maldonne. 
de Michel Dard, prix Femtoa. 

La France (Tau jour (V hui 

Les Français Usent aussi beau- 
coup de livres qui mettent en 
question la France d'aujourd'hui. 
Ce ne sont pas .forcément des 
ouvrages qui en disent du bien. 

Yves Courtière, dans le Roman 
des hauts de Saint-Jean 
.(Fayard), évoque les scandales 
immobiliers. Gisèle Halimi (la 
Cause des femmes. Grasset) et 
Françoise Parturier (Lettre ou- 
verte aux femmes. Albin Michel) 
déplorent, avec un joli succès, la 
colonisation des Françaises par 
les Français. René Lenoir constate 
que le nombre des Inadaptés 


sociaux ne cesse de croître (les 
Exclus, le Seuil). François de Cio- 
sets fait le procès de notre mode» 
d’expansion (le Bonheur en plus, 
Denoëï). Le succès de ce dernier 
livre, tiré à 100 000 exemplaires, 
est & rapprocher de celui que 
connaissent deux autres essais : 
la Convivialité, divan Illich (le 
Seul) et les Huit Péchés capitaux 
de notre civilisation, de Konrad 
Lorenz (Flammarion) 

Les livres écrits par des person- 
nalités politiques, ainsi que les 
livres qui les mettent en cause, 
sont toujours bien accueillis par 
le public. En cette année d’élec- 
tion présidentielle. Us ont reçu un 
accuefl particulier. H faut men- 
tionner le Défi démocratique de 
Georges Marchais (Grasset), tiré 
à 700 000 exemplaires et diffusé 
essentiellement par les militants 
du P.C. ; le Tourment et la Fata- 
lité, de Raymond Tournons 
(Plon) ; Choisir, de Pierre Mm- 
dès France (Stock). Et. sur la 
campagne elte-mfene, te Grand 
tournoi, de Michel Basai et André 
Campana (Grasset) ainsi que la 
VI- République, de Michèle Cotfca 
(Flammarion). 

Tiré d'entrée à 50 000 exem- 
plaires, te Nœud gordien, de 
Georges Pompidou (Pîon), qui 
vient de paraître, a été épuisé 
en trois jours. 


De plus en- pins ils se sentent 
concernés par les événements qui 
se produisent même très loin de 
chez eux. Les livres consacrés au 
Proche-Orient, mata misai au 
Chili, se vendent bien : Kippour. 
ouvrage rédigé par des journa- 
listes israéliens (Hachette litté- 
rature) ; la Vraie Guerre du 
Kippour. de Walt®' Laqneur 
(Calmann-Lévy) ; Vie et mort 
du Chili populaire, d’Alain Tou- 
raine et le Livre noir de Tinter- 
vention américaine au Chût, d’Ar- 
mandoUribe (le Seuil) ; CHU ou 
la tentative, d'Olivier Duhamel 
i Gallimard 

Le pays étranger qui a suscité 
le mouvement de curiosité le plus 
vif cette année est la Chine. H 


a été vendu plus de quatre cent 
mille exemplaires du livre d’Alain 
Peyrefitte. Quand la Chine 
s’éveillera^ fait d’autant pins 
remarquable que le livre coûte 
« francs (Fayard). 

Hitler parmi nous 

L’Intérêt des Français ne se 
limite pas non plus au présent. 
Beaucoup de livres ont paru cette 
année sur la période 1939-1946 
et se sont tous très bien vendus 

Le nazisme passionne le public. 
On observe le même phénomène 
dans d’autres pays. La mode 
« rétro s se confirme. Les deux 
volumes sur Hitler de Joachim 
Fest (Gallimard) ont connu une 
large audience, de même que les 
lettres d’un Jeune Juif allemand 
à sa mère (L’oiseau n'a plus 
(Toiles. Gallimard). Plon a fait 
paraître Prénom : Adolf ; nom : 
Hitler, de Wemer Maser. Fayard 
a réalisé deux de ses meilleures 
ventes avec T Histoire de la se- 
conde guerre mondiale, de Sir 
Basil Uddell Hart, et avec 
Mussolini sans masque, de Ra- 
chète Mussolini, veuve du dicta* 
teur, et Albert Zarca. Balland a 
publié V Abominable docteur petiot, 
de Jean-Marc Yaraut, et réédité 
le pamphlet d’Albert Parez, te 
Gala des vaches. Le succès popu- 
laire de Christian Berna dac se 
confirme (Kommartdos de fem- 
mes. France-Empire). 

Dana tes Lauriers du ter de 
Constance (le SeulD. Marie 
ChaLx retrace l’histoire de ce 
collaborateur que fut son père. 
Dans Un sac de büles. tiré à 
deux cent mille exemplaires. Jo- 
seph Joffo raconte les péripéties 
de deux enfanta Juifs sous l’occu- 
pation (J.-c. Lattès). On retrouve 
Hitler dans le roman de René 
Fallet Ersatz • Denoëï). 

La résurrection du FUhrfer, l'in- 
térêt manifesté pur le public pour 
la Chine populaire, eün l’aug- 
mentation du prix du papier, 
semblent être les événements les 
plus importants de l’année qui 
vient de s’écouler. 

VASSILIS ALEXAKIS. 


LA CONNAISSANCE DE LA DOULEUR 


C Suite de la page 1S.I 

Les mots sont des objets pareils 
aux cailloux sur -le chemin condui- 
sant à la villa des Pfrobutirro ou aux 
poires du Jardin. Mais ces objets ont 
aussi le propriété singulière de pou- 
voir servir de substituts : lis tien- 
nent la piara d’objets ordinaires, 
comme la chose poire, la chose cail- 
lou. la chose douleur— On peut 
aussi les remplacer les uns par les 
autres. Ecrire, ce sera donc faire 
surgir le mot dans toute son épais- 
seur d’objet en même temps que 
comme moyen de désigner les cho- 
ses - le langage est à la fois .frag- 


local a eu la bonne idée de réper- 
torier toute une série de lieux gad- 
diens. Il suggéra astucieusement 
qu’un jour il faudra se décider & 
accomplir la même enquêta sur les 


AUX EDITIONS 

de la 

PENSÉE 

UNIVERSELLE 

3 bis, QUAI AUX FLEURS 
75004 PARIS 


un philosophe 
s’insurge 
contre 
la science 
officielle 
dans 


nmposture scientifique 
par huis jasait 


La poétique et l’éthique du mila- 
nais exigent qu’il y ait du sens — 
Ig douleur — et que les mots qui 
servent à signifier cette douleur ne 
se. dégradent pas en fétiches : plus 
Ile sont objets et mieux Ils signi- 
fient Mais comme le monde est régi 
per une • dysharmonie pré-établie - 
(l’expression appartient au meilleur 
critique de Gadda, Giancarlo Ros- 
cionij. le langage lui-même partici- 
pera à cette inadéquation fondamen- 


L 9 Amérique du Sud 
et la Brianza 

Soit le mot Uaradagal qui désigne 
le pays où l’histoire est censée ee 
dérouler. Il n’est pas difficile pour 
un locuteur de langue romane de 
retrouver la base madré (et 
daga = Gadda 7) qui prend toute 
valeur quand on apprend que les 


Ce serait une rabinsonnade criti- 
que que* d’imaginer une Lombardie 
sans ses écrivains, sans ses pein- 
tres. sans les tableaux et les textes 
où Gadda et ses compatriotes 
sont mirés et ont vu représenté le 
monde familier qui les entourait Le 
Lombard cultivé — et Gadda s’iden- 
tifie pleinement à ce modèle — 
remanie continuellement ses lm 
sions les plus - naturelles 
moyen de toute une série de textes : 
philosophes du dix-huitième siècle, 
Manzoni. le poète Porta qui écrivait 
en milanais,, idéologues du siècle 
dernier comme Cattaneo. auteurs de 
la Scaplglietura (la bohème mila- 
naise des années 70-80). Tous 
textes, esprit de ta Lombardie. soit 
sans cesse présents dans la Connais- 
sance de la douleur,- objets d’allu- 
sions de reprises diverses. Aujour- 
d'hui. il n’est pas de • brianzolo • 
ou de Milanais qui, en lisant le 
corpus gaddien, n’ait l'impression 
de déchiffrer des mémoires de 
famille 

Il n’est pas facHe de traduire 
Gadda. Le soin avec lequel ont tra- 
vaillé les traducteurs fiançais est 
notable. Lee pages de Whal, L. la 
fin du volume, éclairent le texte et 
font entrer définitivement Gadda 
parmi les classiques étrangers qu’il 
n’est plus possible d’ignorer. 

CLAUDE AMBROISE. : 



diale (Gadda est fait prisonnier, son 
frère est tué au front, etc.), à l’en- 
fance de l'écrivain, au fHit que la 
psychanalyse est un Instrument que 
nous avons en commun avec l’auteur 
de la Connaissance de la douleur, 
k la tension agressive qui gouverne 
le récit, à la double postulation du 
décor romanesque : r Amérique du 
Sud et la Brianza: 

La Brianza est l’hlnterland de 
Milan, la ville de Pastrtrfazio dans 
le texte. Cette région est peuplée de 
gens actifs. Le Milanais Stendhal 
nous a laissé une relation de voyage , 
en ces lieux de collines et de petits 
lacs. Les Gadda y possédaient une ' 
villa. Dans le « Guide de (e Brianza I 
mystérieuse • (Sugar 1970), un érudit 


A PARIS 

UN EDITEUR 

SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

• manuscrits inédits de romans, 

poésies, essais, théâtre, 
étudie formule avec partlcipa- 

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE 


, mmmmm 

Trésor 
de la 

langue française 


«cüscrtetiàn pour \z eau® 
e jüsoiî'â la parution du rot 

2.500 F 


Pour recevoir une documentation I 
gratuite et sans engagement sur fl 
Le Trésor de la langue 


«ttwipez ce bon et adnessez-Ie 


Icfincksieck 

il, ni® de une - 7S007 Parts 






(Suite de la page 21 J 


pas te s'y opposer par la force, car Ils thèse, pour conquérir un diplôme, puis- vous honore. Peut-être d' ailleur s n’êtes- 


Voètb célébrité «...i. t é m oignent de la grande et sincère qulls sont retournés enseigner à leurs vous pas aussi désabusé qu'il m’a paru. 

TOUS vomTm^nÆ ÎÏÏ 6 .Mexicains qui, dans l’igno- eieves les coutumes étranges, « primi- En tout cas, il me faut bien porter quel- 

S 'SS® J? ? £* « trouvent de ta raid- üves quÿ avalent observez, et Qirlta Que attmSm ita smgïüaïité de ffi- 

sor^t crotive per- fixkm du Sauveur, sont bien obligés de ont retrouvé là-bas du même coup auto. ]yse structurale, à sa place parmi les 

ûTtoS ^ inventer un équivalent qui n'en soit p P hon* cMoffage central, réfrigéra- rTéthSSdSTSenees hmnain^Svie 

tous disputer le fauteuil que vous pas indigne. Je ne pense pas que l'es- teur. les mille commodités que la tech- vous avez attaché votre nom à cette 

_ . P” 4 miffiionnaire explique entièrement nique traîne après soL Dès lors, cam- démarche et au'ii en demeure inséna- 


rjÿues. prit missionnaire explique entièrement nique traîne après soL Dès lors, corn- d éman 

votre œuvre est si riche, si diverse, si ^ P 3 ^ pris de compréhension, que ment ne pas être exaspéré d'entendre râble 

complexe, par nature si -labyrinthique, rien ne rebute. La croyance au bon sau- ces bons apôtres vanter les conditions . ... 

que vous comprendrez sans peine que est peut-être congénitale de de félicité rustique, d’équilibre et de ,r, P s S 11 * , 

Je ne me hasarde -pas à- entreprendre l'ethnologie. sagesse simple que garantit l’anal pha- *“**? e ]‘ es te® 

l’analysa D’ailleuis venant d'un semi- -- L’Ocddent des néchaurs d’àm« #>t béüsme_? Eveillées à des ambitions ^^^ c f^Ti^vf on L p îîilr^ ! w ’ plua 

profane, la réticence serait négligeable dra TOnonerants Séïce? bientôt* dis neuves, les générations qui étudient, et 

et la louange peu llafcteuse. Ma mo- négri^Tef^ fecSSea S dï ** ««“é» étaient étudiées, n’écoutent 

destie. qui n’est pas Innée, aime à se conquêtes militaires raviras P« sans sarcasmes ces discours flatteurs 

assurait qui! «tait nn grand mtn^rpartout^oratoiiJ?^ 1 ^ îSt la 


™ÏJÏÏr J LïS5? ut îï heur — encore moins, sans doute ne le v6nt Ies invariants, mais autrement dis- 

SS5w,SfîSS,^ t .t^î2ïï;JÎS= UI pi;î font 1 k i^^dlta tfvïisïtacS Quoique obéissant à une «ohé- 


industrielle. A d’autres. rance analogue. Le modèle est influencé 

importe qu’il pratique la ségrégation M " lo “ rwue ‘ u ^ par l’histoire, modelé par le site ‘ ‘ 

ou l assimilation, le résultat est par- Je me souviens de la parabole ou climat par l'organisation polltia 

tout identique. L’indigène, parfois Jorge Luis Borgès met en scène une ] e niveau technique par tout c 

demeuré au stade ’ néolithique, a ban- jeune Argentine, riche et cultivée, en- marque le faciès d’une société et 

donne ses ustensiles, ses armes, sa levée par les Ind i en s lors d’un malon et mande les solutions qu'elle a dû a 

quasi - nudité, ses institutions. H n’en qui, délivrée nombre d’années plus tard. ter aux défis ou 'elle a rencontr 

subsiste pratiquement plus aujourd’hui préfère finir son existence parmi ses s’agit donc de reconnaître l'anr 

qui n’ait eu aucun contact avec la ravisseurs et partager leur misère. H déformable qui reste identique à 


Les paradoxes 
de l'ethnographie 


M AIS vous ôtes aussi humaniste, civilisation industrielle. Ceux qui en 
vous pariez de peinture, juste- restent indemnes ne jouissent que d'un 
ment, et du sexe des astres, des bref sursis. Les ethnographes justement 


ou l’assimilation, le résultat est par- 
tout identique. L’indigène, parfois 
demeuré au stade néolithique, aban- 


donne ses ustensiles, ses armes, sa 
quasi -nudité, ses institutions. H n'en 
subsiste pratiquement plus aujourd’hui 
qui n’ait eu aucun contact avec la 


mande les solutions qu’elle a dû appor- 
ter aux défis qu’elle a rencontrés, n 


son e x i s t en ce parmi ses s'agit donc de reconnaître l'armature 

qur t n'mt eu aucun . contact avec la ravisseurs et partager leur misère. H déformable qui reste identique à elîe- 

dvüisatJon industrielle. Ceux qui en 1 oppose à un guerrier lombard bypno- même sous les apparences contradic- 

restent indemnes ne jouissent que d’un Usé par les inscriptions et les cités toires qu’elle revêt? Elle maintient soll- 

bref sursis. Les ethnographes justement romaines. Celui-ci déserte et abandonne d aires les points articulés dont elle dé- 

par la disparition deTobjet les siens pour vivre en réprouvé dans montre la connivenra secrète à partir 

de le ors études s’affairent à préserver le décor incompréhensible qui l’éblouit. de lois immuables de svmétrie et de 

ce qui peut être sauvé des mythes et Borgès lui prête le nom barbare d’Ali- substitution, 

des mœurs, des structures familiales et gher. qui avec les siècles deviendra 


ment, et du ski 
jeux et des jouets, de 
de l'actualité où votre 


vienne confirmer la règle. 


Une malédiction 


rectifier les données qui : 


’ ce terrain vague, sur des mœurs, des structures familiales et 
personne », que je vous sociales. Mais oublient-ils qu'ils descen- 
is le permettez, J'abor- dent de sauvages eux -aussi ? Qu’an- 


que rarrière-arrière-petit^flls 


de rai plusieurs caractères de l’ethnogra- raient dit, à l’époque romaine, les ancé- bare sera l’auteur de la Dôme Comédie. 

phie et des sciences humaines, sur les- très de ces savants généreux, qui appar- Je ne me prononce pas. J’ai ressenti 

quels même le premier venu est appelé tenaient, peut-être, aux tribus les plus l’une et l'autre des deux sollicitations, 

à réfléchir. rudes des Gaules et de la Germanie, si S'il est pourtant une cause à notre pré- 

■Rfcmno» des ethnographes de l’époque avalent sence ici, une explication à cette voûte 

p !S"®?“S? exigé qu’on les confinât dans leurs ata- et à cette institution, elles me paraissent 


rudes des Gaules et de la Germanie, * 
ÎÏÏSSSuSS ^ M «traite ni saceagS l'ortçrmlltéde 


les associées aux motifs du transfuge plutôt 


fût qu'à ceux de la captive. 


compatriotes, aux superstitions et aux i détruite ni saccagéel oriçnauté de La déchirure n’en est pas moins 

mœurs les plus déconcertantes plutôt Î5JÏF S l’enva^ vr?y e. nostalgie inhérente à l’entreprise sans d - ' ailleurs négliger "le contenu et 

qu’aux siennes, comme si je ne sais œ Æmtïs générale d’enrichissement^ de divereifi- quif d’autre part, semble faire bon mar- 

quelle pudeur ou - prudence l’en dis- S^r^ “ggg; ** ^ gueur concertée, de choix chè de la dimension historique, de 

-kl. » »s L J£JL’Sf9 -• SS c ^tî ù t é v DSi e a ^rs c Æ 


Le péché originel 
des sciences humaines 


ES critiques n’ont pas manqué à 
une conception au premier abord 
presque exclusivement formelle qui. 


est pas moins d’une part, met l’accent sur le cadre 
«Ç al entreprise sans d’ailleurs négliger le contenu et 

Sî+î? ^ jver ? lfi_ qui, d’autre part, semble faire bon mar- 


convaincu que les lumières de la psy- “S* s^onS^T? Et ^ ^ été partle et active. tutions. n ne convient pas de mécon- 

chanalyse sont -fort douteuses, je me A M dDemme. comme nous tous encore. naître ce double dangerîmais ce n’est 

demanderais quel ressentiment sa trouve lef^iî^cœraDhes et airthropolo- V £ US °“ anue ? 8305 y Parvenir à cher- 14 qu'un danger, nullement une fatalité 

sublimé dans cette fascination du loin- SL dVuÏÏdXl m S ? her llmpossabl e « 3lutî “^ A ?ec émo- inscrite daS le principe même de 

tain, étant bien- entendu eue refoule- ^ JS^. ^ vous., avez, énuméré des noms l’investigation, üne étude des corréla- 


taïn, étant bien entendu que refoule - 
^nt ^ lota ffsatrah aer 


. à la. place de leurs aïeux. 


d’ethnographes issus des tribus qui tions 


quels ils ont cessé de ressem b ler et qui firent ou font ou feront l’objet d’è3 

furent en leur temps, des sauvages aussi ou at« ethnoeraohinues. Ce «Snt ri< 


dans leur domaine, avec 
humaines. Le branle une f 
justement parce qu’elles 


condescendance, me paraissent dans la de ^ nature que ceux qu’ils ont 3,*^, S iVf travaü perpendiculaire portant sur la 

ptajmrt des ess anttentiQ^t créa- SjLrThni loWr d^rv». ïulIrtSS 


A ce premier paradoxe de rethnogra- 
phle s'en a joute un second. Elle se pré- 
sente comme la seule sçienca qul contri- 
bue à détruire sozl objet, car «lie envole 
dans les derniers refuges où subsistent 


Je m’étonne, dans- ces conditions, kiutl, un T si msh la n . Voua vous en en lumière. Celle-ci la structure 

qu’lis se montrent surpris de Ihngrati- réjdufcsiez a juste titre, n reste qu’ils est décriée par une perspicacité combl- 

tude, de l’humeur des peuples dits ont été formés par des universités oed- natoire qui découvre oppositions et 

pudiquement en voie de développeme n t, dentales. Us sont, eux aussi, des txans- congruences, connivences et exclusives, 

quand ceux-ci entendent les habitants luges. Bs sont passés de l’autre côté du affinités et allergies, isomorphismes et- 

privilégiés des métropoles modernes microscope. j e sais contraintde m’arrèter.Je n’ai 

s’exfaL^^sùr le sûr instinct qui fait Vous avez précisé très heureusement trouvé nulle part de mot qui s’oppose- 


Persév&er dans lein êtoe les homm es ^ condition du passage: se fixer des rait & celui-là. Hétéromorphisme n'a 

imtu f e - J Ils les félicitent même de buts et adopter dSméthodes « compa- de sens que dans les sciences de la 

récuser le devenir. Ja ne cro^ pas, pour xablee à ceux et à celles qui, depuis la nature. Dans les complaisantes sciences 

P® à ce refus de lhistoire dont Renaissance ont prouvé leur valeur humaines, isomorphisme- paraît néces- 

* , sau y®^ * s 0 ® 6 parfois «édités, poup ce qui est de la connaissance de sairement pouvoir, sinon devoir, désigner 

La p reseppa d e xethnograpne le Je suis plutôt convaincu par les pages notre propre culture». En ce point se toute forme apparentée de quelque ma- 

où vous décrivez ces mêmes sages situe l'abîme. ZI est provisoire et 11 n’est ni ère à la référence choisie. Dès lors, il 

SS? outils métallique* jjul POOT- aucune ethnie qui ne le franchira inévi- devient clair que l’épithète ne saurait 

tribu ou fl séjouiuB. 1^ d omain e ae tant mettent en péril 1 ensemble de leur table ment, si éloignée qu’elle en n»mi«aw avoir de contraire. C’est grave dans 

1 ethnographie ressemble ^une peaude culture et leurs mstitutlœia N^le part, encore. Voici ce que j’entendais préciser pareille économie. Peut-être inexpiable, 

chagrin an bout de sa diminution pro- comme vous le savez, la hache de pierre m- l'êouixemerrt dp la matière ethno- 

peSve. Chaque jour l'exténue. Demain.' , n ' a été préférée àla hache d’ader ans-. Snhtoate ne dÊ , ** W 1 5L5^ v T ages de JI ™ cole ’ à 

n’exiriiera plus Cge dans l gs reyôns sitôt apparoe. Comme la mauvaise mon- où s^tasertt la^e^^Sl SESLÏS des 

•des KiMteMyaqiw^ iMim ne -dBsttam «r^ XBde «msse-la haone^ plus sûrement iite dfT vofa-P annort autres par l’abondance des schémas, des 

ptns l’ethno©raidiie de l’artJ^CTTet ^Léle mrille^ouÉa élimine le Uté ** vofere apport - taMeaux^ des d i a gr a mmes à vecteurs, & 

de ThisWre. Ifc» «hpôgca*es^il en moins efficace. CdKVnd vaut pour les -flèches bipolaires mimant les valences 

existe encore. ën-sqtitréoSEtenfcaet sont ustensiles ne vaut nas moins pour les r ? 1 . j d , es molécules et dont les symétries sont 

partagés entre TorgneiT' de compter animais d’élevage, pour les cultures L analyse structurale si complétés que je ne me souviens 

parmi les derniers . 'représe nt a n ts d’une vivrières, pour les innovations techni- - guère d’y avoir aperçu des lacunes. H 

illustre lignée ^.lacertoudedutaxjsse- ^ - et œdà tous les niveaux, de devait pourtant s'en produire à l’occa- 

men fr inévjtahæ ’d»-: toiüroea: humaines & roue à l’énergie nucléaire, n n’y a t e “ reviens pas sur les Structure* aion : à la suite d’un accident ou d’un 


L’analyse structurale 


illustre lignée trÇ la^ certtnde du tarisse- 
• ment inèvitaWè 'dea: sôttroe*: hxuüBtaies 
qui alimentent leur disdpllhfc -.afc lés_ 
sujets de rétnde ne peuvent pas ne. pas 
rejoindre les savants qui. les. étudient. 

' Presque tous les hommes sont natu- 
rellement ethnocentristes. Zor estiment 
que ceux de leur tribu on de leur nation 


qôes — et œcl à tous les niveaux, de 
la roue à l’énergie nucléaire. B n’y a 
jn.ma.ig dédain, main fascination. 


Une rancune justifiée 


J a ne reviens pas sur ies structures aion : a ia suite a nn acaaent ou am 

élémentaires de la parenté. C’est le trou dans l'information. Dans vos pro- 
moment, toutefois, (Tévoquer les deux près ouvrages, U est sans doute des 

recueils intitulés Anthropologie stmetu- réseaux où il manque des mailles. H 

raie. , qud montrent avec éclat l'étendue et vous arrive alors d'assurer le lecteur 

la diversité de vos intérêts, {a Pensée sau- qu'une « analyse plus poussée, incorpo- 

vage, où vous illustrez, en pénétrant rant d’autres mythes », permettrait de 

dans les moindres détails, co mme il meubler çà et là les alvéoles déserts. 


rant le langage articulé, dont l'emploi servir que pour les l leux d’artifice. Oer- VDUS venez d’admettre la précel- 

définlt les hommes vèrl Labié s. NUI n Œt tes. Mais , d’une part 1 îwpra» , enfin les quatre volumes monu- offrent le caractère de réponses, ’dë 

ctinwgrflpbe. £H nta ^ a^exUipéde lrawtop Ito- menUnI ^ M^totoylQues où, autour remèdes, deransee, ou mta? de 

soi ces préjugés et idoles d omest iques ployer pour la guerra Au Œ riecle, ^ ^^^o-cies à la fols inattendues et remords ». On volt que le champ est 

et s’il ne s'efforce de se substituer et le Livre des Feux de Bte pms Grenus familières, dont on ne soupçonnait pas largement (trop largement ?) ouvert, 

identifier à ceux dont il essaie de coin- en contient déjà la formule , U faudra avant vous la fécondité, vous haussez Aucune distorsion — en un sons ü 

prendre tes croyances, les «W <* J^ndre Pleure ^SaSSA eTÏÏ%mtsS du S convient dS!S de ttlic^ - 


l’organis&tlon. H aba n do nne tout, senti- 
ment de supériorité, il garde sans doute 


pour son utilisation militaire, très exae- 
tentent jusqu’à l’invention de la bom- Jb 


constituent pour l'homme 
de sa nourriture et l’en- 


celui de la différence, mais en estimant barde, qui permet d’en esplriter la i Mnllb dea uggg^ aiw .n^ir^ ; le 
que cette différence est compensée et puissance de dMagrati 0 te_ Quant ara ^ ]0 cuit le pins-que-cn, : i e 


îe 66 trouve finalement exclne d’avance. 
De cettq manière, vous avez plus d’une 


davantage encore pour avoir 


la spéculation la plus hardie, aux by- 


lmprudent, trompeur, fajouterai tahu- eux-mêmes, d'abord aw l'aide tPtagé- « ï^i^ tSdis^ ™V le hraJuT qré ^ ■■ C ?? tr ? )ar ^ e _n < ? e 

tojuwr. Œcore pJua de condam- nieurs européens. Dans 1 Afrique S «mtfcirfmr reièv eda lacol tare cisme. En 1 occurrence, pareflle rançon 

nRrrér in M «mnde vie de l'exté- contemporaine, seule la pauvreté ra- io onfL infirme seulement que la méthode 

Mieux encore, «eux Qui demeurent les. appareils, ménagers fabriqués à w nonvriv. •_ v» murdères de table. ê originel des 


du moins de Fanal ogie téméraire. De 
telles échappées, meme le vétilleux 
Popper, auquel je me référais tout à 


le temps ut dans - te- domaine de 


Les plus élégantes des coquettes de Foulbé 
se vêtent de cotonnades imprimées ve- 
nues des Pays-Bas ou du Japon. Le 


et excrétion. Structure risquait 

Les contrastes ainsi élucidés appa- vocable, argument 
ralssent comme des réseaux de signi- valeur tadépendami 


Structure risquait ainsi de devenir un 
vocable argument ou pavillon, ? ayant 
valeur indépendamment de là marchan- 


fmn«.rtJa2ite nécessaire. nues des Pays-Bas ou du Japon. Le ralssent comme des réseaux de signa- valeur maepenaamznent de là marohan- 

uue _ . même phénomène se- produit d'ailleurs flcaticos spécifiques, adaptés à chaque dise qu’il couvre et dont il constitue à 

tellement, vous avez co mba ttu de façon encore plus accélérée dans la société et que traduisent les mythes. bn seul la g a ran tie . H en fut de même 

rare persévéran ce cet etxmo- civilisation scientifique et Industrielle^ Us s'articulent avec bien d'autres oppo- pour le terme dialectique dans l’exégèse 


mon fanent affligés à F égard de ceux canioue nouvelle et ordinateur & cïi- 
qu'lls ^ipriient < sauvages ». A - cette motants. 

ÎSfSÆS' ’dSSidSS Æte Je déplora jutant Qu’un ta dta- 

le double zen* d’un de vos titrez, la parition progressive dan M capital 
-pensée sauvage qui restitue fou coup d’art, de finesse, dTiaf inonie M^s Je 
sais toit «ntii tapÿto ronge te 
complexité étaient hier ignorées les avantages du béton et de 


gnotants. entendu que le tissu des relations se 5““ chaque cas : m im e confusion 

n. rfAninre «mtant nnim autre la dis- numtre si séné qu'au cun élément ne oetest^e entre l’ordre initial de la 

Je déplora autant quTin aune ia ois- me société au’ii ne prospection et celui, combien glissan t 

dOtM^nlA 1 s’y répercute sur tous les antres et ne de Fapjdicaticm de plus en plus méca- 

!£*■*& £ ■* ** poux uuu part. 

avantages du béton et de l'électricité- Au terme du dernier volume Se .votre me 

Je neme sens d'ailleurs pas le cornage tétralogie, après une plaidoirie à la ct? f- ting xtoc abl f- 

d’expliquer leur privilège àceux qui en 'fois cire et mesurée en faveur de ^^irm^driShl^ 

î nanq i n ® 11 ^, je «^SiœMtidLs^c^^vSciss 


i^. «LTrw^T»rm d#» fleuri de Je ne me sens a-amenrs pas ie courage leiraioKie. apres une puuoozne a la 

ÏSLSt ne d’expliquer leur privilège àceux qui en fois fière et mesurée en faveur de 

niSqaent. J^xagère. Je caricature, je l’analyse structuraJe, tous semblez dire 
lésais. Quelquefois cependant, fri vu adieu, non sans nostalgie, presque avec 

maudira 10 13X7831 retbnLenteisme se ma», si jè puis désespérance, à tout u£pan de recher- 


» par hygiène, à leurs 
ss où ces deux vocables 
ployés avec valeur 


«tiré en ethnogr&phocentrlsme. Les ta- ches qui ont fondé votre juste renom- 

dtgènes. une rois informés, et quand mée. Vous écrivez alors sur la caducité Jignorai 

l’Indépendance est venue, sÿ montrent inév itable de toute entreprise humaine due. dans 


se trouvent employés avec valeur 
démonstrative. 

J’Ignorais en me fixant cette règle 


ouvrage décisif, Karl 


TSOcrident criminel très sensibles et en éprouvent une'irri- plusieurs nagés que J’ai plaisir à A. Popper avait établi que la véritable 

Sj wccioeiu cru* tatlon qui tourne parfois à la haine compter, littérairement parlant, parmi JIgne_ de démarcation entre la science 

déclarée. Us souffrent de leur retard tes plus émouvantes qui soient sorties etndéoiogle est moins tracée par la 

TÏTTT-RTRK cette svmnathie fonda- «t <Tune situation qu’fis, ressentent de votre plume. postibilita^ tfune vértflcatico que par 

«»=BS S“ £sèSs 


travaü deî’eümo- ^ présente comme une bonne 


phe. celui-ci n'a-t-il aucun mal -à 


ine situation qu'fis ressentent de votre plume. passionne <rune vérification que par 

one totértrasti vitale et mi’on TOtre i:Bum ^ entière ^g^ anlt \ ae J r0u7 .îf. ÎJ îeosseté 

ésente comme une bonne fortune u ,. aune assertion. Une théorie qui se 

pWque. ns voudrafent.-combler SSrélSerS^2^?cte S^cîm^S Présente cmnme science Fafflrme S 
au plus vite, ne ne se résignent SfteJSJSs oiafi^ot?» & partoau moment où la structure 

— . toeurer ojiets i-Étaas . « ds SïfiSSK» Æ 16 rend , inéfutaWe - 

nausée, parfois habitante de ferres ^^t^iSnStt^arorowwsMÆ , œ ™»nnalssaat au 

8 avare d'étoras pour oU l'un slngenle i les protéger du pra- jT putfgê !5 7chi ^SS15 n , erBDd 

tes Sqjthta ni TadtaSS 1S& » __ nwaSuTi tfesTtS tTneer S ^ÏÏSSïïk’Ç^SSï J* 


tus à la corruption Impérialfe. Quoique plantés. Ha n’ajoutent guère foi à Mo- m&neechosea Mieux : j’ai déjà eu Foc- ^Sratat de les aSnaiStoà FuSSÏte fa ? on d ’ 

évêque du Chiapas, Las Cassé me sem- quencej desjtentftteurs. <ar Ils «.savent cation de remarqner Ici-même que les pMA T «u'î I'ISïSS PMtiSfïïu? “Ëhropol 


■ 'plus occupé" à défendre tes mdiens qui- abandonnent leur civilisation artistes et Ms poètes qui sont la proie mictiomf* 

Æ n^Sra dvï- ,ff£r .net état ♦ sauvtge a qu’ils louent de.p aren avertiS taeni sont aussi ceux ‘SSLS^ o. *g?4 


gouverner les mythes éphrpül& et dis- 
parates (je dirai : l’imaginaire tout 
.entier) ; enfin de' votre ambition de 
« réconcilier le sensible avec l’intelli- 
gible. le qualitatif avec le géométrique ». 

Voici un en s emb le d’intuitions ou 
d’aspirations, de postulations plutôt que 
de postulats, qui ne sont pas en effet 
la science, mais sans qui la science ne 
serait guère concevable ; qui ne sont 
null ement religieuses encore qu’aucune 
reigion ne tes ignare ; qui ne coïncident 
pas non plus avec la philosophie^ plus 
abstraite et plus limitée qu’elles ; rn»k 
qui me paraissent dériver de notre 
appartenance au monde et en même 
temps définir un groupe d’esprits par- 
tagés entre le songe et le savoir, 
constamment à F affût des échos, des 
reflets, des harmoniques qu’ils pres- 
sentent constituer la trame de l'univers. 


Insolites des Tna prelTift d’antiquités, pour 
les motifs caduveo. qui par leur dis- 
position ressemblent aux cartes à jouer 
et pour leurs volutes aux ferronneries 
de la place Stanislas, à une ■ cert aine 
façon d’écrire qui n’est pas d’un 
anthropologue et qui s’empare parfois 


SsSion SecœSe gréco- 'S!tC : ^ effusion,* Ils nlgnorent pas que qui Investissent alors dans leurs ou- 3^52“^ 

sas^ s jgag fcAasra 

SmSrSirSS Ssi»M«Ass: 

^maS. eipUQue-t-H, n m convient gais étalent ta d'abord pour écrire une Que vous comptiez parmi lecr troupe &l-]e raison d’apercevoir en cette 


de vous, je m’assure que vous avez place 

dans la confrérie Imaginair e <ft»g bTrmmes 

sensibles, aimantés, que je viens 
d’essayer de définir. 

fin tout cas, c’est & ce titre que j’ai 
choisi, comme vous vous en êtes aperçu, 
de vous accueillir dans la nôtre pour y 


Sous la Coupole 


L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
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La réponse de M. Roger Caillois 


M, 


le jdus sûr, celui auquel noua nous 
réferons le plus pour la paresseuse 
confection du nôtre. H vous transmit 


L ORSQUE vous remontiez les fleu- 
ves impassibles pour vous interner 
dans la moiteur de ces tropiques 
dont vous avez dit la tristesse, vous ne 
vous attendiez pas, du moins je 1* 
snmp, à siéger un Jour parmi i 


eu Humilité de déclarer 
recevoir des leçons — lTngnilité 


Voici que vous inaugurez en ce jour 
votre broderie tribale. Elle est d’élec- 
tion, je veux dire que, si vous ne pou- 
vez plus la déposer, voue l’avez du moins 
choisie. Elle n’est pas de naissance, et 
ne résulte pas d’implications dérivées 
des structures de la parenté que vous 
avez magistralement élucidées. Cette 
adoption réciproque, la vôtre par notre 


plus précipitée. Aucune vocation impé- 


i avez publié votre pre- 


... __ strient elles qui 

donné la vocation de l’ethnographie. 
H puisait dans un carton empli d’es- 


tampes Japonaises pour augmenter 
collection que vous aviez soin 
chir vous-même de bibelots û’Extréme- 


mier travail ethnographique d'observa- 
tion directe. Dans votre abondante 
bibliographie, ce genre de mémoires dé- 
croît rapidement et disparaît assez vite. 
L’ethnographe cède la place & l’anthro- 
pologue. La guerre éclate. Vous ôtes mo- 
bilisé. réintégré dans l'enseignement. 
UU1HCMC puis frappé par les lois rad&les. Alfred 
changement d’échelle Métraux et Robert I^wle, Qui se sou- 
.. - K - - - viennent de votre étude de 1936 sur 


lence du monde. 


_ . énigme, sinon comme ^ 

symbole et, par conséquent, demander daire, à l’hôtel Drouot). Vous pouvez 
quelques éclaircissements. Je vais m'y réciter par cœur telle ou telle page 
employer. de l’édition abrégée du Quichotte- Vous 

Mais il me faut, avant de regagner fabriquez des postes à galène pour cap- 

avec vous l'Europe aux anciens para- ” " ■»«.«•«*« 1 

pets, vous suivre jusqu'au moment où 


mins fréquents de la découverte féconde. 

Je retiens A tout hasard votre réaction 

envers la philosophie d’enseignement, et __ _ __ 

Je la préféré môme comme origine très die allait devenir jalouse, »rfÿ>nw exclu- 
lo^aJne de votre systématique à la slve. 

__ . - ■ . £ — -- ■■- ■» — - — — w confia en ce que vous m’avez faite non 

canteura et de bouquinistes des livres sans humour: on vous a conté ou’à ** serai bref sur les effets du dèpay- 

sojrvent insolites et Jusqu’à des armes l’âge de deux ou trois ans vous tous semence même que je devais ressentir 

~ îcal ? fiS i_?^ li: n ai P® 6 l’Impression sentiez déjà capable de lire, puisque, quelques années plus tard et qui, selon 

vous semblait- il, la présence d’une mo ^r aent essentiellement à la noblesse 

syllabe identique < bon » dant les mots 110 rap&ce et au changement d’échelle 

boucher, boulanger et d’autres ne pou- dc f sites, à la rareté des hommes, & la 

voit évidemment gignifw que bou. j e précarité de leurs efforts, à la simplicité *—■"*• -3— "• -ir-K r,~ ~*Z~VL’ 

remarque que la même syüahle existe choses et des émotions. Je cîois que procurentune inritetton do TaNew 

— — également dans « boutade » et me et l’autre, liés différemment sans Sc £°° 1 . ^ ït«earch dans le 

Orient Cette passion a dominé votre contente de prendre bonne note de doute, avons ressenti cette sorte de cadre du plan de sauvetage des savants 

enfance. Vous n en êtes pas cependant l'heureuse et fondamentale Huti Mc» d’fri- baptême comme une bénédiction. A européens, financé par la Fondation 

devenu orientaliste. variance que l’anecdote révèle vous, une métamorphose plus partirai- Rockefeller. Engagé dans les Forces 

votre Jeune esprit. Vous concluez aime hère était réservée : non pas seulement françaises libres, vous ôtes maintenu sur 

votre plaisant récit : « En vérité, toute ta découverte (Tune nature vaste et vin- Place pour participer aux émissions vers 

l’analyse stnmturale pourrait se réduire dicative, mais celle d'hommes qui la France, où U vous arrive de donner 

à cela, » Sans doute. Encore fimt-U “‘avaient pas encore été touchés, Je Ja réplique à un autre lecteur. André 

rKTiro-iTv-a _____ savoir déceler dans un domaine Inextri — ’ 

ÎTaflSSite dt réels et leur iten- 

- tité persistante sous des appara — “ ~ 

des fonctions souvent inverties. 


jeune appétit ; 


le panorama entier 


été apprivoisé très jeune à Popu- 


devrais plutôt dire, pour rai^inr tous 

„ r suivre, atteints, au sens à la fols spa- 

tité persistante sous des apparences ou S® 3 et médical du mot, par la dvlltea- 

' J “ * “ — *- ' •• h on. Mon laconisme a pour excuse que 

Je ne pourrais guère ici que paraphra- 
ser pauvrement les meilleures pages de 
1,a unan qui vous a valu la notoriété. 
1 a écrit qr*" 


Breton. 

Vous vous liez alors 1 

surréalistes. Vous contribuez à fonder. 


: les peintres 


vous ne vous êtes plus senti guidé pai 
les haleuzs. Vos parents étalent cousins 
issus de germains, de sorte que, dès 
avant votre naissance, vous vous trou- 
viez comme destiné à devoir recannai- 


ter les émissions en morse de la tour 
Eiffel. Vous dessinez des costumes de 
théât re. V ous vous essayez à la plupart 
des instruments de musique et même 
à la composition musicale. Vous entraî- 
nez vos camarades dans les quartiers 
inconnus de Paris et Jusqu'au fond des 


Une décision précipitée 

J E cesse d’anticiper. Vous voici agrégé. 
Vons vous acquittez de vos obliga- 
tions militaires, puis entrez dans 
l'enseignement, toujours avec la mèm» 
imperturbable indifférence à r égard de 
l’ethnologie. Quand Frazer, alors en 
pleine gloire, donne à la Sorbonne une 

__ 4. _ 3’avez pas 


libre des hautes études, où vous remplis- 


On a sez Ies fonctions de secrétaire général 

SSHS &>tr5J=frtwi 


jouissiez de vous voir rangé sous la 
même étiquette, d’ailleurs “ " 
qu’un Keyserling par exemple. 


une étude déjà caractéristique de votre 
manière, le Dédoublement de la repré- 
sentation dans les arts de l’Asie et de 
V Amérique, qui est le premier travail 
que J’ai lu de vous. 

Après un court séjour à Paris, vous 


Apologie des sauvages retournez à New-York pour succéder à 

~ Henri Sevrie -comme rnnwPW r-nlfiiwr 


tre dam la parenté un système complexe vais aussi en compagnie d’un ^utrë 


et impérieux d'interrelations cultu- 
relles, tout autant qu’une sorte d'unité 
biologique constituée par les géniteurs 
et leur descendance. De votre famille, 
! retrouvé les traces jusqu'au 


tique de plusieurs de vos ascendants. 
Vous notez à juste titre le prestige du- 
rable dont jouissait autour, de vous 
Isaac Strauss, aïeul maternel de votre 
père. Violoniste et compositeur, U col- 
labora avec Offenbacb, reçut Rossini, 
protégea Chabrier. Napoléon DX en 
villégiature à Vichy, séjourna chez lui. 
H fut l'un des fondateurs de la Société 
des concerts du Conservatoire et diri- 
gea l’orchestre des bals de la Cour. H 
fut un collectionneur passionné. A sa 
mort, es antiquités Judaïques qu’il avait 
réunies entrèrent au musée de Cluny. 

s une salle qui portait son 


de départ. J’admire cet éparpillement 
d'énergie Insatiable et juvénile. Paul 
Valéry écrit : « H n’y a pas de travail 
Inutile. Sisyphe se faisait les muscles. » 
H n’y a pas non plus d’errements im- 
productifs. Chacun d’eux accroît l'ou- 
verture d’esprit et la sensibilité de celui 
qui s’y hasarda. Vos années de forma- 
tion en fournissent la preuve. 


. Le cru et le cuit 

C EPENDANT, vos devoirs de fran- 


explorateur de l’imaginaire Henri 

ferSL’nr 


disait alors, sont suivis chez 
»vcc la môme Inquiétude qui vous - 
précocement pourvu du Hatzfeld 


Darmesteter. Les notes que vous obte- 
nez provoquent suivant les cas des 
reactions de fierté ou d’alarme. De 
l'école et de la famille, vous recevez 
en pr oport ions inégales deux éducations 
concurrentes et complémentaires, la 

Vous n'avez pas connu Base Strauss. fcgjgS % 
mais vnn<? en avez beaucouD entendu ^*aiiLme et le surprenant, le CTU et le 
«SSSÏÏÎ «ntt* mais assurément plus de miel que 
parler. Vous avez attire mon attention j e m timt nu «mu. 

sur cette personnalité remarquable qui tissajredfs lois rioonMnî^Sft 1 îf 
est S 1-orSne de l'importance de Ta B 

musique dans vos traditions f amiliales . rt séduisantes rambar^ ^ P Pr Sniu 
On vous mène dès l’enfance écouter 5^,_ de . ' 


intellectuelle. J’ai insisté plus qu*ü 1 
coutume. Monsieur, sur cet aspect de 
votre adolescence, sinon de voVe en- 
fance, car 11 est clair que le cercle de 
famille vous a, dans un premier temps 

sicaiea uont le vocaoumire au moins w Sji?' de^l P Vnw 

J a ÆKSS&.. de la *- tout^cu^m i^foSteS? te^-oSSES 

pas ici l'essentiel : l’exemple dn 


musique, puis pour les structures : 
sicales dont le vocabulaire 


fréquentation des ateliers d'artistes 
s'ajouta pour vous à celle de l'Opéra. 
Vous avez conservé un souvenir vague 
des fêtes qu'on y organisait à l’occa- 
sion. La guerre de 1914 balaya cette 
frivolité. Vînt pour votre famille 


période d'épreuves. Votre père faisait 
de trop rares portraits de notabilités 
provinciales. L'appartement de vos pa- 


rents était transformé __ 

l'on décorait des tables basses chinoises 
et de polygonales lanternes japonaises. 


mère dans les années difficiles. Vous 
ne m’en voudrez pas — bien au con- 
traire, j'en suis sûr —, de l’associer 
aujourd'hui, comme elle le mérite. & 
votre gloire. 

Vos études, à l’école primaire de Ver- 
sailles, puis aux lycées Janson de Sallly 
et Condorcet pour la préparation, que 
vous abandonnez, de l’Ecole normale 
supérieure, sont celles de tout un cba- 
Votre professeur de philosophie. 


André Cresson, qui fut aussi te mien, 
homme à la fols d’une grande honnê- 
teté et d’un grand scepti cisme (deux 


V 


Mille curiosités 


toujours montré 


certaine réticence à l’égard des 
audaces de l’art contemporain, 
attribue pas l'origine à l'admi- 


décorateur de pacotille pseudo-orien- 
tale. Je crois plutôt que les recherches 
aventureuses des écoles nouvelles s’ac- 
cordaient mal avec un goût pour la 


moderne, mais . 

vous lui marchandés votre enthou- 


Vous préparez donc la licence de droit, 
concurremment toutefois avec celle de 
philosophie. Vous vous décidez fina- 
lement pour cette dernière diclpUne et 
vous voilà reçu à r agrégation dan» les 
trois prèmierg en 193L 
De l'enseignement universitaire, vous 
retenez surtout le caractère technique 
et quasi passe-partout d'argumentations 
où s'ébroue votre ingéniosité : « Une 
forme unique, écrivez-vous, toujours 



C ^J™f„ n ' arez été un philo- l'ouvrage rigôureux*eY stimulant qui *!- 
sophe en voyage, mais un homme valt établir votre renom scientifique les 
, désireux de tirer les Structures élémentaires de la parenté 

conséquences de ses expériences et dont Vous l’achevez alors. H paraîtra en 1949 
I e ?. ^spo^s^hltés ^intellectuelles aféten- et vous, vaudra le prix Paul-Pelliot. Vous 


rEcole pratique des hautes études, où 
j e ^m’honore d’avoir été pour ma part 
lëlève de Marcel Mauss et de Geo mes 
Dumézil et qui est bien, après le Collège 
SJJjW «iRTOBl ieïte sert d'ailleurs de 
pepmiére, le centre par excellence de 
la recherche désintéressée, celle qui n’est 
assujettie & aucun programme et oui ne 
prépare à aucun concours c“ 


Gloire croissante 

D ES to3 commence pour vous une 
ria de labeur ininterrompu et de 
gloire croissante. Vous ne Jouissez 
pa» seulement de l’estime et de l’admi- 
rMon de vos paire. Par de nombreux 
articles, par des réponses & de multiples 
enquêtes portant sur les sujets les plus 
retentissement de Tristes 
Tropiques, par les qualités d'expression 
SS"» démontrez, vous acÿteSrï 
EîSîï® J® 11 ?? 3 ““ audience anormale- 
teS JP^rJ’Wttivensltalre bril- 

lant que vous êtes. Vous participez actl- 

^ soKïteSfïa 

vie des lettres. J’en sais quelque chose. 
dMAî?"î écrivez, à la demande 
de l'UEESCO et trop rapidement peufc- 
êti^ un opuscule, Race et histSi rT où 
vous avancez sur l’équivalence ‘ des 
teltm ade^thfeesqni vous devteiciront 
«SS+itSS 68 F* SPl 116 vont pas sans In- 

*■ tSSiSSI « 

ti tSÏÏ 0 ® *3^ voua formé. 
u , provoqua entre nous une querelle. 

je rendais hommage à la Justesse de 
de vos arguments, mais J’avouais 
ne “I e paraissaient guère comm- 
de sorte qu'fl arrivait 


avec quelque sentiment de FP£\ 


: vieux livres de sciences 


' C’est tardivement et peu à peu que 
l’ho mm e découvre sa propre enfanrt» . 
et c’est encore plus lentement qu’il se 
risque à en révéler, fût-ce avec une 
pudeur extrême, les situations et les 
épisodes qui l’identifient aux autres et 
Qui*, en même temps, lui dévoilait 


Vous n’avez pas fait exception à cette 
réglé. 

Co mme en peinture et en musique, 
votre père avait un goût classique en 
littérature. H vous fit présent, quand 
vous étiez en classe de sixième, du 
dictionnaire Hatzfeld et Darmesteter, 


m5rez rtnond d en soltffrir - Vous 
véhét^nS^t 

suis, à l’époque, resté pantois J 

piK a fn g °ff a f e 681 auJounThu! si bien 
prescrit des deux côtés que l’ai 
PM^an ardent de TOtre enfiie^dS 
d^anriA >D 2K? enle rt que m’avez 

SKSfÊ 8 ® 

demeurant, mieS 
déc^ r J“f faire depuis long- 
'ïoOà qui Ot fS. * 
êtes élu an Collège de 

Tristes Trotimts. le secret te son lu- claie, créée* SaéiteiimSî h ^ï5^®' BO_ 

?fe a * i,U S,® U0 rôSàsSS. S*u2Ls n M ÎÏÏbSchï^ 111 * * ™ PMtte dTroë 

l?S l f 1 5î5l. E S. e£f . et ' le ? fabulations d'un iü même aiA iiSbSteSSi/ °P=nmul<3 désormal» 
que vous réserves tlte SSSSS** Vom 1 

tes. Us viennent te il teST aïEiÆff'S Æ ‘jîS 54 "»* 
!Ï'.£_ V1 .1 qae ’°1? aves meneTj^ «Kes rt Wtoste 
■S» vous vous passionnes .nui vonsS souaSn'nS^e rt^que'î^ J Académie natlo- 

itene.Æ'^iïïÆ 1 ^^ arsasyrtssrîSEAa 

avea très Men parié et qne. contrai- et dont la vision dn monte tevSS™ sein ! iEP e l é 4 siéger en leur 

- v , nent à l’objet de ma propre inclina- conjecturée, inspire bientôt îTSh» 011 f-ir: i,?-. 3 ?" assuré toutefois de vous 

variations flexibles, déterminées tton, la minéralogie, qui est descriptive Queinnes ^ ï’Ï£rfiîS? lr J en $ rtsl *8ant parmi ellœ 

code, si on les transpose dans et clastifiratolre, la tectonSue est parthd^ '^ ac f nces - â DjJon - qui couronna 

des images et .des usages, si science de gli ss e men ts. d’équmW de dete veïUe ,*2* , v ? us ^us proclamez 

comme résurgences, en un mot de structures, a ^ s ? on M soUlt disciple et que vous tenez, 

comme Ce n’est peut-être qu’une coïncidence. moT^ 3 l aV3 P, décisive, au Mme. J£ l ^ ,t,ue 1x1 Justice à l’égard S 

™"- A part tee^broctere pmïïTÏÏTte ."ïa' C ' mn ** r toaUe " m t votre ™ S* 

Farta ouvrier belge, Gracehus Babeuf et , de l’hmnrrfp 1 fondateur des sciences 

le communisme, seule râlque d’un inté- H« V ?2St» <ï0ltt ? B les 8 sauvages » au début v °™™ e - 

rêt éphémère pour la politique, vous Sâ 5 * P® 01 163 défentSe, nlSmrri 1 ® 8 .'doetenr honoris causa de 

n’avez encore rien pubhè quand, un Pf.ff c nt ^p lluïmme naturel c’est-à- SiSifi?® universités étiangèresd» nlus 

dimanche matin de ^automne 1934. j e ^hnimwi les 1 “s ütQ tlons et les teu es qi^^ford, ■Æie. 

directeur de l'Ecole normale supérieure ■ „ so °^ “cordées à la nature d autres encore H vous a été 

tous demande par téléphone 11 voua 1 .“ d ^ e ^ rent proches. Vous mtoS médaille dTHmü^MfnSf 

a ™ t ^ J °? r3 le déslr de faire de 1>eth - arac P‘us de 

nographie (vous vous y intéressiez donc Rousseau. «for et le prix du Vlkine 

te i 

S^syssjA'sat’aîft 5**55ïïsaS.4S3 


esprit égaré 1e retranchent de ses sera 


mélodie, 

celle-ci se lit tantê 

tantôt en clé de ft rr , 

par la critique comme par la comparai- 


ipris que pour la 


mais comme la détection de chassés- 
croisés d'éléments à la fols autonomes 
et solidaires, ne vont-elles pas, de façon 
obscure, agissant tour à tour comme 
modèles et comme repoussoirs, aboutir 


méfiance Justifiée envers 
trop mécanique aurait donné à celui 
qui 1 éprouvait l'idée d’une application 
mieux dirigée, plus scrupuleuse et — 
tout plus contrôlée par son objet. 

Peut-être convient- il de reconnaître 
dans une telle démarche l’un des cbe- 


ue iinoej. ne fut-ce qu’à l'instar d-Aw iea “rti 
Rarement décision Importante fut Eut*? reSnS’des^fo^® ŒaVTe ‘ 


'Lire la suite page ZSJ 


1 
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(Suite de la page iSJ 

Le Songe n'éblouît pas seulement par 
l’élan lyrique, là maturité de la pen- 
sée,, le feu du style. Pau d'ouvrages 
littéraires apparaissent à ce point m 
prise directe, si J'ose dire, sur une per- 
sonnalité hors du commun. La reda- 
tion entre la personne et l'œuvre est 
immédiate, sans que, de l'âne à l’autre, 
le raisonnement doive farwaia prendre 
le relais ; sans doute parce que, chez 
lui, la personne jcuft d’une telle sur- 
abondance de dons qu'elle se sent dis- 
pensée d’aller chercher ailleurs, qu’en 
soi l’aliment de sa création. 

D’être un phénomène quasiment uni- 
que des lettres contemporaines; Mon- 
therlant en avait d’ailleurs pleine 
conscience. «Si je ne me regardais pas 
vivre, pourquoi vivrais-je ? ». fait-il dire 
à MaJestata ; et, dans toute son œuvre, 
il s’applique à lui-même ce double pré- 
cepte qu'Ü a formulé. D'une part, 
« une grande personnalité (~) doit (_) 
se considérer sub specie aetemîtatis » ; 
d’autre part, « tpnt phénomène, si on 
veut y comprendre quelque chose, doit 
être mis sous le microscope ». Car l’œu- 
vre à venir est déjà présente en germe 
dans le Songe : « Tout y est 1 » cons- 
tatai t~n en 1964 ; et il lui a suffi de 
mettre ce germe sous le microscope pour 
y découvrir une richesse que sa vie ne 
suffirait pas à épuiser. 

Le principe de la feinte et de l’alter- 
nance apparaît dès le Songe et les 
Olympiques ; un des thèmes majeurs 
du Cardinal d y Espagne se trouve dans 
la Rose de sable : «la vérité, y Ht-on, 


rapproche quand, dans la promenade un art du développement qui n’est plus Gillou par Georges, de Philippe par 


d’air et d’arbres venu du cimetière 
Montmartre, comme s’il n’y avait de 
vie parmi les vivants que celle envoyée 
par les morts.» Poème superbe, dont 
les dernières pages du Démon du bien 
retracent la genèse : «Et la première 
phrase apparut, sûre de son élan, de 
sa courbe et de son but, heureuse de 
sa longueur promise, avec les anneaux 


de notre siècle. 


de guerre, est exemplaire : on n’avait 
pas entendu cela depuis Cicéron et 
Sénèque ; et an ne l’entendit jamais 
aussi bien fait. D’ailleurs, il concluait 
en 1938 une autre conférence par cette 
remarque : c Ce que Je "* “ 


qui et de ses que, pourrait 


transposé tant soit peu. cela pourrait 
faire une de ces versions grecques ou 

latines que traduisent vos fils ; cela 


Geneviève, lui apparaissent aussi comme 


synthèse de son œuvre que Montherlant 
appelait de ses vœux, tout en regrettant 
que ses exégètes se fussent Jusqu'à 
présent bornés à en faire des analyses. 

H semble en effet qu'on puisse déduire 
les aspects multiples de cette œuvre. « 


veut sans auteurs autres qu’anonymes : 
homme adamite, sous les espèces de fils 
sans mère et de père sans conjoint. 


Paroles prophétiques 


M 


grammaire (voulues;, ses virgules et 
ses points et virgule : c’était la res- 
piration du texte.» 

Quel réconfort, messieurs, et quel 
encouragement aussi, d'apprendre qn’ur 


. . — les ramenant à Une formule unique dont 

été dit (_) cinq cents U suffirait, pour chaque d'tnverser 

4 J * tel ou tel signe ou de croiser diffé- 


dlctlonnaire 

exact de tel mot », qu’il écrivait 
ami pour lui demander le véritable sens, 

vocable a 


«tin. de la racine de tel autre 


tôt de la ressouder puisqu’elles furent 
longtemps unies — à la tradition chré- 
tienne qaTT appréhenda par le dehors, 
son éducation ayant échoué à faire de 
lui un croy ant. Mais les choses sont 

ne recommence pas seulement l’anti- 
quité, Ü recommence le dix-aeptîème 
“ " mençant l’antiquité; et U 
le catholicisme mo d erne 


mort figurée de son objet : voilà qui 


Henry de Montherlant ; et que de 

viennent, en effet. 


derniers, le dernier peut-être, à avoir 
su faire preuve d’une indépendance 
absolue, à mettre au-dessus de tout, 
je cite, «un concept d’intégrité auquel 


craindre de pro- 


précédmte pour trouver la tauro- œ fauteuil et ’ â> nt ü aurait pu 


les règles valent pour autant que, de 


siècle recommençant l’antiquité ; et U 

saisi à différents moments de 
toire co 
quité et 

donnée 

d’éblouissantes reprises. Reconnaissons 


his- 
à l’anti- 
volonté pas- 


machle, dont Montherlant se flattait 
d’avoir mis le premier en évidence la 
connotation érotique : dans ce nouveau 
qu’illustrent les Bestiaires, l’acte 


reprendre la phrase, que «le moyen 
le^grenner^en évidence^la d’avoir raison dans l’avenir est, a cer- 
taines heures, de savoir se résigner à 


être démodé » 


syncrétisme nous vaut cette fois réelle de son objet. 


style «oli de, ranm qqe-t-n. ont le charme 


Le Démon du bien opère un troisième cent chaq ue jour dav antage sur l’ëcri- 


con train tes insupportables qui s’exer- 
— * chaque jour davantage sur l’êcri- 
et rhomme de science, pour l'obli- 


tatre énonce l’argument de la Reine 
morte, comme La montre ce nassaee 
relatif au bey : « Soudain, c’est 


l s’aperçoit que les 

_ tamis eu de tels sou( _ _ 

a été bien bête_ » Ces scrupules associés 
à une. liberté souveraine, cette syntaxe 
"1 sûre, venue en droite ligne du latin. 


fèrent parfois et déconcertent l’audi- balise l’abandon de Solange, fait accéder 

teur. qui ne sait plus très bien ce qu’il ■■ *- - 

entend. Si Rousseau et Chateaubriand 
nous apparaissent plus présents, même 


venin (_) une bête de proie rayele qo! fulgurant te trait : aérant d’ 
pourrait faire grâce et qui tue. et qui 
enfin, à tuer, se sent roi. » On pourrait 
multiplier ces exemples, et étendre à 
l’œuvre entière ce que l'auteur dit de 
la Glaire du collège, 6e la VÜle et des 
Garçons : «J’ai (_) donné forme, à trois 
reprises, au même matériau ; par 
l'essai, la pièce, le roman.» En effet, 
le progrès de l’œuvre de Montherlant 


tient en elle sa propre 
dans des moules dont la iaçou renne 
est différente : d’abord lyrique, puis 
romanesque, théâtrale ensuite; et de 
nouveau romanesque ; ouvrages dont 
ses écrits en forme d’essais font inlas- 
sablement la glose. 

Le phénomène proprement sociolo- 
gique que constitue le prodigieux suc- 
cès d'un auteur dont les œuvres dra- 
matiques, de son vivant, ont parfois 
dépassé mille cinq cents représenta- 
tions, doit être examiné sous plusieurs 
angles. Je m’en voudrais de ne pas sou- 
ligner d’abord un aspect qui n'est pas 


ces lenteurs calculées pour rendre plus 
J - _ * tnt le trait ; autant d’assurances 
peut encore écrir e le fra nçais 
comme on a fait du XVII* au XIX" siè- 
cle. et que. cela étant possible, nous 
avons le devoir d’essayer de maintenir 
la langue sur ces sommets. 

« J’adore lorsqu'on me dit que je tra- 
vaille- sur des valeurs périmées », écrit 
Montherlant dans ses Carnets. La fer- 
veur de 1*8000011 qull a reçu provient 
aussi de ce que, restaurateur du style, 
il l’est de valeurs tombées à l’état la- 
tent, mais en lesquelles plusieurs fa- 
milles d'esprits se sont retrouvées : 
public dont il a démontré l’e x istence, 
et auquel fl a rendu courage an un 
temps où ce public pouvait se sentir 
exDé du siècle intellectuel. Le tradl- 


aujourd’hin, la raison en est, «ms 
doute, qu’ils vécurent dans leur siècle, 
fût-ce contre loi. tandis que Monther- 


Une réalité rétrospective 


J — * grande popularité, c’est là que je 
me sens le moins à l’aise. Non que j’~ _ 


Ün incompris. les grands débats qui s’y 


premier chapitre de la 


êdiger des messages, pontifier 
hasard, guider ses semblables dans des 
directions mûrement choisies en cinq 
minutes » ; l’un des premiers aussi à 
s’être soucié de ce qu’on appelle aujour- 
d’hui la défense de l'environnement : 

renonciation à l’acte charnel, entendue défriche pour ' la couvrir d’usines^ (...) 


sens littéral, produirait une vie 


figurée. Il est saisissant qu’elle nous soit mutile. 


est (...) l’àme de la France qu’eu 


livrent me demeurent trop étrangers. n..: Jfoht*, mnrU» ? 

Et puis, rattitude que l’autour adBpte V»* es£ Kente morte - 


----- - , . „ que «les Etats ne périssent jamais par 

piquet qu II Interpelle \ e défaut, mais par le trop grand nombre 
3 an t de façon 


de trente ans: «Je ne sms pas sûr 
que ce soit une preuve de force que se 
donne la plus grande partie de l’Europe 
d’aujourd'hui en considérant et en trai- 


i bbHhm , dans une ; 


(et aussi de ses derniers romans) lais»» 
perplexe. Tantôt Ü affirme qu’ils agis- 
sent sans motif et que. cela étant le lot 


comme s’î^àvatt mis & jour une 


i aînés, 11 lançait cet avertissement : 
«Les Jeunes gens n’ont pas besoin de 
maîtres à penser mais de maîtres à se 

S B KS*i. , ?»WîS Æ 


sociologique, l’originalité de ce naaîtn 
est d’avoir élu, pour foyer spirituel, m 
site déserté par le mouvement dei 
peu corriTT»» ces « mâles : 


formations traduit le même besoin de 
court-cirouiter. si j’ose dire, la médiation 
maternelle : accompli au propre 


complir. Dans les deux pa* on le devine 
obsédé par le besoin de donner à ses 
créatures une réalité rétrospective. 


ie. Certains mor- dont parlent les écologistes, laissées chair et de sang, et que le flou qui i 


burlesque : tout le début de ta Petite peuplent un milieu naturel parce qu' 
Infante de -CastÜle, le récit -des * ““*■ * * 

H èa.mhnintinn<i nocturnes de Léon de 
Coantré, celui des tourments de 


inoccupées par les espèces animales < 
uplent un milieu naturel parce qu'élu» 
conviennent pas à leurs besoins, mais 


Olympiques, de . Madame Auligoy .de la 
Rose de aable.'üe- Madame Dandillot 
des Jeunes FfUes, de Marie de' FÜs de 
personne et, par certains côtés, de 
Madame de Brieoula des Garçons, ses 
mères sont dépeintes avec une férocité 
réjouissante. Les- petits poèmes d® « la 
Méditerranée sans larmes», même s’il 
les impute à Colle, font un piquant 


de la Rose de sable, la ’ 
donne leur mordant. 


Maître absolu de son style £j 


dotée (Üe besoins différents. 

Le hasard de l’évolution de Monther- 
lant, c'est sans doute, comme il l'a 
raconté, d'avoir, élevé dans un milieu 
croyant et conservateur, reçu vers sa 
, huitième année, par la lecture de Quo 
vadis ? la révélation d’un autre univers : 
celui de la Rome antique. D feu t lire 
dans le Treizième César le récit détaillé 
de cette révélation, qui le bouleversa 
autant que put l’être un homme de la 
Renaissance par la découverte du 
Nouveau Monde. Car c’est bien d*une 
révélation ethnographique qu’il s'agit, 
puisque des façons de sentir, de penser 
et d’agir contredisant tous les ensei- 
gnements reçus surgissaient devant les 


positif de personnages dont la nature 
impénétrable, par defaut ou par excès, 
confirmerait la véridicité. 

On imagine rna.i Dickens, Balzac. 
Tolstoï ou Proust, ces grands inventeurs 
d'êtres, sollicitant le diagnostic d'un 
éminent psychiatre avec l’espoir qu’il 
raffermira un personnage dont l’insi- 
gnifiance que l’auteur lui prête ne re- 
lève d'aucune étiologie. Pourtant, U 
saute aux yeux que l’œuvre de Monther- 
lant est fortement charpentée. Il faut 
donc que ses fondations soient assises 
à un niveau plus profond que la scène 
visflxle où s'agitent ses acteurs. Loin de 
moi le projet de tenter une psychana- 
lyse. pour laquelle II eût éprouvé peu de 
goût. En recourant à des méthodes qui 
me sont plus familières, j’espère être 
mieux fidèle à une pensée qu’c" 


entendue de façon réelle ou métapho- 
rique, ne peut résulta: que d’une renon- 
ciation à l’acte charnel soit au figuré, 
soit au propre. L’intrigue de la Reine 
morte expose, me semble-t-il, ce ressort 
de la pensée de mon prédécesseur. _ 
A la question : qui est la Reine morte ? 
peu de spectateurs hésiteraient à ré- 


couronnée ? Pourtant, dans le t 

la pièce les mots du titre n’apparaissent 
qu’une fûts, appliqués à «me femme dif- 
férente : l’épouse défunte de Ferrante, 
lequel dit à son fils : « U) de cinq à 
treize ans je vous ai tendrement aimé. 
La Reine, votre mère, était morte bien 
jeune. ». Le hasard ne peut guère expli- 
quer cette ambiguïté. 

Donc, Pedro est un fils sans mère, 
comme Philippe dans les Jeunes -FOles, 


rétablir dans sa dignité 


lition latine dont, du seizième 


Imprégnée des notions de parallélisme, 
élu par le destin de transformation, d’inversion et de 
. — symétrie : « Toute l’histoire du mopde 


comme celui auquel s’adresse la Lettre 
d'un père, ou avec qui dialogue l’inconnu 
de l’Equinoxe de septembre ; et co mm e 
est * " ! 


mère, « morte en lui 


*ES changemen ts de registre, qui neuvième siècle, notre culture fut pé- 
" ’ J * trie. 

L’empire que cette tradition prit sur 
lui. on le connaît d'abord par ces pages 
du Songe où. au front, Alban de Bri- 
coule, « bien plus familier avec le inonde 


Ma i s , à l’inverse de l’auteur qui, on le iJi fraternité, messieurs, réclame pour 


décrits par les historiens et les 


raient produire leur effet s'il n’était le 
maître absolu de son style. D’autres 
l’on dit avant moi : le plus grand titre 
de votre confrère à une gloire durable 
fut d’avoir été l'incomparable restau- 
rateur de ce qu’il appelle «le fort lan- 
: celui qui va de Bossuet et 


propos de ce. dernier. « dans de brus- le règne moderne, le règne des phan- 

ques déchirures de la page, développe tasmes et le règne des choses se mê- 

sondain une vas&itade pleine de musi- latent pour faire un univers fantas- 
ques ». Chateaubriand, ajoutait-il en tique qui ne lui voulait plus de mal ». 

1970, «a écrit le français (_J comme On le cannait aussi par ces grands 

personne d’autre ne l’a fait ». Four- thèmes de morale oubliés de tous, «t 

tant,' c’est qien de Chateaubriand qu'il qu’il redécouvre pour les traiter avec 


combinatoire lui semble aussi fournir 


nées de distance, il note que la pensée 
profonde est identique quoique prêtée 
à des personnages différents ; de même 
pour Malatexta et la vme. En revanche, 
il voit, dans le Martre de Santiago, un 
Port-Royal dont les situations seraient 
radicalement inversées du fait qu’il a 
plu à l’auteur, « par exemple, après 
avoir mis à la scène (_) \ 


donnant le jour », la fille de Celestino. 
Mais, à l’inverse de l’auteur qui, on le 
sait, répugna toujours au mariage. Pedro 
réussit à remplacer sa mère, morte dans 
sa petite enfance, par une épouse : Inès, 
qui, comme pour attester cette conti- 
nuité, devient à son tour la Reine 


comme 11 est facile de juger, et difficile 
de vivre, et comme c’est rapide, un 
jugement, et comme c’est long; une 


Morale aristocratique 

C BS paroles profondes et désenchan- 
tées n’expriment-elles pas l'inten- 
tion de son œuvre ? Malgré les 
réserves qu’on peut faire et qu’on a 
faites, 11 demeure comme une des {dus 
grandes figures de çe temps; maia-.ee 
qui a disparu avec loi, c’est moins un 
certain type d’intelligence, de style ou 
de talent qu’un certain type d’homme, 
comme le tiède n’en fera probablement 
plus, dont le sublime transparaît jusque 
dans les humeurs. La personne de 
Montherlant est confrontée à une anti- 
nomie : celle de la dilection des êtres 
et du mépris des hommes. Contradiction 
que. cette fois, on ne peut Imputer à 

à l'autre, il accepte ou rejette l'accu- 
sation de misanthropie. Car c’est bien 
la contradiction majeure de notre 
temps que la prolifération insensée de 
l’espèce humaine renverse l'élan qui, 
s’ils étaient plus rares, nous porterait 


non. seulement pour reproduire la Reine 
mère qu'elle remplace — n’oublions pas 
son ventre, seul couronné, — mais aussi 
et surtout parce que l’auteur, plus en- 
core que Ferrante, veut que soit é li m i née 
la solution donnée par Pedro, et qu’il 
rejette, à un problème qui est aussi le 
sien. 


pas les humbles, dont il a recherché 
la compagnie à la guerre, dans la 
pratique du sport et celle de la tauro- 
machie ; mais comme des individus, 
dont il s’éloigne quand iis se dégradent 
en foule. Pour que les êtres existent 
en tant qu’êtres, il faut que se main- 
tienne entre eux un certain jeu ; leur 


Dès lors, on comprend mieux le sort 
que, dans son œuvre, Montherlant fit 
aux circonstances particulières de sa 


multiplication le supprime : physique- 
ment et moralement, nous sommas 
désormais trop serrés les uns contre 
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le mieux — il était — 

dans un fleuve de sang. Le sang s'échap- 
pait de sa mère avec lui et la tuait (_). 
Il vous reste quelque chose d’avoir reçu 
la vie en la prenant. » Ce qui reste d’un 


qu’il y aura de moins en moins entre 
les êtres cette distance qui leur lais- 
sait la faculté de manœuvrer, et de 


thème très répandu de la pensée my- 
thique, et on ne s’étonne p as que Mon- 
therlant si attentif au message des my- 
thes (comme on le voit dans Pasiphaé), 
en ait perçu toutes les résonances ; de 
te même façon qu'il a reconnu son alga- 
rade avec le prêtre qu’il allait choisir 
pour confesseur dans l’histoire de Jfa- 
latesta. et qu’eQe l’a tenté de ce fait. 

Pour l’ethnologue, l'enfant s) impatient 
de naître qu’il dêfcsice le corps de sa 
mère et fait périr celle-ci, c’est le mau- 
vais dioscure à qui les mythes imputent 
les excès le désordre, parfois la mor- 
talité humaine. Il équilibre ainsi le pou- 
voir de son Jumeau, sage ordonnateur 
de l'univers et qui dispense à Humanité 


lui d’en remettre. Mais fl res- 
cnmme le témoin superbe d'une 


de ce luxe majeur de notre condition 


L’aurais-je trahi dans ce que J’en 
ai dit, son ombre ma pardonnerait 
J’espère, puisqu'il concluait son discours 
de réception en vouant au malheur 
qui survivent un peu dans la 


H 


à lui succéder communique nm> saveur 
sin gulière : «Les contresens sur une 
œuvre sont Je pain des professeurs.» 
_ Ne voyons là. si vous le voulez bien, 

; tradition, mais dont un incident de qu’on aspect parmi d’autres d'un tour 
rivée lui fournissait te thème ? d’esprit au demeurant salutaire ; dans 
; même une doctrine que. sous le siècle où nous sommes, un pessi- 


de «protéisme». 11 mit à côté 


à passer du ton d’Albert de Mun 


romanesque ou théâtral et la poursuite 
de l’objectivité, le principe de l’alter- 
nance où Q trouve sa règle de vie: 
autant d’affirmations d’un dioscurisme 
assumé par un être qui s’accepte mul- 


moyen qui nous reste de rendre & un 
optimisme modéré ses chances. Nul 
n’a aussi bien su jouir de la vie, et 
nul ne l’a plus durement logée. Entre 
ces partis extrêmes, moins contradic- 
toires qu’il ne semble, se déploie comme 
pour les unir une œuvre fastueuse, 
dont an ne saurait mieux résumer les 


lire, par fessai, tel 

roman et jusque dans l’exemple offert 
per son auteur, elle illustre sans relâche 
cet axiome de haute morale qu’en refu- 
sant tout sens à la vie on s'impose à 
soi-même la tâche rude, mais dès lors 
Inévitable de J'ij «n donner un. 
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■ Sous la Coupole 


L’ACADÉMIE FRANÇAISE 
A REÇU 

M. CLAUDE LÉVI-STRAUSS 


Le discours dn récipiendaire 


M 


E N m’accueillant aujourd'hui, vous 
admettez pour la première fois, 
chez vous, un ethnologue. Non 
que. dès le dix -huitième siècle, d’autres 
n’eussent pu briguer vos suffrages à 


cle suivant. Lahontan. les Pères Lad- 
tau. Labat et Cbaxlevobc_ DP seul s’y 
est risqué : le président de Brosses, que 
nous tenons pour un grand précurseur 
parce qu’ü a formulé et mis en pratique 
la maxime qui inspire toutes nos f 


pas d'imaginer ce qu'il axerait pu ou dû 
faire. mais de regarder ce qu'U fait. » 
Quand, enfin. 0 posa sa candidature, 
l' animo sité de Voltaire fut cause qu’il 
échoua. 

Je ne sais pas d’ethnologue qui, par la 
suite, ait eu l'audace d’affronter vos 
rites redoutables. Peut-être pour cette 
raison, l’idée S’est établie qu’une cer- 
taine incompatibilité d’humeur ne pou- 
vait manquer de régner entre votre 
compagnie et une profession qu’on 
Imagine pleine d’égards pour les -insti- 
tutions des peuples sauvages ou simple- 
ment exotiques, mais butée contre 


reconnaîtrait les mêmes vertus et 
même authenticité. 

Et, cependant, messieurs, tout ethno- 
logue ne devrait-il pas être séduit par 
une institution telle que la vôtre, qui 
réunit les caractères propres à ces 
concrétions historiques sans le renfort 
desquelles nulle société ne pourrait 
subsister ni même se construire, privée 
qu’elle serait d’ossature ? Les Institu- 
tions dorment au corps social sa consis- 
tance et sa durabilité ; mai a, pour 
qu'elles puissent remplir ce rôle, il faut 
qu'elles soient incontestables. A quoi 
tient donc leur légitimité ? Elle repose 
à la fods sur un principe de constance 
et sur une exigence de filiation. 

Principe de constance, car les Insti- 
tutions ne valent pas, & un moment 
donné; ce que valent les individus qui 
les composent. Bien au contraire, dés 
qu'ils souhaitent leur appartenir et qu’lis 
sont . acceptés pan elles, ces individus 
viennent confondre leur valeur propre 
dans rétablissement qu’ils ont pour 
mission de maintenir, jusqu’il 


Rites initiatiques 


Sur le ton. pla isant sans douta, car la professeur d'anthro- 
pologie sociale an Collège de France sait aussi sourire, 
son parallélisme entre les coutumes primitives et certaines 
des nôtres va pins loin qu'un spirituel badinage. Le 
rapprochement de la cagoule, de la hampe hérissée de 
pointas des initiés d’une lointaine tribu de l'Amérique 
du Nord, et de la tenue spéciale des membres de 
l'Institut. - cuirasse autant que parure ». sans oublier 
l'épée, a amusé l'a s si stance . L'exégèse de M. Claude 
Lévi-Strauss n'en restera pas moins comme une très 
sérieuse contribution à l'élude des l app o its d'une 
Institution avec la société : même las raierions de filiation 
attachées à chaque fauteuil académique n’ont pas 
échappé à l'auteur des « Structures élémentaires de la 


« Je viras à tous, messieurs, pareils k ‘Ces vieux 
I nd ien s que fai connus, résolus à témoigner Jusqu'à la 
fin pour la culture qui las. a fait», même si celle-ci 
est ébranlée. _et surtout si d'aucuns se plaisent à' la dire 
condamnée. » On n’est plus, cette fois-ci. dans l’empire du 
canular, et si. dans sa réponse, M. Bené Caüloix. qui 
sait de quoi il r etourne , joue avec des citations dn 
■ Bateau, ivre ». relirai* 1* balle au récipiendaire 
en lui l a n ç ant ce « vous inaugurer votre broderie tribale ». 
la suite de sa harangue s'est aventurée sur un t e rr a in 
plus solide. - 

Mais Montherlant, là-dedans ? Qu'on h rassure. Il 
n'a été nullement escamoté. Celte plongée d*xu ethnolo- 
gue dans les profondeurs d'une œuvre et d’un homal. 
cette synthèse qui va droit à l'essentiel, 
surprendre que les— non-initiés. 


que tout ethnologue éprouve pour son 
compte devant la confusion qui règne 
dans le public entre le voyage pris pour 
fin et les recherches austères dont ha 
servitudes de la profession ethnolo- 
gique veulent qu’il soit le moyen ? Des 
ethnologues peuvent être d’accord avec 
Montherlant louant Loti d’avoir « trouvé 
le titre définitif pour toutes nos impres- 
sions de voyage : Fleurs d’ennui ai sui- 
vre votre regretté confrère quand 11 
dénonce. Je cite : u Cette Invention 
diabolique des hommes et qui. en 
contretemps* en fatigue, en danger, en 
temps perdu, en usure nerveuse, nia 
d’égale que la guerre : - * “ 


ce rais par être mort, pendant cette 
période de marge qui sépare l’élection 
de la réception, où l’on est exempt des 
devoirs et privé des prérogatives à quai 
se reconnaît un académicien. Cela est 


que, pour êtes différés, ces remercie- 


nofcre fondateur couché sur son Ut funè- 
bre : pour nous faire comprendre, 
diralt-an, que nous aussi sommes morts, 
et le resterons jusqu’au présent jour 


pieds d’une cagoule épaisse, qui pré- 
tendent réapprendre à marcher, et qu] 
risquent les premiers pas de loir vie 
nouvelle en éprouvant le sol avec une 
hampe hérissée de pointes comme un 
paratonnerre, me voici, moi aussi, 
revêtu d’une tenue spéciale, cuirasse 
autant que parure, et pourvu d’une 
•arme, l'une et l’autre propres à défendre 
leur porteur contre les maléfices d'ori- 
gine sociale ou surnaturelle auxquels 
sont exposés ceux qui changent d’état. 
Je. me vols entoure par la sollicitude 


un double honneur : celui de m’asseoir 
parmi vous, et de remplacer un de vos 
membres les plus célèbres, dont l’impor- 
tance dam les lettres françaises me fait 
désespérer de pouvoir m’égaler à la 
tâche que votre choix m’a assi gné *» « ce 
qui est tragique chez les anxieux, 
écrivait Henry de Montherlant dans 
les Célibataires, c’est qu’ils ont toujours 


sols senti pressé d’écrire le con- 
traire », et ne fait-il pas état de la 
« volupté particulière » qu’il éprouve à 
jouer parfois contre son camp ? 

Il ne semble pas non plus qu’il ait 
beaucoup aimé l’ethnologie et les eth- 
nologues. Mon prédécesseur exerçait 
volontiers ce qu’il appelle «son pen- 
chant Irrésistible à la gouaille» contre 
«ces âmes un peu pauvres» que sont, 
selon lui. les grands voyageurs. Rappe- 
lant que sa grand-mère avait vécu aux 
Etats-Unis, et qu’elle en avait rapporté 
des scalps et des queues de serpents 
conservées dans des bocaux, dont la 


le voyage » : et 
J’en sais au moins un qui tressaillit 
d’aise en lisant, dons un discours de 
réception où Montherlant n’épargna 
guère le professeur au Collège de France 
auquel il succédait, qu* André Siegfried, 
Jeune homme, «pour un rien faisait le 
tour du monde », non sans ajouter 
aussitôt : « à une époque où les choses 
de ce genre étaient sans vulgarité ». 


Pas de caricature posthume 

L E dédam pour l’exotisme s’explique 
donc surtout par des contingences 
historiques. Le type d'experience 
que plusieurs membres de ma généra- 
tion ont demandé à l'ethnologie, à la 
génération de Montherlant. Ja guerre 
puis le sport le fournirent : celui-ci 
accessoirement à celle-là, car il considé- 
rait avec raison le sport « comme une 
activité intermédiaire entre le grand 
lyrisme physique de la guerre et la bu- 
reaucratie de la paix » — Indispensable 
à ceux qui étaient « entrés dans la vie 
en devant à ce point tenir compte du 
corps » et « saturés de la nature » — 
mus, « quelles que soient ses vertus (_) 
domaine un peu étroit 

En revanche, la gu 

l'équivalent d’une expérience ethnogra- 


guerre représentait 
_ expérience ethnogra- 

phique poussée jusqu'à ses extrêmes 11 - 


fice d’une généalogie formée de tous 
ceux qui, depuis bientôt trois siècles 
et «terni, siégèrent dans le fauteuil qu’il 
a l’honneur d’occuper : généalogie en 
partie fictive, mais l’ethnologue sait 


qu'il en est de même pour celles qu’il 
va recueillir à l’autre bout du monde, 
dès qu’elles prétendent remonter t 


haut Et si hin mortalité que, selon une 
autre légende, vous conférez à vos élus, 
peut être plus justement dite ante que 


posé mortem (car la fonction académi- 
que étant la vie, elle permet an moins 
& ceux qui l’exercent d’échapper à cette 


gardiennage des novices réduits à 
la condition infantile. Comme rima la 
grande maison cérémonielle où je me 
trouvais alors — là-bas rectangulaire 
au lieu de ronde — J’entendais tout à 
l’heure battre les tambours qui. de 
constructions différentes, encouragent 
Ici et là l’initié & proférer son chant : 
ce chant se nomme toi discours, mais, 
en Loi donnant pour thème un éloge, 
votre tradition ne veut-elle pas qu'il 
me soit inspiré par mon Illustre prédé- 
cesseur jouant auprès de moi le rôle 
d'esprit gardien ? 

Avant d’aborder ce chapitre, qu’il me 
soit toutefois permis de rappeler quel- 
ques réflexions que je me faisais en 


mort sociale qu’est la retraite), ce prl- participant à des rites pour lesquels 

S 8 ® 6 ! qu’m TOUS concède avec un peu j'éprouvais un respect d'autant pin» 

d nSS *’ j at “ ste Jusque ^ grand que, les comparant aux vôtres, 

solidité du lien que tant d lnstl tutio ns je m’émerveDlais que vous ayez su impo- 

nooent avec l’ordre magique ou suma- ser à ceux-ci la même ordonnance, 

turéL administrant ainsi la preuve de leur 

normalité.' Car. pour que des sociétés 
si diverses, établies en ri» points du 
inonde si éloignés, conspirent à travail- 

1er sur le même canevas, fl faut bien 

système, donnent relief et perspective ( î ue ces frites soient l'expression d’une 

à la vie sociale : elles sculptent cette “Wsse use et qu’ite s’enracinent r 

matière amorphe et permettent à la " *" 

société d'acquérir des dimensions dont, 
restée à plat, elle eût été dépourvue. 

L'institution construit Tordre social, rituel ïninRs^>û»m«,y~ — ï- “ 

Comme on phase, ouvre et retourne SSis SenS^Lt 3 v^ 

une feuffle de papier pour en tirer quel- 


vôtre, messieurs, ramasse une surface 


familles d’esprits et des individus. En dépit c 


confuse effervescence des événements 


cérémonial peut-être millénaire, tout 
cela représentait le prix payé par mes 
«-**_ - aur CQnS erver leur identité, en 
& ravages causés par le prosé- 
, les épidémies introduites, et 
utatton hideuse» dont S’épou- 
t Maître de Santiago. J’évaluais 
qu’il en coûte d'exactitude et de 



où la société française restait bien moins 
homogène qu’on ne croyait, et où ce 
brassage procurait un dépaysement dont, 
par la suite, U fallut chercher plus loin 
l’occasio n . Bien bétonnant, donc, à cette 
remarque incidente de Montherlant au 
sujet des scalps et des queues de ser- 
pent dofat j’ai parlé, si longtemps con- 
M ‘ fcon familiale : « les 

. _ t un-peu, dans la sen- 
. grand-mère, le rôle que 


pour + d’autres, elle fut vrai- 


guerre a montré à ces hommes, * Mais 
c’est aussi ce dont, depuis Rabelais, 
Montaigne et Rousseau, la connaissance 
ethnographique a instruit notre civil!- 

Dhe fols dissipés ces malentendus, et 
confite té avec Andrée Hacquehaut qu’une 
certain e^ pare nté peut exister « entre soi 
et des êtres de qui vous séparent en 
apparence des abîmes ». j'aperçois & 
mon anxiété une raison plus terre à 
terre, mais ausr * ” — 

fut et reste la s 


terre, mais aussi plus réelle, si grand 
« Montherlant, si 

nombreux les travaux consacrés à sa 


rions, décompose ces ensembles, recom- .... , 

pose leurs éléments en ensembles plus membres dîTreUc^-i J 

fortement organisés: et elle fait, ainsi mem ores^ ae _ ceue-ci se .maintienne î 
naître de nouvelles 
les et morales qui 

tributiOB primitivt 

interprétant et enrichissant ses virtna- 


c ^ rps * ue k 8 rites ont 


occurrence où je perçois avec une i 
cité particulière les motifs qui 


l^è^éeemeur : je n’y aurais nul mérite, 
ü suffirait de recopier. Et si je n’en^ 
tends pas consacrer un morceau d’élo- 
£“* choisie, c’est pour 

j"^ son ’ à laquelle cette autre 
ES?™, W °°°™e Montherlant l’a 
îteî ÆRhïiJËÏ? 00 ..?® Brocéliande. 

^tables d’un suicide sont 
SES?* . t „, à j* 03 * 1 * perdus pour le 
monde » ; et qu'il convient donc d'épar - 
Em®r au sien cette « caricature pos- 
thume » à laquelle H craignait ^un tel 
^ ne permît jamais d'échapper, in- 
cUntmfi-noas, Messieurs, devant « geste 
suprême, et disons avec son autem qu*ü 
mérite surtout le silence. 4 

-i-. tT-k? - 1 ? 0 façor1 !- 3™ Pourrait apporter 
d'original sur l’homme quelqu’un ont 
n’a Jamais en la fareur de rSmrïï 
ajusl que l’écrivait mon 
maison où il vivait avec elle était pleine, SSSSt * ? -E1J e Faure 

fa&°^SSZJ Dis ™ ** OTd £ ■ » KteïïSSiU iâ SES" 11 

rierge n’est pas mon genre. » Ali- letu* o? & 


mwuc. 


était besoin, à ££: ajS*-g^ uaUCé ““ jeta: de mon pré- 


«la vulgarité des mas- 


ï îSSESU®-^ ..«5* J?™® aS^nes 

tehS, ^ccïï ral 


La nuit indienne 


sonnes veuillent oublier ce qui peut-être 


»ndm? 1U ÏSS té partie, raconte- 1 - il, parce qu’il avait 
"h appris que oelui-cl. ayant voulu assister 


n'îsSïïSsSïS î— « - *«« , 

~ n ieune écrivain * *** 


part d’un 
années, en 
du Nord. 


i. /assistais .. 

j desquelles les novices, censés 
morts à la suite des épreuves qu’ils ont 
subies, renaissent pour prendre place 
dans une confrérie d'initiés. D'abord 
inertes et silencieux, on les entendit 
bientôt remuer et vagir à l’Instar d’en- 
fants au berceau. Puis leur voix s’éleva, 
incertaine, cherchant à ébaucher les 
contours du chant mystique dont ils 


d’accomplir, 11 était, naturel que je fusse 
frappé par le caractère universel de 
ces rites. Mol aussi, à supposer que je 
dusse siéger parmi vous. Je commen- 


vous. messieurs, pareil à ces vieux 
Indiens que J’ai connus, résolus à 
témoigner jusqu'à la fin pour la culture 
qui les a faits mémo si nai 1 o_y* .or* 
ébranlée. 


pareille circonstance . parti près de 


dès. rmtrée dû pr^ieT teurea_u; à la à Ç 


pas après la mort, mais 


plaisent à la dire condamnée. 


Scalps et queues de serpents 


P LUTOT que de vous adre 

d'emblée, selon l'usage, les remer- 
ciements que je vous dois, je : 


tlonnalt ce vocable), et confrontant le 
spectateur ingénu que j’étais à ce qui 
m'apparut alors comme l'évidence de 
son humanité. 

L'expression se retrouve chez Mon- 

SI fort _ m’avait frappé 


faire Injure, 

BMqn» : Ubd, dans fa» Seilidfre». la 

seule vne de l'animal encore fringant. Stadrïdet 1 des précédé, comme' pour étonner 

lâchant sur le sable de l'arène unE^r SSte darantage, par rBxa et faBeSSS^S 

glpi (jote contrér», meeeieno, dfta ^ wm,c iSSf. ÏS’ïi ret «E muc. d'u? 

main ■ de la premlèîe ^^ï, SSLÏ? réserve renmlol du rtcalre sa- 

fa» Olympiques ; celles, emSTqirolïrat InSSnci “ utes >■ 

de la vie locale. Indigène ou militaire 6 mirac . le ‘ Sur le tard, 

tant de pages de tofiose de mr luI ^ ira Quel- 

plus beau, roman peut-être Nul, mieux s f )n , côté maniéré. 

guida sur ^rJ^^. euX a 1 ?risme anime les 


risque d'un trop long 

— fonder sur l’exposé des 

raisons particulières qui peuvent pousser 
un ethnologue à postuler une place 
dans votre compagnie. Veuillez croire 


therlant : - 

l’humanité de cette b&te ». dit-il à 
propos d'un regard de sa chienne; et il 
l’étend au taureau dans le Chaos et la 
Nuit, où 11 expose ce qu’il appelle sa 


horrible. Mais lui-même ne note-t-il né de la CTtoedœ Voyugexn 


^ peut-être Nul, mieux 

le précepte du Président 1 d? BroSS Se vérité «» < S a fil ëe3 à ¥ 8«errë d’une 
je rappelais au début. que £ pre - pourtant, que ce qu’il 

Plutôt que cette observation directe SqSSÏÏ d^&t^tbrf^an 
qu’n a merveilleusement pratiqué? ^mSh^Wtond 

t ^“vrWeoie'^taS; 


(Lire la suite page 20 J 
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GIUSEPPE PENOGLIO la 
ROMANS Guerre sur les collines. — Par 

un c o n t emporain et compa- 
— ■ — — fcriote de Pavese, un classique 

"gsv&nau mISSS 

ALPHQRSE BOUDARD : Cmo- ® tler *• 463 p ~ 43 F -’ 
che. — L’argot fait style. (Edi- GARLO- RMX LIO GADDA : la 
tions La Table Tonde, 280 pages, CoTtnai&sanoe de la Douleur. — 
29.50 P.) Un grand livre baroque sur la 

ANNIE ERNAUX: les Armoires névrose. (Traduit de l’italien 


aux prises avec la culture. 
iGaJlimardl72 p M 18 PO 
GERARD GUEGAN : la Rage au 


_ - Catamassima. — (Traduit par 

**** étütionsDenoa, 

Champ libre, 236 p, 25-F.) 579 a., 45 F) 

jEBER. HAEDENS : AdiOS. — . 


KLEBER HAEDENS : Adios. 




mondiale. — L’étude la plus 
pénétrante des campagnes de la 

seconde guerre mondiale par un 
grand théoricien militair e. 
(Fhyard, 740 p., 60 FO 


sif. violent, chaleureux, un livre 
militant. (Le Seuil, 429 p, 39 F.) 

JEAN-THOMAS NOKDMANN : 
Histoire des radicaux, 1820-1973. 
— La première histoire du phé- 
nomène radical, rendu à ses 
sources et & sa complexité. (La 
Table ronde, 539 p„ 33 P.) 

DENIS RICHET : la France 
moderne. — Iæs origines et les 
causes de 1789 : une profusion 
de faits et d’idées. (Flammarion. 


peinent historique des techni- 
ques et la domination omni- 
présente de la technologie 
contempor a ine. (Fayard, et Le 
phénomène scientifique ». dois 
volumes, tome I : la Technolo- 
gie et le Développement hu- 
main, 408 p, 70 F ; tome H : 
le Pentagone de la puissance, 
648 p.. 90 F.) 

MARTHE ROBERT : D'Œdipe à 


ESPIONNAGE ET POLICIER 


CUVE EGLETON : Sept Jours 


Diane de M&rgerie et François- 


Kiècte OT lAtin d’un Trois inédJ±s français : un 
nesse et deux nouvelles impor- 
2MMANUEL ROBGBS : Saison tantes de la maturité. 
violente. — L’autobiographie de MERV3N FEAKE : Titus cTen- 


EMMANUHj RORLES : Saison 


LOUIS - PHILIPPE : Mémoires, 
1773-1793. — La relation la plus 


(Hachette-Littérature, 250 


barre. — Quand un gauchiste 
s’embarque sur un destroyer. 
[Presses de la Cité. 253 p„ 


jeunesse d’Emmanuel Roblès, 1er. — A découvrir, ce vision- 
dans les années 20. à Oran. naire anglais, mort en 1968. 

CLe Seuil, 200 pages, 21 FJ (Traduit de l’anglais par Pa- 

MAURIGE ROCHE : Codex. — trick Remnaux. Préface d'André 
Entre le Cri, le rire et le rictus, Dhôtel Stock. 482 p., 49 F.) 
te nouveau roman sraphique mahk STEADMAN ■ Ouoi de 

Î.VSSf« a r < LeS8 “ a •> a«ïï>£? - soS 

FTERHE^JE&N REMY - Ava. — lc . ra ^®? e et 

ÎKÆ'SlÆ SÆiiKîHi^ “Æ 

LUDVTK VACUUK : Les Co- 

Dfrrrç baves. — Le brave soldat 

Chveik après le printemps de 
.. Prague. (Traduit du tchèque 

JACQUES -PIERRE A METT E : 

5Æ£ff h,™ “ tto *• 198 »- 

din : un sentiment de la ville 
d’une rare acuité (Denoël, a les e • 

iSSSSSZfSÏZ témoignages 

loisirs. — Les tristes soüloQ’nes —■ 

de trois fe mm es sur le déclin : marte mATr - t*. lauriers du 1 
geoisie (Galïùn^d, «le Che- ^ ^ _ h __ arfyjt ri . 


42.80 F ; tome H, 523 p_ 44^5.) 


a totalisé trente ans de prison, 
à quarante-quatre ans. (Bd. du 
Jour, 270 p-, 35 F.) 

PAUL READ : les Survivants. • 
L'extraordinaire épopée des 
seize rescapés de l’avion perdu 


Grasset, 350 p., 36 F.) 


SCIENCES HUMAINES 


. différence. (Le Seuil, 187 p.» 

22 F.) 

ESSAIS EDOUARD KOUZNETSOV 

Journal d'un condamné à mort 

— La résistance quotidienne 
ARTEL DENTS : Roman et autres d’on' bagnard à l'impossibilité 
nouvelles. — La crise du roman d'exister : plus qu’un témol- 

â travers des critiques imagi- gnage, un grand livre. (Galli- 

naires (Grasset, 160 p.. 18 F). mard. collection « Témoins ». 
ANDREÉ MALRAUX : la Tête ' 260 p., 34 FJ 

H- nadejda mandelstam •: 

““J- “ (QQH- Contre tmtt espoir. — : La veuve 

maid, 380 p. 38 p). dn uoete assassiné uar Staline 


Doriot : le récit pudique d’une africains et leurs enseignements 


sur les problèmes de notre so- 
ciété. (P-üJ„ « Sociologie d’au- 
jourd'hui ». 280 p„ 39 F.) 

SIGMUND FREUD : THomme 
aux rats. Journal d'une’ ana- 
lyse. — La première édition 
critique d’un manuscrit encore 


SCIENCE-FICTION 


l’accident de voiture. Le pre- 
mier chef-d’œuvre de la scien 
ce- fiction de demain (Calmann 
Lévy. 254 p., 28 F.) 

PHILIPPE CURVAL : l'Homme 
à rebours. — Un amnésique 
perdu entre des univers paral- 
lèles et une quête poétique de 
l’enfance. (Laffont. 272 p, 28 F.) 
DEAN R. KOONTZ : la Semence 
du démon. — Une maison robot 
raconte son histoire et set 
«noms. (Opta, 280 p, 19 FJ 
KTURT VONNEGUT : le Break- 
fast du champion. — Un inonde 
où les hommes sont des machi- 


272 p., 30 F). 

ROGER ZSLAZNY r les Sei- 
gneurs de lumière. — La mytho- 


FANTASTIQUE 


logie du XTS? siècle saisie à (Gallimard, collection 
travers la reconstitution d’une « Témoins », 302 p^.36 FJ 

(G allîmar d » 312 pdges, FETER SCHWIEH3RT : L’oiseau 
n’a plus d’ailes. — Les lettres 
-- " d’un luif allemand & sa mère, 

sous le rèjpre des nazis : un 
BIOGRAPHIES üvre bouleversant. (Gallimard. 

■ collection « Témoins, », 184 p. 


ro&. mie vie. — La meilleure et Goulag. — Une somme sur 
la plus séduisante des «vies» l’univers concentrationnaire 

du père d’Alice. (Le . Seuil, soviétique. (Le Seuil. 446 p.. 

311 p„ 36 FJ 29 F.) 

FRANCIS JEANSQN : Sartre - 

dans sa vie. — L’homme Sartre. 


bliothèque de psychanalyse », 
288 p, 56 FJ 

IVAN ILLICH : la Convivialité. 
— Un plaidoyer sans mnceBdnn 
pour rétablissement de rap- 
ports différents entre les hom- 
mes. (Le Seul!, 180 p, 18 F.) 


Les Mondes ■macabres de Richard 
Matheson. — Dix-huit nouvel- 
les du grand maître actuel de 
l’horreur aux Etats-Unis, choi- 
sies et présentées par Alain 
Dorémiens. (Casterman, 312 p n 


NOS COLLABORATEURS ONT PUBLIÉ : 


sous le regard d’une amitié HISTOIRE 
lucide et vigilante. (Le Seuil, 

299 p.. 29 FJ — — — — . 


GEORGES GUINGOIN: Quatre 


revivre, après vingt-cinq ans de 
silence, un des moments Ips 
plus prestigieux de la résis- 


L'histoire du gaolliane & travers mat f on par la société dinves- 

les éditoriaux du Monde. tissera en t. (Arthaud. 432 

[Flammario n, 36 FJ 58 FJ 

ALAIN BOSQUET: Not es pour ROLAND JACCARD : l’Homme 
un pluriel. Des poèmes mar- • miT loups. — La biographie 
qués par mœ dérision fervente. d'on des patients de Fr^Ttou- 

( Gallimard, ,117 p., 21 F.) Lau- jours vivant à Vienne. (Edit, 
teur a publié aussi un roman, universitaires, 120 p, 12 FJ 

l’Amour bourgeois. (Grasset, _ . i « Lj 

117 p 21 F) RAYMOND JEAN . 2a Poétique 

r*TTRTRTTATff riTPT.AOA VTPA CWIT - lÉCtUTe OeUTC 

CffitffiTTAN delacampagne . ^ NervaL Lautréamont. Apol- 

Antfpsychiatrie,les^ voies du îûuûreet Eluard. (Le Seuil, 
sacré. — La perte du sens du 430 n 48 F ) 
sacré a-t-eile rendu la société ^ . 

Tntetedc .? (Gr^srt. .ImÏ HD^T jvm Paya" avec 
riciens ». 320 p. 38 FJ rt ^!T l r —J*! 

ROGFFt-POX, DROIT ET AM- 150 TI-'aR) 


Munich» : la déchirure et 287 p. 45 F.) ' 

SSSk. d ^àÆ£ fer 88 <! ^ p. JE* 1 ?-* 1 ™® a™OMAR: Uito- 


logie nationale . . — Une analyse 


France. (Champ libre, colL «La 

tanpe bretome> - 286 p-- 88 '■> 

Dada; dfi 1915 à PIERRE NQRA et JACQUES LE 

ravageur. (Champ libre, 192 p_ GOFF: Faire de Ÿhistotre. — 
29 k> Le point sur les recherches de 

PIERRE SEOmæS : i. jaùù- 
tance et ses poètes. — Ttae “ e 1 e 


38 FJ 

MAURICE DENUZIERE : Lettres 
jie l’étranger. — Un reporter 


slonnément à l’affût des hom- 
mes. (Stock. 350 p, 35 F.) 

JEAN-MICHEL PALMIER : Her- 
bert Marcuse et . la nouvelle 
gauche. — L’œuvre de Marcuse, 


ÜXtolie _ IGvmiwA . BMiothègne. de. 


avec ferveur.' (Seghest, i 


LITTÉRATURE 

ÉTRANGÈRE 


■histoires», trois tomes. 248 p.. - PAUL FABRA : r Anticaptta- 


prblongements, de la philoso- 
phie à la révolution. '(Belfond, 
634 p.. 75* PJ 

CHRISTIAN' ZIMMER : Cinéma 
et politique. — Une critique du 
« cinéma-spectac le » et un plai- 

sens ». (Se^iers, 371 p, 34 FJ 


Jeanne Champion 

ma fille 
Marie-Hélène 
Charles Quint 

. “Original,- constamment émouvant 
Un grand roman.” 

ROBERT KANTERS (Le Figaro) 

Calmann-Lévy 




Fellini 

AMARCORD 

découpage du 
film et photos 
208 pages 



TRAVAUX DU C.E.R.M. 


PHILOSOPHIE JET RELIGION 

line histoire des rapports entre la 
philosophie et la religion, de l'Antiquité 
à Marx, ” Engels. Lénine, avec une 
contribution du Révérend père CHENU 
sur l'athéisme méthodologique de Saint 
Thomas d’Aquin. 

30 F 


COLLECTION 
NOTRE TEMPS 

AVORTEMENT ET LIBRE 
CHOIX DE LA 
MATERNITÉ 

Toute la dimension so- 
ciale du problème. 


ENTIONS 

SOCIALES 

NOUVEAUTES 


COLLECTION 
NOTRE TEMPS/HISTOIRE 

Jean ELLEINSTEIN 

HISTOIRE DE LUILS£. - TOME III 

l'Union Soviétique en guerre 1939-1946 
le 3e volume d'une histoire qui n’a pas 
cessé de faire du bruit. 

9 F 

D. BLUME - C. GINDIN - R. B0URDER0N 
S. WDLIKOW - M. HAMART 
et C. MESLIAND 


COLLECTION 
NOTRE TEMPS 


E 

Jean CHATAIN 
et Francis SAUVAGE 

Cils pour ue Japon 
12F 

A. ACQUAVIVA 
G. F0URN1AL 
P. GILH0DÈS ET 
J. MARCELIN 


HORS COLLECTION 


WATEBGATF, SÉRIE NOIRE POUR U MAISON 
BLANCHE • 20 F 

Nguyen KHACVIEN 

HISTOIRE 00 VIETNAM 

Du Vietnam traditionnel à la signature de l’accord 
de Paris en Janvier 1973. 2S F 

Francis COHEN ' 

LES S0WÉTIÇ0ES 

Classes et société en U.R.S.S. Pour la. première 
fois en France, l’auteur aborde l’Union Soviétique 
dans sa réalité à travers les problèmes que posent 


Michel JOUET 

tt SOOAUSftE SE PORTE BiBf 

Face au monde capitaliste en crise, le socialisme 
se porte bien, pas sans problème, mais bien et de 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 




I 
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HISTOIRE 


TERRES ET PAYSANS D’EUROPE Qu’est-ce qu’être pauvre ? Les grands penseurs 
VUS DE GOTTINGEN «■.***•*» politiques dépoussiérés 

oSttA-put 4 ef»t tiers leur rôle de misérables, non 


. Fl am m arion, 1973, 484 pages. 


à peu pris inconnu en France, où. 
les historiens lisant l'allemand ne 
doivent pas dépasser la douzaine, 
du moins ceux qui sont attirés par 
ce style de travail. Quel style ? 
Examiner sept siècles durant. 


le reste à l’entour, les Russes au 
loin, les pays méditerranéens 
nulle part), V ensemble des pro- 
blèmes posés par FévobiUon de 
l’agriculture, surtout F agriculture 
nourricière, aussi bien du point 
de vue des prix que des salaires, 
dès revenus, des fluctuations dé- 
mographiques, en ne laissant 
pas vraiment dams V ombre les 
paysans eux^mènies, et s ur to u t 
ceux qui s’engraissaient; de leur 
travail. Le titre se révèle Rameurs 
malheureux, parce que restrictif : 
an rencontrera sans doute un cer- 
tain nombre de « crises » agraires 
(que nous nommerions plutôt dé- 
pressions), mais bien autre chose 
aussi, et qui va plus loin. 


Depuis le temps des cathédrales 
jusqu'à Père nucléaire 


JYance, qidaprés 1750. La crise 
« courte s. celle qui fait souffrir 
et mourir, est sacrifiée à la crise 
« longue », sans raison suffisante. 
Et l’on regrette, malgré de beaux 
exemples et de belles pages, de 
ne pas voir les paysans de sueur 
et de sang émerger assez sou- 
vent des statistiques. 

Il reste à souhaiter bon courage 
au lecteur. Sans doute est-ü libre 
de préférer les amours célèbres, 
ou autres fariboles. Mais Vhls- 
totre. la vraie, la drue, la solide, 
c’est aussi et surtout Wühetm 
AbeL 


Spécialement généreux à cet 
égard sont les monastères, les 
hôpitaux, les « aswres » diverses, 
et tout simplement les particu- 
liers qui ont du superflu. Tou- 
jours soucieux les uns et les 
autres de distribuer à des dizai- 
nes ou & des milliers de gens le 
croûton, de pain salvateur ou 
l’écaeüe de soupe individuelle qui 
préserveront les bénéficiaires de 
la mort par inanition Les muni- 
cipalités, en revanche, sont près 
de leurs bous : elles sont ladres, 
dès lors quH s’agit de soulager 
la misère. 

Le riche peut aller au-delà de 
cette simple charité. H peut 
s’identifier en personne au misé- 
reux total, par l'acceptation, tou- 
jours évangélique de la pauvreté 
volontaire. H peut se crucifier 
vivant, se i&Irrpt couvrir de cra- 
chats, et sentir s’enfoncer dans 
son crftne les épines de la cou- 
ronne sanglante. Renonciation à 
la richesse, au pouvoir, an désir 
même. Refus global de la « so- 
ciété de consommation », on de 
ce qui en tenait Heu. pour une 
poignée de nantis, à la fin du 
Moyen Age. Ainsi se répand, sur 
les chemins, la horde des Frères 
mendiants» qui souvent sont ori- 
ginaires de la bourgeoisie mar- 
chande. Les voilà qui vont pieds 
nus. corde aux reins, cülce au 
torse, barbus et tondus, quêtant 
l'aumône. 

lis ne sont pas seuls de leur 
espèce : dès le haut Moyen Age, 
certains évêques, comme saint 
Cêsaire d’Arles, vendaient les 
calices et les chasubles d’or afin 
de secourir les misérables. Car . 
l’Eglise, selon ces prélats, se 
devait, à l’image de son fonda- 
teur, d’être pauvre et mftnt» dé- 
nuée du nécessaire. 

Tout serait parfait si les pau- 
vres eux-mêmes, les "vrais, ceux 
qui le sont de naissance et non 
pas de par leur bon vouloir, ac- 


seulement au naturel, mais au * les grandes idées politi- irrévérence superbes, servis per uns 
spirituel. Hélas l Beaucoup d’en- ques : obs origines a JEAN- langue élégante, animée. Inventive, 
tre eux, surtout parmi les salariés, Jacques rousseau, de Jean un grand livre» décidément qui dé- 
que n’irrigue pas le flot des au- Bonvier. Borda*. 368 page*. W r. poussière, décape, démythifie et se 

mônes, se rebellent, non sans , _ __ „ eitue. sans complexe, tranquillement, 

audace, centre la situation qui T L "* ni Ta ô concourant, 

leur est faite. Les voilà qui immi- I ! aut "L J_ e L— * Originel. U l’est d’abord par la 

grent en ville et qui se délivrent méthode. Paa question de passer 

des liens de cBentèie respectueuse ^ sagement en revue les grands ancê- 

où le féodal terne rural avait en- tlrandes Mies poflUquns. comme la {rgfi gt ^ gtosor prudemment sur 
chaîné leurs parents. Du coup, compila^ ta 9 chefs-d'œuvre classiques, des 

certains parmi ces salariés nr- * b8au éb» présente avec une rave- phareons et d'Hammourabi à Jean- 
bains se mettent en tête de pren- ra 9 ce ' Bn ?P^®“ qus ' ««* cent j acqües Rousseau. Non : chaque 

dre la place des privilégiés et de auteur vit vraiment» bien planté dans 

s’emparer de leurs biens. Voire de î? 81 * bon el 016,130 orand son décor, dans son époque, avec 
leurs fe mmes , supposées plus 1>vre ‘ ses qualités, ses défauts, ees nmbi- 

beHes ou -plus Jeunes que celles Certes, ce n’est pas une lecture à tions, son Influence. Et pas de mèna- 
des pauvres! Des révoltes popu- entreprendre sur la plage, dans le gements. Platon est peut-être un 
îaires éclatent donc, fin quator- métro ou un soir de migraine. La génie, mais aussi quelqu’un de euf- 
zAème siècle, dans la Florence des culture, le brio, l'originalité de Jean ffsant et pas très scrupuleux. Cicéron 
Ciompi, et dans le Languedoc des Rouvier ne font paa de concessions, e de l’éclat, de la vigueur, du talent ; 
T uchtns. H arrive m to e . ô hor- g faut plonger, accepter parfois quel- mais ce petit provincial vaniteux, 
renr! que des dominicains, saisis que érudition Inutile, ee mouvoir a*é- vénal, a tous les défauts du par- 
par le divin démon de la barri- ment dans l’histoire ancienne et mé- venu. Sénèque est un hypocrite, 
cade, soufflent sur le feu et dtêvaJe. ne pas craindre la densité. Machiavel un enragé, Hobbes un 
co ntrib uent à propager partout les Mais -quel plaisir I Car voilà, dans médiocre, un lourd, un banal. Quant 
fl a mm es révolutionnaires. une discipline souvent négligée — & Jaan-Jacquea Rousseau, Jean Rou- 

Aa seizième siècle, la pensée l’histoire des Idées politiques, — une vfer l'abomine, oe pervers grandilo- 
hrnnanto comme i' a fort bien alacrité, une verve, un mordant une quant, ce totalitaire Intéressé, 
montré N- Z. Davis, tflnhg de met- 


Démagogues ou angéliques 


LE LIVRE ATTENDU DEPUIS 30 ANS 

PIERRE SEGHERS 

la Résistance et 
ses poètes rsfc» 

Un récit, un témoignage, ^ | 

One anthologie... | 

où poésie, “contrebande" I 

. et clandestinité revivent 1 

“Un livra qui ne peut manquer I 

à la bibliothèque d'un bon français 2 
André Wurm-er - L’HUMANITE 1 

" Parce que Seghers les nomme, les cite, I 

on découvre que la France , | : — I 

a compté, entre 1940 et 1944,^ Éf **'" I 

des milliers de poètes." . /* ■ 

Max Gallo . L’EXPRESS / fi 

"Jamais ne sera mieux évoqué, ■ 
jamais ne sera mieux écrit Mm, ■ 

le temps de la révolte Jp\ I 

contre la pire dps caiamités.'ÿf ■ 

Ph. de Rothschild - LE MONDE ff JH. ■ 

1 volume' de 680 pages I I Wt 


Institutions collectives de l’assis- H y a plus 9érieux. Ces grands hommes éclairés, les aristocrates de 
tance^ et non plus vers- les pauvres auteurs, ces doctrinaires, n'étaient l'esprit, les patriciens du cœur, et 

individuels. Et que soient enfer- P® 8 de pura esprits, tous soucieux, souvent de la naissance, la lignée 

més les miséreux dans des bâtis- comme Solon, Socrate. Aristote, des Solon, des Aristote, des Xôno- 

ses peu affriolantes : hôpitaux. Eraame ou -surtout Montaigne, de dire phon, des Hérodote, bien sûr, des 

prisons, vxrrkhonses— le juste et le vrai. Beaucoup tenaient Saint-Augustin, des Erasme, des Bos- 

Au total, deux volumes d’on aussi un rôle ds conseillers auprès suet, et surtout des Montaigne. Dans 

livre lourd de nihrianr» et dM puissants : Virgile. Horace. Tîte- l'entre-deux, à peu près personne, 

où se détache, au tome H, auprès d'Octave ; Sénèque, ce si ce n'est Luther, parce qu'il s'est 

une étude difficile, tout qui est moins flatteur, auprès de repenti, et Montesquieu, 

plement admirable, par çhai-ip^ Néron ; Adalbéron auprès d'Hugues Voilé un classement el une expll- 
de la Roncière, sur la Florence Capel, qu’il a beaucoup contribué à cation qui feront grincer. Cest d’ail- 
pauvre du quatorzième niMf faire; Sugar auprès de Louis VI.* leurs bien ce qu'espère Jean Rou- 
Qaelques m o nograp hies, parmi B!en Plus, certains Jouent quasiment vier. Il serait Injuste de ne pas y 
celles, nombreuses et enrichlaaon- ,D rôle d’idéologues officiels, comme ajouter une étude brillanto des rela- 
tes (1). qu’on trouve dans le tn Bodin auprès de François d’Anjou, tions entre Eglise et pouvoir civil, 

premier sont, en revanche Lockô auprès de Guillaume d’Orange. entre souverain et féodaux, entre 

ordinairement descriptives, au ni- B comme Machiavel aurait tant voulu bourgeois et administration royale, 

veau de la bonne leçon d’agréga- la falre auprès des Médicis-.. Etaient- Mais, outre le fait que la fond de 

tion. Ces passagères écoutés 7 C’est aussi un grand la thèse de Jean Rouvier discrédite 

sont peut-être inévitables un méntB ds Jean Rouvier d’avoir eu plus Ira abus de la démocratie éga- 
(gn») ouvrage collectif - Jetons distinguer ceux qui nageaient dans Jitaire qu’il n’étabbt vraiment ta supé- 
donc sur • elles le bien rnnnbwn la sens du courant dominant de leur rloritâ d’un autre système, certaines 
d’oubli de la Vierge de Miséri- é P° qLfe — Dante, par exemple — idées laissent un peu sceptique, 
corde. Michel Mollat nous a donné * ceux ^ ui tentaient de le dévier Peut-on, par exemple, vraiment croire 
en ces neuf cents pages un puis- J usquô 011 mourir, comme Socrate, è une prédisposition des Occidentaux 
sant donter mr la pauvreté s n ne donne donc pas dans le pour . ,a « ls mosu 'f- “J”™ 

médiévale et renmlssante. Nui n’est potnprérlseie Offlcrel, Jesn Rouvier 1°!,^ e ," ” U,t 
mieux placé une lui Pour compo- n's rien non plus d’un Impression- û ™ mn. n ÎKl 

ser un Jour, «nant au même sujet, nlste. Il ne se contente pas d'éclairer “”° ™ ,n 

le volume dense et tarf de la par petites tductiea II balaye luis- X," ^ ^ ' SS ïSS 

WhtWee fS). totre. puissonunent. et ronge ses do L ° u a , XIV ' ™ 1 d 

E a ROY LADUR1E. sutsunr en deux camps aux conteurs «'hyitecrisra. dégoisme, suu- 

hier, tranchés, si bien tranchés même “ont d aveuglement.^ présente un pal- 

n , v ( que cet homme de culture tourne més pourvut édifiant ? 

, W .Te.tr par escnaple (entre eu- -vnrent au nolémlste B P" 1 ®' ** “dout. qu esl-ce que 

ff f 4, V6Uch f? cette confrérie d’ - hommes d'élite » ? 

pauvre a sa gauche. Ira pervers, les dan- ® ue * os* *° droit d'entrée, le parrai- 
. ? ?) L’o uvnge wnf aussi par usa gereux, les totalitaires : tous ceux nage, le statut ? Pourquoi leur 
iS?T i ^SSefute ra Sf M lL da mnSft tRd célèbrent le culte barbare de le ™noxer et leur réserver la . petite 
T. Labonde. etc. volonté générale, tous ceux qui prft- âme 1,bra d'Antigone * ? N’y a-t-il 

nent l’horrible égalitarisme tous P®® ^ une Interprétation arlstocra- 

. ceux qui Jouent le Jeu suicidaire de ®que et môme Individualiste de l'his- 

la majorité. Aux yeux de Jean Rou- to ' re Quelque peu anachronique ? 
vier, qu’ils soient idéalistes ou cyni- 0u quelque trace de cet angélisme. 

. ques, ces démocrates Intégristes font ]ustomant, que Jean Rouvier reprocha 

NOUS EDItANC ,e Jnu sort de l’argenL soit de ia tant à ceux qu’il exécute si brfllam- 
Ek#m I wlM tyrannie. Démagogues, ploutocrates menl 7 


NOUS EDITONS 

BO î <S MANUSCRITS. 

I amONS REGAIN - HONTE-CARLO | 

; Noos écrire poor raendr docum. 


SREGAIN ” HONWtàîtLO ‘ 00 ouq^t’ques, ces Hobbes, ces Cal- 

s REGAIN - HONTE-CARLO ^ ^ Fénelon, ces Rousseau - et 
cri» pour recevoir docum. même ces Thomas d’Aquin ou ces f 

1 coitdlt. onane. d’édition. Platon — poursuivent par d’autres 1 

moyens l'œuvra de destruction des I 
— " * tyrans et retrouvent dans l’absolu- 1 


seghers 


Fellini 

lAMARCORDj 

découpage du 
film et photos 
208 pages 


ttsmu Iss dleux-rols d'Egypte et les M*àSâUjkl 

monarques achéménldsa. Pas moins. 1 ül «««l-nno 

” d ,0i ‘° ' MÎT SHOOT» = .1» DtqumtSi. t 

‘S ° JEAMC1U0IS: .la NonUm. Cnteris,. 
te J" ““h “"“S« * Psétss de sofas 

d’é"te . do ts™ — 

dilé de la lof du nombre, les gentils- . 


< A CAUSE DU PARFUM DES ORANGERS » 

DJAMCL BENYtKHLEF 

— MUrtob» d'un homme B ge m «série pemlurt 1» suenp 
Editions - LA PENSEE UNIVERSELLE ' 


submapino 

.le. périscope .de là bdnde’dessinee 


PUBLICATIONS ORIENTALISTES DE FRANCE 

4» rue de Lille - Paris (7*) 

Diffusion : G RU N D - 60, rue Mtuoriae, Paris 


dans bien des circonstances, 

quand on ne connaît pas l'Anglais, on se tait. 

ou on l’apprend avec le Cours MC PHILIPS. 


- IRAN 

Quelques coups de projecteurs sur quelques-uns des aspects carac- 
téristiques de la civilisation persane, par Henry Corbfn, Gilbert 
Lazard, etc. Nombreuses illustrations. Prix : 45 F 

- D'ÉTRANGES PAYS IRAN 
Roudakl, Avicenne, Saadl, etc., 

présentés par Gilbert Lazard- Prix : 10 . F 

• LA VIE RURALE DANS LA RÉGION DE QOM 
par Marcel Bazin. Prix : 25 F 


U texte n’est jamais traduit, la sens en est donné par les Illus- 
trations des manuels. -II. est enregistra sur bobines ou sur 
cassettes, suivant le principe Audio- Actif-Comparatif, utilisé 
en laboratoire dB langues. 

Pour L’£TU0E INDIVIDUELLE ce edurs peut être utilisé sur 
I 1 Audio K 7 PH U PE, magnétophone deux pistes, spécialement 
conçu pour cet usage 

D peut être égala ment écouté sur tous les magnétophones à 
cassettes standard. - 

Et pour vous faire comprendre sur les cinq continents, UNE 
NOUVEAUTÉ : 

le cours simplifié AAC Tourist, enregistré sur cassettes ea 
30 langues différantes. 



PHILIPS =r_Y=.—~ — - 

DSNS.0S Electro-Acoustique H, rue Carnet : 32150 Sureenes Tel. 772.51.00 peste E 
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'Miôr 


‘Ojf 


CARNET 


Fiançailles 


~ On nous pila d’annoncer les 
fiançailles ds Mlle de Rohan -Chabot, 
belle-fille et fille de M. “ — 
SodocanaehJ. imbaziadtu 
France au Venezuela, 
avec le comte du Petit Thuaan». 
beau-fils et file de M. et Mme Pierre 
Blatoa. 

~ Mme André Ggulln. 


ï Euler. 75 008 Parte. 


Mariage» 


Christian Min art. 
sont heureux de rslm part du ms 
rlago de leurs enfanta 

Christine et Jean- Pierre, 
qui sera célébré en l’église Salnt- 
Aïartla à Saint- Valéry-su r-Somme. le 
samedi 29 Juin, & il h. 30. 

88, avenue Henri-Martin. 

"5116 Parte. 

72. rue du. Moulln-de-Pterres. 

92 140 Clamait. 

Nécrologie 




Mlles Marti 

M. Gérard Ferai n. 
ont la douleur de faire part d 
de leur môra et grand-mère. 

Mme Charles DEBIEOVT 
née Claire Chain aux. 
survenu le mercredi 26 Juin à 

Ses obsèques auront lieu en l’église 
de Marby par Maubert - fontaine 
(Ardennes), le samedi 29 Juin, A 

2, rue' Abel, 75 012 Paris. 

2. rue Michel-Chasles, 75 012 Parte. 

— Mme André DolTl. 


Mlle Martini 

Slnclal 

infants, 


MI1< 


i Mme Renaud Dell! et leurs 
Mm » Jean -Claude DolTl et 
et Mme Paul Bal leroy et leur 
i grande douleur de faire part 

. André DO LFI. 

_ubltement A 

23 Juin. A l'âge de soixante 
Les obsèques i — * — " — ’ 
dans l'intimité. 

Le 

Qu 

pas recevoir. 


survenu subitement A Parts, 

13 Juin, & l’âge de soixante ans. 

Les obsèques ont eu lien, le 28 Juin, 
isns rtntlmlté. 

L>e présent avis tient 11 su de faire- 

Que la famille soit excusée de ne 
pas recevoir. 

37. avenue d’Kna, 75 116 Parla. 

— Le président et les membres du 
conseil d'administration de la Société 
centrale Immobilière de la Caisse des 
dépôts. 

Le directeur général et le person- 
nel de la société. 

ont le profond regret de- faire part 
du décès de ' • 

M. Jean-Baptiste LANTEKOXS, 
Ingénieur civil du génie maritime, 
chevalier de la Légion d’honneur. 
Ojl. 

ancien directeur général adjoint, 
de la Société centrale immobilière, 
de la Cal Bec des dépôts. . 
survenu le 26 Juin 1974 dans sa 

Les obsèques seront célébrées le 
28 Juin, à 14 heures, en l'église de 
B ry - sur- Marne (M). L'Inhumation 
aura Heu dans la plus stricte Intimité 


tJëre de Bagneux (93). 

XI fleure n i couron nes. 

— On nous prie d'annoncer ] 
décès du 

comte Sb fiel lu de L1EDEK.ERKE- 
BBAUFORT, 
président d’honneur 
de l'Automoblle-Club de France. 

président d'honneur 
de la Fédération internationale 
de l’automobile. 

commandeur de la Légion d'honneur, 
titulaire de la Croix de guerre. 


de la MllJtary Cross 
■officier 


de 1» Couronne de Belgique, 
qui s’est pieusement éteint A Parla 
le dimanche 23 Juin 1974. 


L’inhumation a lieu le vendredi 
28 Juin, dans la plus stricte 
dans le cuveau de famille, e 


l fleura ni couronnes. 


t été célébrées dai 


. boulevard Victor- 


Mme Denise NIZET de LEENANS, 
'ont part de non décès, survenu subi 
verront à Parte, le 23 Juin 1974. 

Le service religieux sera célébré le 
mmedl 29 Juin. A il heures. ' 
^église Brugemann à Bruxelles, bi 

Cet avia tient Heu de falre-par 

— Mm^Pemand pl du bon o. 

M. et Mme Bernard Plein bono 
eurs enlants. Nathalie. Florent. I 

Mme Aymes. Mme Besançon 
Une Fries. - • 
ram H li 

décès 
M. 

le 22 Juin 1974. dans sa solxante- 
~ uinxléme année. 

Le service de recueillement 


profonde tristesse de faire part 
rès de 

M. Fernand PICINBONO, 

lui: 

qulnzlémi 

_ été ' anïbS""m’ Tégûâfe 

réformée du Luxembourg. 

« Maintenant vous êtes dans la 
tristesse, mate Je vous reverrai et 
réji 


1S o ^™ô^le de Jean 16-22. 
— M.- Delouvrlei. président 
de France, 

M. HlracL. , 

<T administra U on du Gaz de France, 

M. J 

d’H-DJ». 

a jxf.. 

Et A3. 

trtbutjon d ' BJD F . -O.D-F-, 

décès de 

chef du. Centre de distribution 

d’ELD.F.-G.DJ. d' Auxerre, 
obsèques auront lieu le 
dredl 28 Juin. A 10 heure», s 


conseil d 'administration d’Electrieltê. 

[. Hirsch, président du conseil 
ni Et ration du Gaz de France, 
Boiteux, directeur ■ ' général 

Alby. directeur générai du 

fit AJ. Andrlot. directeur de la dte- 

>-F-, 

faire part du ^ 

SL fleuri PRIGENT. 


SAIN1LAURENT 

rive gauche 

SOLDES 50% 


— A l’occasion du cinquième anni- 
versaire du décès, survenu 
36 Juin 1969, de 


M. Marcel VAX HSLMOST. 
uns fidèle pensée est demandée A 
loua ceux qui l’ont connu et aimé. 

— Pour le premier anniversaire du 

François DROGOUL. 
une pensée est demandée A ceux qui 
demeurent fidèles à son souvenir. 


— M. et Mme Jean-Pli 

Mlle Hugueite Nicolas, 
Révérai 
CSSJ. 

leurs enfants. 


f Nicolas 


François Nicolas. 
] rem in Penn -Nicolas 
M- et Mme Pierre SluiB-Nleotes et 
Marcel Lameeslne et 


gnéea^ore des Obsèques de leur 

Mme NICOLAS, 
née Camille Lamesstne. 


Communications diverses 


Petits Frères des pauvres 


recherchent des Jeune* 
drer le» séjours da vacances 
au profit des vieillard» p 
isolés. Ces auxiliaires de 
bénévole» (garçons ou filles 
moins dlx-hult ans) devras 




Visites et conférence* 


VENDREDI 28 JUIN 
VISITES QUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale dei. 
monumenls historiques. 15 h.. 1. quai 
de l'Horloge, Mme Bouquet des 
Chaux : *' Femmes céléüres : Marle- 
A Mol nette A la Conciergerie ». — 
15 heures, devant la cathédrale, 
Mme Carcv : <« Versailles : quartier 
Saint-Louis et le marché neuf 

15 h.. 42. avenue des Gobe 

Mme Ga touillât , % L» manufacture 


des Thraces en Bulgarie » (Mme An* 
got). — J5 h., grille de la âiilnle- 
ChapeUe : « Histoire des sainte» 

reliques d'après un vlirell de la 
Sainte-Chapelle ■ (Agora). — 13 h., 
51. rue de Montmorency : « Les deus 

A b hâve Saint- Martin » (A travers 
Parte). — 15 h_ «L boulevard Salnt- 

vlillers. Lamoignon. Sévlgnc. etc » 
|M. de La Rochel. — 14 h. 30. musée 
du Petit Palais : exposition « Dérou- 


libération cplrl 
scientologie 

Chafcé 7 « 


Indien Tonie » de SCBWEPPES. 
The au th en tic tonie. 


Made in Brésil. Cuir. 



Tous nos modèles de fauteuils et canapés en cuir sont 
importés directement du Brésil : le design est beau, la 
qualité belle et les prix meilleurs qu’ailleurs. Egalement 
bijoux, pierres dures et fossiles, objets d'art, l'artisanat 
de San Salvador de Bahia, tapis 
et bibelots.Et les derniers disques 
de samba du Carnaval de Rio. 

43, avenue de Friedland 
métro Etoile Tél. : 359.22.10 
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VENTES 


A L'HOTEL GE0R6E V 


ment occupé par soixante-dix 
antiquités prêcorténennes — mas- 
ques, vases, statuettes — proie- \ 


Au cours de cette dispersion 
dirigée par Vétude Boisgirard 
et qui a produit 488 000 F. les 
principales adjudications sont 
citées à un masque humain en 
albâtre. les yeux et la bouche 
creusés pur piquetage. JS x JS. 


giligne en pierre taillée verte. 


AU PALAIS 6 ALLIERA 


un Bram Van Veldc 
ie I960 

t ô V encre sur papier 


i la saison orga- 


métres. qui devait atteindi 
28 000 F. 

Deux couples en terre cuite à 
décor peint, ancêtres de notre 
imagination extra-terrestre. Za- 
catecas. civilisation de la côte 
du Pacifique (350-550 après J.-C. 


I960. 129 X 191. par Brû 
Velde. a enlevé l'enchère re- 
d^-ie de le soiTee. 270 000 F. sut 
départ à G0 000 F. Une toile an- 
cienne par Gen Paulx. la Pêche 
à la ligne r Moret -sur- Loin g), 
65 v <?;. 92 000 F. 

Domenico Gnoli. œuvrant pour 
les fouilles futures, propose. 


05 000 F; deux pantalons repas- 
ses. 118 ’< 49 — - firape unique à 
deux exemplaires, — 60 000 F ; 


SOLDES 

CHEZ 

CHARVET 

S PLACE VENDOME 


(ci 

i ngup 

systèi 

m AiU 1 aM 


Canon 


AUTOMATIQUE 
(et tout le a 
système Canon) wtÆ 

est déjà chez' 
FfS»a mëra"7 



...et avec la carte 
crédit permanent 
Cetelem-Caméra 7 

RIEN A PAYER 


PARIS 

7 me La Fayene 874 33 21 
20 1 de Clâieaudun 
878 54 25 ^ 


^DOCUMENTATION SUR DEMANDE f 


De quoi foire 


t total. 163 000 F... 


litres tailleurs. 


A L'HOTE DROUOT 

Six tapisseries 1920 : 


quart de notre siècle, qu'il s'agisse 


qui tendent à 


d' Aubussnn, la briquet 


d'après. Verriet ou de «scènes chi- 
noises* présentées séparément 
par SU • Delaporte, ont totalisé 
220000 francs, i Experts, MM. Re- 
rillon d’Apreval et Couvert - 


ture de cheminée (une pendule et 
deux qirandoleïï a été achetée 
18 000 francs, et une petite tabic 
de salon en placage de satiné 


estampillés des Xvm« et XIX* ». 
Panneau en tapisserie du XVTTT s. 
MM. Lacoste. Ader. Picard. Tajan. 

S. 2. - Bijoux. Beau mobilier. — 
M r Delorme. 

S. 1. - Succession T. Ohjots d'art et 
d'.imeublement. M" Fewheteau. 

S. s. - Araeublem. M** Boisgirard. 
S. S. - Livres anciens. Mme Vldal- 
Mégret. — S.CP. Laurin, Guilloux. 
BuTlctaud. 

S. JO. - Estampés et Tableaux mod. 
S.CJ». Loudmer. Poulain. Cornette de 
Saint-Cyr. 

S. II. - Antiques. Arts primitifs. 
Extrême-Orient: MM. Rond! lion, Beur- 
deley- S.C.P. Laurin. Cullloux. BuT- 

S. M. - 12 à 13 h. Livres A U h. 
Bibelots.- Argenterie. Bons meubles 
de style. M*» Audap. Oodeau. Soteneu 

VENTE A VERSAILLES 


XI- P. et J. MARTIN, c-or.. ass., 
tel. 950-58-08 
DIMANCHE 30 JUIN 1 


CREVA U- LEGERS 


à IJ h.. TABLEAUX MODERNES 
HOTEL DES CHEVAU-LEGERS J 
3. Impasse des Chevau-Légere 
14 h.. 13U TABLEAUX ANCIENS. 
Exporitlob vendredi et .samedi. 


«I 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 27 JUIN 


17 h- 30 Tout de France. Circuit de Brest 
20 h. 15 Tour de France. 

20 h. 30 Dramatique : « les Bâtisseurs d'empire ». 





































I 


JEUNESSE! 


1 LE- MONDE — 28 juin 1974 — Page 27 


SPORTS 


EN VUE DE LA PRÉPARATION OLYMPIQUE 


TENNIS 


CYCLISME 


lc m TSr Une éta P e anglaise et une semaine en haute montagne 

''' - ... . - . _ si E TOUR DE FRANCE DU 27 JUIN AU 21 JUILLET 1S7A 

D 1 lnSutnt nDuODDl DGS sports - D - notre «moiré spécial.l 


‘ lia S&L&IEB 
w LE 3 JUI 


c CONC*' 


u luiMitui îuuuui mis spons (De notre envoyé spécial.) 

**■ Pierre Mazeaud, secrétaire et loger un nombre arifieani de sta- dlMjrobn» ~NnZm 

dEUI J la jeuneese el au* sports gielraa. Los deux cent ouarame lire re* p?u7a b i lravars T’dtrina nT». 

auprès du ministre de la qualité de du CHER loumiralem un appoint tJZZZ? s -S. i d J, "" 

la «le. a décidé d'atfeetsr. é partir appréciable, ainsi qu'il nous en a ^Sïï„5?JÎ J'"!'' 1 !* 
du 1" octobre prochain, les locsire été donné ecnfirmaHon au cabinet b ,„ Anorere^ns nnMreiïrv, 
du centre régional d'éducation popu- du secrétaire d'à*. pra_ 

laite (CREP) de Paris à l'Inatltot L'intention de M. Mazeaud est de !^L™, “T p! ! ' la a *? t,ar ® SM 
national des sports. Le bâtiment du transférer tas stages organisés .. + „l 1 =a * ,, d f l mièr ? s 

CREP, situé en bordure du domaine actuellement au CREP i VINEP, oti aHa " “""J 

de l'I.N.S., à côté du bols de Vin- seraient constrtiltas de nouvelles Ins- mlsient refleurir in .inh 

cannes, accueille depuis le mots de lallations. Mais cala pose deux pro- «-.m. ? nmm riS^îînî^ «ï îï 

lévrier 1871 des réunions et des blêmes. On voit mal, d'une part. S * pn5p ^ “J™ “ “ 

stages socio-éducatlts organUéa par comment l'INEP, qui tourne actueP Wlmbledon 

l'Eta, ou par Isa associations de tenant au* neuf dixiémes de sa Sn“ë coréreme, ™ 

jeunesse et d'éducation populaire, capacité, pourrait accueillir plus du ^chamré^aTÎÏLf impressions 

L établissement, de l'avis unanime, double dB stagiaires à partir du 

fonctionne correctement. Il a permis i** octobre prochain. D’autre part 

d'organiser, en 1973, quarante mHIe les installations collectives du CREP 

- journées stagiaires ». C’eat le seul de Vin cannes [salles de réunions, 

établissement régional de ce type en studios et laboratoires photo, ateliers 


dB mua,que) pour certaines j commande tour. Pense: qu'un 

populaire (INEP) établlssemem na- d'entre elles, d'une qualité supérieure Moltnun. qui n'a que dix-huit s 


populaire (INEP). établissement na- d'entre elles, d'u 


moindre {trente mille journées sta- La c 
glaires en 1973). n N S 

Depuis sa création, les .rapports 


à celles de l'INEP, seraient ainsi es/ noire seul espoir ici, a refusé 
■inemployées. de défendre les chances de la 

La dissociation du CREP et de Grande-Bretagne en Coupe Devis, ce 
l'I.N.S. n'est pas inconcevable. Elle qui lui aurait tait perdre dix fours 
serait en particulier imaginable aï de tournois rémunérateurs aux Elats- 


ri« «olsinann n'Atainn» “w* w particulier imaginable si de tournois rémunérateurs aux Etats- 

te C«J Mes ,ocau *> d ' un « Q™»* e1 unis. Quant aux entras, , es proies- 

d ' un8 ca P® clt ^ « moins égales, slonnels du groupe rouge, verrou 
rnn-rürtm.’nfrt., trfp étalent prêts pour la rentrée dans la bleu, si on les voit trop souvent se 

f«n2 B MZ P^sienne. I] n'en est rien, traîner sur les courts ou renvoyés 

ri« SSmÜL ^ AusaI ,es assocîatlona de jeunesse sans ménagements au vestiaire, c'est 
E et d, Wuoation populaire ont-elles bien leur faute : ils ont perdu la loi. 

aute compétition en coure de pré- vj Wemerrt r^gi dÔ8 l'énonce de cette On ne loue pas pendant dos mois à 
ifrTnaL- L0nlr zf„«, de décision précipitée du secrétaire la lumière artificielle des matches 

S 1 d ' E,flt ' 81 ^ ui a •*"**» l" a dmlnistra- en trois sets, où chacun rencontre 
ê r ^ t ^^ n L*°a!ÎL , |2l ti0n all *-môme. Elles demandent chacun d une semaine â r autre, sans 

SS z - r"" e „2 ’rzr rr 


ment une source de difficultés. Mais 
il faut chercher ailleurs que dans 
ces relations parfois tendues entre 
les deux établissements la raison de 


: surprenant que la première 


A Fougères 

~ ' ' Sauvée par l’obscurré 

L'animateur du centre social Ce serait mal connaître les Anglais i 

qué de croire qu'ils pourraient se 4 090 kilomètres, de Brest (dé- Transportés par avion â partir portions d? itinéraire dénuées de 
rnnnirtni P Ç / I o<rf alrt îrtna passer un jour, entier de leur grande part vendredi 28 juin ) à la piste de Roscoff, ils participeront à valeur stratégique. 

LUIIU/UUI r «*?•<*/./ Cil ClUiyiiC ... fôte annuelle de Wimbledon. Malgré municipale de Vincennes (arri- une course de 164 kilomètres La montagne sera abordée le 

les averses, quelques milliers de v ^ e dimanche 21 juiUet) : vingt- dans la région de Plymouth. neuvième four, au terme d’un 

.... . _ De notre correspondent . SÏWW TZ %5%ÏÏZ. 

.yy?”’. J , deux journées de repos à Aix-les- Bordeaux à Saint-GülesCroix- peut permettre aux favoris ou_ 

Rennes. — Environ deux cents animateurs et travailleur* sociaux détrempées de I Ail England Club. Bains, à rentrée des Alpes, et à de-Vie, Vautre de Hantes à Vou- aux outsiders de prendre position 

la région bretonne se sont rassemblés, mardi 18 juin, à Fougères A 16 heures, le piule cessa et les CûZomters-T'oulouse, ou seuil des vray. Bit ces deux circonstances, -au classement- général. Parmi les 


initiative de M. Mazeaud, depuis sa raquette de rhivar, et quand nous 
réinstallation au secrétariat d*Btat & !• reprenions, au printemps, c'était 

ià'déSrêo TZ7TÎ2^Ll'lâ2!L^ la J 8 “ noi ““ ! <« »» sports, soit au »»»P ™ bonééuz dt jomr renou- 

cadra de in nrénararinn nhmmioiin sacrilfor une des rares réalisations vel A Présent, ce sont les Impré- 

en vue des Jeux de Montréal 1^978 publiques dans ce secteur qui donne aarlos américains qui font la loi al 

en vue des Jeux de Montréal en. 1976. ^ t[èra ^infection. asservissent las joueurs, leurs tour- 

_ ^ note rapportant des millions de dot- 

TV “ AQN “- lars aux Etats-Unis, Jusqu’au Jour où 

Ils découvriront un sport qui rsp- 



4 090 kilomètres, de Brest (dé- Transportés par avion â partir portions d’itinéraire dénuées de 


de la région bretonne se sont rassemblés# mardi IB juin, à Fougères A 16 heures, la pluie cessa et les C olom ien 
(üle-et-Vilaine), afin de ma leur inquiétude pour leur liberté arbitres firent I ascension dé leur Pyrénées 

personnelle et professionnelle. En effet. Us estiment celle-ci menacée perchoir. Smtth battit Maud sans * 

à travers le cas de M. Jacques Faucheux, agent de développement à difficulté. Newcombe eut plus de ^ans. 


ause, ou seuil des vray. En ces deux circonstances, au classement- général. Parmi les 
exercice contre la les concurrents prendront le principales difficultés, on cite en 
montre de 37,500 fcfîométres d train et déjeuneront au toagon^ priorité le mont Salèoe, le Cuche- 


guise de conclusion, restaurant. Ces langues neûtra- 


7i, le GaUbier (altitude 2 556 m.). 


Fn „ nirol La mal à se défaire du frllalnemc Mas- TeUes sont grandes lignes du lisation n’altèrent en rien — le mont Venteux, puis, dans les 

Sî nmerveuno» de M. Comtat. ^ de mê ^ * ftf* ? Pÿrél ^f 8 ’ I e Ifrt ^Bnvalira. Pey- 


maire de Fougères (UJ>JU. 18fS - 08 mema que Nastase, redou- 

tant la chute sur l'herbe glissante. 

C'est le troisième conflit qui Brlce-en-Coglès. à quelques kilo- devant le frisé Gottfrled. 

dans cette ville, oppose le maire, mètres de Fougères. rw- , e domaine dBS DrQDft - 

M. Michel Cointat, u JD JL, an- En effet, l’opposition entre 

cien ministre; à des animateurs. M. Faucheux et cet élu cantonal r ?. m ,? 1JS ’ ? sensation^ de la soirée 
C’est ainsi qu’il a eu l’occasion ne date pas d’hier et elle s'est 8,1811 v6nir du premier et damier 
de dénoncer la convention qui exacerbée à l’occasion des der- match du Centre Court : face A 
liait la ville à la Maison des jeu- ni ères élections cantonales, où ('Australienne de Perth, Lesley Hunt 
nés et de la culture. Jugeant M. Faucheux, avec l’étiquette [vingt-quatre ans). Chris Eveil perdait 
« qu’on y faisait trop de politi- PS.TJ.. s’est présenté contre cette sorte de certitude qui auréole 
que ». Des divergences sur la M. TronchoL D a, d'ailleurs, été son jeune front. Ayant remporté 
conception de l'animation entre très nettement battu. Sans doute. Jénibiement le crémier ae 
la municipalité, les travailleurs pour éviter de nouveaux risques f. iQai+ ^ 

sociaux et les jeunes sont aussi politiques, il semhîe bien qu’on “ rt ®?. uf " er d ri88 ' deuxième 
apparues Iots du conflit du Foyer se soit vivement préoccupé at devait besogner ferme dans le 
des jeunes travailleurs (le Monde d’éloigner M. Faucheux du sec- troisième pour s'accrocher aux avan- 
du 22 février). Cette fois. M. Mi- te or. Aussi M. Comtat a-t-il pro- tages de Jeux. A ce moment-là. la 
chel Cointat se fait plutôt le re- posé à ce dernier une « muta- petite Américaine était sauvée non 
lais de notables de l’arrondisse- tion-promotion », à Rennes, par le gong mais par l'obscurité les 


France cycliste, qui comportera, tère sportif de la compétition. 


resourde, Soulor et le Tourmalét. 


le domaine des propos Inter- Pour la première fois dans doit pas excéder 4 000 küomè- Au total, dix-huit obstacles de 
i la sensation de la soirée ^^toire de T épreuve, les cou- 1res t sous réserve d’une légère première catégorie désigneront le 
venir du premier et dernier reurs traverseront la Manche, tolérance), et d’escamoter les meilleur grimpeur. 


La Coupe du monde de football 


VMM 74- 


Des quatre matches disputas le 26 juin pour 


ment et, surtout, de M. Tron- Certes, on ne lui fait aucun re- archontes de l’Ail Enaiand Club 1* deuxième tour de la Coupe du monde, aucun 
chat, consumer gtoérel dé Saint- p^c srm^mndL Au con- aprto aes au ^ mmot dtc ,; w ^ ^ Mime le. 


traire, â Fougères tout le monde 
loue son action, et l’office qui re- 
groupe quarante associations 


Tl T1T T/^l T/\1tT groupe quarante associations 
rt H » I .Iflvlf I INI culturelles et de loisirs de la 
IV-L/JJlvXXVyll ville a affirmé que son action 
avait été exempte de tout repro- 


après des débats au sommet, dècl- ne s’esl iermixté sur un score nuL Meme les 
Efîce qui re- | danI d arr ® ter ,e match, et Lesley Brésiliens y sont allés de leux victoire, eux qui 
assocïatioxre H " nt ^ aoul » ^ J« „'. T ù.nl trouvé iWim qu. 1. Zoix. pour 

isirs de la môme occasion la chance de sa vie. _ , 

1 mettre leurs butteon en evsdence. Les Brésiliens 


ont perdu bien des qualités entre Mexico et 
Hanovre, mais ils ont conservé leux axî inimi- 
table de tirer les coups-francs. ïüvelino était là 
pour nous le rappeler. Grâce à quoi les Sud- 
Américains ont obtenu les deux points de la 
victoire, tout comme la Pologne, l’Allemagne 
fédérale et les Pays-Bas. 


Samedi 29 juin 

«OBJECTIF 74» 
RASSEMBLERA 
QUARANTE MILLE JOŒTES 


| che et qu' « à aucun moment fl les RESULTATS f -, 

SIMPliB MEBSI5UB&. — Deuxième LGS < V 66’ 

AxrïZ ir^ot io tom : Newcombe (Austr.) b. Masters 

(Auxtr-l. 8-B. S-2. W ; Smith (ï.-D.) GeUenXirehen. — Il y s ni d 

*£è' m. k5-' M^StûTTSLS.i’T-cSttMM S SS. " Suü.fiS . 

qu'U. le XtadSrlcS 


Les Néerlandais , comme la foudre 


De notre envoyé spécial 


SrffirtcÆ rtfîiSTS xvcc.lréréujçnx fctetl rtreqt}- 


I lürssssrss») ïkk;| an i‘io ' msüei *■ i-»t 4é, jî B “ te but d ' 

«hé* s sSïïnT a\ — - « «• | s-s— ysw. m «! 

dre match Argentine-Pays-Bas. SSJSs ni «St Réchappe et Ole à duree tare» qu'a 


tous ensemble, le jeu sans ballon 
est très important. H faut obser- 
ver l'incessant ballet que dansent 
les joueurs néerlandais devant les . 


•faites. 

Mais M. Cointat estime qu’i 


présentant à Saint-Brice-a> 


j.o.cj 7 .). « Objectif 74 a. .sure' ben ' contrat 

du 39 juin an i» juillet an Parc lité de ne pas faire de politique 
des Gxpoeittons, porte de Versailles, dans rarromïïsseraent. Ce i quoi 
i»- Cette manifestation popu- celui -Cl rétorque QUll s’était 
doit . réunir environ - qna- engagé à s’abstenir d’avoir une 
mine jeunes chrétiens et ebré- action politique sur le lieu de son 
S du monde ouvrier. travail, à Fougères, mais qu’il SB 

Eassemblement sera ouvert pu réservait le droit d’être un citoyen 


chir sur quelques problèmes de de développement ». En effet, 
l'heure. Ainsi le - dimanche 30 juin M. Faucheux est employé par la 
sera consacré A des carrefours par caisse d’allocations familiales 
catégories — le» handicapés, les d’Ille-et-Vilaine, mais son poste 
apprentis a sur le iw v, les adoles- est financé A moitié par la ville 


les d’être en quelque sorte le cata- 


lement lyseur de toutes les initiatives 
: gra- d' anima tion air la ville en COOT- 
it au donnait les diverses actions 


travail, semaine de quarante' heures sociales et CUltorêSeB. Toutefois, 
pour tous, cinquième semaine de 0 a use responsabilité très, prè- 
mngés payés an hiver, œs équipe- cise. celle d’animer le centre 
ment» collectifs généwdfaés, des social de Fougères, 
salaires « pour vivre et non pour Les travailleurs sociaux du sec- 

Mirvivre » et l’égalHè des chances teur. qui ont manifesté leur 
devant l’instruction. solidarité, avec M. Faucheux, 

Le samedi 29 juin (de 15 heures à c on testent l’argumentation de 
n heures) et le lundi i» juillet m. Gointat, qui estime que * toute 


EPEKTASIS 


et Ckaries KAHHEKB1ESSER 


ÉDITIONS BEAUCHÊSNE 
72, ru* des Sauts-Pères 
75007 PARIS 


du match Argentine-Pays-Bas. Sors mmouéesTm ne ait s'échappe et file à dame sans qu’a 
déversant des trombes d'eau sur SmS eT m SltT « oobüéV 15011 P oss,We de l en empêcher* 
les joueurs, l’arWtoe. Qu) n*tntex- paj j’arbitre M. Tschenscher (Al- A défaut de trouver la parade, 
rompait pas la partie, et. les deux ig^agne fédérale). beaucoup d'entraîneurs vont es- 

tiers des spectateurs ; et celui 28 mai dernier. A Amster- sayer dans l’avenir de mouler 

qui s’est abattu durant toute la Pays-Bas avalent déjà leurs équipes dans ce style. En 

rencontre sur l’équipe sua-ame- largement battu les Argentins attendant, ceux gui sont présenta 

rlcaine. (4-1). c’était un rnofa-h ami- . an Allemagne fédérale commen- 

Tous les deux ont été fracas- c&L 33 ne comptait pas pour le cent A s’arracher les cheveux ou 
aants. mais les footballeurs argen- deuxième tour de la Coupe du A tirer des plans sur la comète : 
tins ont beaucoup plus redouté monde; pour la place en finale, sauf accident, on ne volt pas qui 
les éclairs de Johan Crcdjff et Or. mercredi soir, il n’y eut encore pourrait empêcher les Pays-Bas. 
de ses partenaires que ceux de la qu’une équipe sur le terrain. Et des ram ais intsallés an range de 
fendre. S’ils ont craint que le quelle équipe I Elle sait tout faire, favori Üssme. de gagner cette 
dei ne leur bombe sur la tète, cette formation néerlandaise, et dixième Coupe du monde. Mais 
c'était sous la forme d’une a va- surtout attaquer. En football, cette est vrai qu’il y a tout Juste vingt 
juche de bots. 11 y en eut qua- notion parait élémentaire. Or, à ans te mêmes propos étalent 
tre et fl aurait pu en être marqué quelques exceptions près, on tepus a l’égard de la Hongrie, 
six ou sept Tous du même côte : l’avait presque oublié : là aussi. C’était rompber alors sans une 


les avants sud-américains ne se la mode rétro a fait foreur. certaine équipé d’Allemagne fedé- 

sont aventurés en quatre-vingt- Aujourd’hui, avec l'élimination “Je- 

dix minuta que trois ou quatre de l’Italie et de l’Uruguay, avec MICHEL CÀSTAING. 


du gardien néerlandais, Jan et de la Pologne, un autre souffle „ „ ^ ? R ?£ PE M A 

JongDloed . domine : celui de l’inspiration, de SîSi®?!. ‘SV Argentine 4-0 

Submergés, noyés, balayés, les J* vtituosit^ dejaudaoe et de BrésU *** 

partenaires de Perfumo l'ont été la g&eroslté. Ctuljff, bien sûr, bat YoogoBiavie 2-0 

au-delà même des espérances des aquilcm qtd a rompu les roseaux sSe .'...V..:.. iS 

vingt à trente mille spectateurs ï^ntms et Neptune soim la tem- IÆS prochains matches 

venus des Pays-Bas qui avaient ^ pluie, mais aussi Neeske ns. dimanche 30 juin 

envahis l’immense enceinte de Rep. van Hanefflem et Becsen- Groupe a ; rjî a. - Pays-Bæ ; 

Qelseûkirchen. Ctûqtiante -fois. «racK, rois du terrain, avec ou Br&fl-Arganune. 

cent lois, la vague de maillots sans ballon gtowjw b : rfa.-BuM« : Ytrngo- 

orange a déferlé sur le mur dd Cela peut faire sourire, mais BtaVl tmrSîîm ■* 

et blanc qui était censé protéger dans cette tactique « inventée » h - 

le gardien Alberto Camevali. A par TAjax d’Amsterdam, qui ’ 

chaque fols, un pan ou deux consiste a être sans cesse en mou- Groupe B : RJ.A-Poiogne : Tongo- 

s’écro niaient : il fallait colmater veinent, à attaquer on à défendre ata vio-Suède. 
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SPECTACLES 


Les salin vuhrenrmnnêes 


Jeudi 27 juin 


7 04-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

Il heures â 21 heures, saui les dimanches et jours (ériés.) 


A. Einhorn (Rameau. Mozart) - 
Carré Thorigny; 21 h 30 : Jho Archi 


Capucines. 20 h. 4fi : Seul le poisson Les théâtres de banlieue 
rouge est au courant. ' " 

Carré Thorigny, 20 h. : Mon œil. Montreuil, salle Berthalot, 20 h. 30 : 

Centre culturel suédois. 31 h. : les Histoires de bonnes femmes. 
Affaires mirobolantes du roi des VIneennes, Théâtre Damer - Sorano. 
allumettes. 21 h. : Busi ba -Me u-Bol , spectacle 

Centre universitaire d'études Juives, brésilien. 

21 h- : le Monde du Tobu »u Bdhu. 

“ = Le, «tire, te, 

* -• 30 : 30 ■■ n **■* — *- 
GHU-MO.tp.niU». U o unm ■ opérette. 

Gymnase, 21 h. : le Cheval évanoui. Le droite 
Hébertot, 21 h. ; Candlda. 

Hachette. » n » I» Cantatrice Carré Thurigny (hôtel Salé), 20 h. : 
chauve ; la Lepon. le Cirque Gruea. 

Le Lncernalre. 20 h. 30 : Molly 

Bloom ; 22 h. : les Horsains : . ... 

24 b- : Prison corps. Le mu SI C~ hall 

Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant. . “ “. ’ . „ . 

Bdcbodlére, 20 h. 30 : VArnacœur. Casino de Parts, 20 h. 45 : Zlsd. Je 
Mon tramasse. Zi n Qu'eut -re .<m t aime. 

frappe mirt tôt? Comédie des Cbamps-Hysées, 20 h- 1S: 

Moufietard. 20 h. 30 : Michaux- _ l€a . ™ IB8 Jacques. 

Artaud ; 22 h. : Hommage à Pablo Klysée-M ont martre. 23 b. : Oh I Cal- 
Neruda. cutta. 

Palais- Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 20 **■ 30 : J ' aüno * 1® 

Plaîsanre, 20 h. 15 : JSn attendant ° y 21 h. 30 : Stefan Gross- 
Poebe- Montparnasse. 20 n. 43 : le Théâtre des Deux-Portes, 21 h. s 


Les concerts 

Théâtre de la Ville, 20 b. 30 : Orches- 
tre de Parta, dlr. I. Temlrkanov. et 
le Choeurs académique russe 
A. Youriov (Bimaky - Korsakov, 
Choatakovltch. Svtrldov). 

Maison de PO. R- T. F., 20 b. 30 : 
Orchestre lyrique, dlr. M. Rœen- 


Sain te-ChapelIe, 21 h. : New Chamber 


Lyrique 

Variétés, 20 h. 30 : Opéra r 


onEmas 


La cinémathèque 


Croix, de P. Zlnnemann : 0 h. 30 : 
Gamma Peqple. de J. GmiTig . 

Rne d'Ulm, 19 h. 30 : les Gladiateurs. 


Théâtre de la Cité internationale. — 


THEATRE OBLIQUE 

• LA &SSSSRBS 
Tous les soirs, sauf dlm â 21 b 

UN SOIR, TARD, 
DTS! QUELQUE TEMPS 

de S&MUEL BECKETT 


Théâtre, hôtel de Rohan-Strasbourg, 
20 h. 45 : Othello: Auberge de 
l’Algle-d’Or. 20 h. 30 : Comment 
harponner la requin : hôtel de 
Marie, 21 h. -. les Affaires mirobo- 
lantes du roi des allumettes ; hôtel 


Musique, église Salnt-Nicolas-des- 
Champs, 21 h. 15 : A. Isolr. orgue 
{Marchand, Glgault, Calrière. 
ftanofe».); square Langlois, 
20 h. 45 : Orchestre & plectres de 
la BJÏ.C.F. ; rue de PBÔtcl-Salnt- 


DE SAINT -GERMAIN -KN-LAYE 
Salle Maurice-Denis, 21 b. : T. Lefé- 
bure, piano, et le Quatuor de 
l’O-R-T-F. (Fauré. Mozart. Schu- 


mont-Elysées SJ*. 2. 8* (350-04-87). 
Saint-Lazare -Pasquler. 8» 1387- 

56-16). Quintette. 5» (033-35-40). 
FRANCE S. A (Fr.) (**) : Cluny 

Ecoles 5* (033-20-12) ; Ü.G-C. Mar- 
beuf. 3* (225-47-10). 

GENERAL ml AMIN DADA (Fr.) : 
St-André -des- Arts, 6» (328-48-10) ; 
O.G.C. Marheuf. 8* (225-47-19). 
HOSPITAL (Au * -O.) : Le Marais. 4* 


APPASSIONATA (It.. va) {•*) ï 
George-v, 8- (225-41-16) ; v. f. : 
Cap ri. 2" (508-U-69), Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). Galaxie, 13* 


Opère, 9- (073-34-371. GaÏÏSe. 1* »ï» **■»; 

(580-78-86). Paramount-Galté 14* Quintette. 5* (033-35-40). 
(326-99-34)' IXtl- MONOLOGUE (Sov, vn.) : La Clef. 

17* (747- 5® (OT- 90 - 90) ; Bilboquet. 0- 


| (PUBLICITE) ■ 

AUDITION PUBLIQUE 

ries scèæs di 
CONCOURS RENÉ SIMON 
le VENDREDI 28 JUIN, à 14 b 30 
ou THEATRE DU PALAIS-ROYAL 
38, rue de Montpensier 
ENTRÉE LIBRE 


É= SdDP^ 


mont - Champs-Elysées, 8* (359- 

04-67). Hautefeullle. 6* (633-79-38). 
Gaumont-Rive-Gauche, 6* (548- 

26-361 ; vJ. : Impérial. 2® (742- 
72-52). 

L'ARNAQUE (A. v.o.) : Elysées- 

Clnémfl. 8* (223-37-90). U-G.C.- 

Odéon. 6* (325-71-38). v.f. : Napo- 
léon. 17* (380-41-46). Mlramar. M* 
(326-41-02). Mistral. 14* 1734-20-70). 
Omnia. 2* (231-39-36), Helder. 9* 
(770-11-24). Bretagne. 6* (222-57-97). 
Cambronne. 15* (734-12-96). Cli- 
cby-Pathê. 18» (522-37-tl). 

AU PATS DE L’EXORCISME (It.. 
v.f.) : Marotte, 2* (231-41-39). 

Méry, 16* (522-59-54). Seal a. 10* 



des restaurants 

de qualité a tous les prix 

TROIS SOLEILS 
HORIZONS 
BRASSERIE 
SNACK 

salons et traiteurs 
726.03.10 


60-33). Werpl 
Montparnasse 
65-13), Cluny-Palace, 


Luxembourg, 6* (633-97-77). 
SWEBT MO ne (FT.-Can» vjj.) (**) : 
Elysées - Lincoln, 8* (359-36-14); 

Quartier-Latin, 5* (326-84-65) ; 
Quintette, 5* (033-35-40) ; (v.f.) ; 
Cllchy-Pafché, 18* (522-37-14): Mont- 
parnasse - Pathé. 14* (328-65-18) ; 
Gaumont - Convention, 16* (828- 
42-27) ; Salnt-Iazare-Faaqnler, 8* 
(387-56-16) ; Gaumont-Opéra, 9* 


(359 -SS -46); Français, B* (770- 
33-88) ; Gaumont -Convention, 15® 
(828-42-27) ; Quintette, 5* (033- 
35-40) ; Fauvette, 13® (331-60-74) : 
‘ Montparnasse - Pathé, 14* (336- 

65-13) ; Caravelle. 18* (367-50-70) ; 


CONVERSATION SECRETE (A_ Studio de l'Etoile, 17* (380-19-93). 


».) : MontpamasBC-Pathé, 

(326-65-13), Madeleine, 

56-03), Concorde. 8“ 

Saint-Michel. 5* (326-79 
Germain -VU loge. 5" (633-87-59). 

“ COURAGE DU PEUPLE (Bol.. 


THE SUGARLAND EXPRESS (A, 
v.o.) : France - Elysées, 8 e (225- 
19-73) : Saint- Germain -Studio. 5* 
(033-42-72) : (V-o.) ; lumière. 9* 
(770 - 84 - 64) ; Cllcfay - Pathé. 1^ 
(522-37-41) ; Montparnasse - 83. U- 
(544-14-27) : Gaumont - Sud. H® 



LA COURSE EN TET* (Fr.) ! Gau- 
m ont- Conventlon. 15® (828-42-27), 
LE CUISINIER DE LUDWIG (AU.. 

v.o.) : Le Marais. 4® (378-47 t86). 
LA DERNIÈRE CORVÉE (A., v.o.) : 
Hautefeuille. 6" (633-79-38). 

LA FEMME DE JEAN (FrJ : Bona- 
parte. «• (328-12-12). U.G.C.-Mar- 
beuf. 8® (225-47-19). Ternes. 17* 


Les films nouveaux 

MAGOO ET CIE, dessina animés 
américains. — v.o. : Le Belne 
(5®) (325-95-99). I 

LES TRAFIQUANTS D’HOMMES, 


v.a : Ermitage (8®) (223-15-99). 
La Clef (3®) (337-90-90) ; v.f. : 
Murat (16*) (288-99-75). Liberté 
(12®) (343-01-59). Cllchy Pal ace 
I (17*) (387-77-29). Hollywood 

Boulevard (9*) (770-10-41). Ma- 
gic-Convnntlon (13®) (828-20- 
32), Bienvenue - Montparnasse 
(14®) (644-25-02). 

SOLEIL ^VBR T, film américain 

G. Heston, L. Taylor, a Conora 
et J. Cotton. — v.a : Publlels- 
Matlgnon (8®) (359-31-97). Ely- 
dées -Lincoln (8®) (359-38-14). 

Dragon (6®) (548-54-74) ; vJ. : 
MaxevTUe (9®) (770-72-87). CU- 
chy - Pathè (18®) (522-37-41). 
Gaumond-Sud (14*) (331-51- 

16). Cambronne (15®) <734-42- 
96). Mayfalr (16*) (525-27-06) . 
Montpamaese-Pathâ (14®) (326- 
65-13). Cil ch y -Palace (5®) (033- 
07-76). 

LES ORDRES SONT LES OR- 


(033-35-40). Balzac (8®) (359- 


Qulntette (5«) 
sac (8®) (359- 
G rem ont (2®) 


gcnteull). Avlattc (La Bourget). 
Gaumont-Gambetta (3)®) (797- 


UNE TOSCA PAS COMME LES 


(5®) (633-87-59). 

SUPER TEMOIN, film italien de 
-F. GlraldL avec M. Vlttl et 
U. TognazzL — v.o. : Studio 



des UTBolines (5®) (033-39-19). 


M. Green, D. Sarky. a. Cuny 
et J. Colletin (•*). — Publlcla- 
St -Germain (6®) (222-72-80). 

Paramount -Montparnasse (14») 
(326-22-17). BOUl*Mlcb (5®) 
(033 - 48 - 29), Marivaux (2°) 
(742-83-90). Paramount- Ma (Ilot 
(17®) ( 747-24-24) . Paramoun t- 
Oiiéans (14®) (580-03-75). Pa- 
ramount - Montmartre (18-) 
(608-34-24). Lux-BastUle (12®) 
(343 - 79- 17). Triomphe (8*) 


HOLLYWOOD 
ST0RY 

8 films inédits 

DOMINIQUE? 3 


Mr. and Mrs. SMITH 

d'Alfred Hitchcock 

(v.o.) 


NO ROOM 
FOR THE GROOM 

de Douglas Sirfc (v.o.) 


STUDIO REPUBLIQUE 11” 


LE POISON 
(LBST WEEK-END) 

de Bill, Wilde, 


ÉLYSÉE» LINCOLN - QUARTIER LATIN - QUINTETTE 
GAUMONT OPERA - MONTPARNASSE PATHÉ 
CLICHT PATHÉ - CONVENTION - ST-LAZARE PASQUIER 


SweerMowe 

est le f3m le plus pornographique 
de niiîKÎre du iwèma.. Cest aussi 
un chef-d'œuvre d'humour et 

JamMlir - R.T.L. REMO forLaki 


le film le phis explosif de Tannée. 

PARIS-MATCH 


L’EXPRESS 

J. DONIOL VALCROZE 


SweerMouie 

UN FILM DE DUSAN MAKAVEJEV 


interdit ju k moins d- ans 


Remo Forlani RTL : 


Il est évident que si vous n’ aimez pas rire au cinéma, il ne faut pas aller 










} 




L 
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Cinéma 

* Emmanuelle 

Voici, transposé a l'écran, 
best-seller de la littérature érotique 
de ces dernières années, Emma- 
nuelle, auquel une heureuse inter- 
diction à l’affichage dans les librai- 
ries avait assuré un succès de 
scandale, en lui conférant le goût 
secret de l'interdit 

Le cinéma, pour-ne pas être 
reste, lut a réservé une ttttente.de 
quinze jours au purgatoire 
commission de contrôla, avant . de 
le lancer dans ta carrière commer- 
ciale qui lui est promisa 

Car tel était le livra, tel est 
film, un mélange d’oxDtlsme et de 
sexualité, sur lequel est plaqué un 
fe Iras de philosophie embrumée, 
comme on en tait à l'heure du der- 
nier whisky dans les salons de la 
société, philosophie destinée A ser- 
vir de théorème à un problème de 
géométrie Insoluble : comment être 
libre, quand ont est belle — et un 
peu bâte — et qu’on s'appelle 
Emmanuelle, et- qu'on s'ennuie à 
Bangkok. Petit personnage creux et 
narcissique, prêt è toutes les gym- 
nastiques, assorti d'un mari, qu'on 
dit diplomate, plutôt vulgaire dans 
sa manière de confondre l'arotlsme 
et le gin nimmy. Enfin, ce n'est pas 
le propos. Le roman tenait du canu- 
lar. Le film n'a pas cet humour. 

Il s’agit de placer Emmanuelle 
{Sylvia «listel) en - situation ». EL 
contrairement & ce que l'on pour- 
rait croire. le tameux érotisme de 
l’ouvrage ne repose pas tant sur 
scabreux de ses propositions que 
les mécanismes de la frustration, 
établis autour du binôme femme- 
sexB-obJet prête & tout, et, en même 
temps (et par conséquent}', femme- 
q sp lit-su] ot. Inaccessible, puisque 
rien ne peut plus la dégrader 
point où elle se trouva 

Ce binôme ■ s’exprima singulière- 
ment dans les scènes .dites éro- 
tiques : les dewc re33o rts assarrtl a Is 
en sont le saphlsme pratiqué en 
tout lieu, & toute heure — attouche- 
ments eans accomplissement, — et 
le. vlpl . crapuleux .ou les. visites dans 
teÿ3>ordot8,jô Combien pittoresques, 
<ftHa capitale de la Thaïlande. 

Dans ' te inonde qui s’enhuie, 
comme on s'ennuyait dans la Règle 
du /eu de_ Renoir, le saxe a. ret 
placé le fusil' et le moins qu'< 




J.' ÎOÎSOK 


nages, à /'exception de Mario (Alain 
Cuny), le grand Initiateur, ne 
. ..pas A la hauteur de leur ennui. .Cela 
^«^uiprend plus piÿsqqpp ;4%tes 
Voir nus, aro-bouiés,’ 
plaisir. 

- Le monde des fantasmes est rejeté 
en arrière-plan- par l'Illustratior 
léchée — à la manière des maga- 
-zlnes masculins — de Just Jaecktrr. 
qui fut photographe avant de réa- 
- Jîeer ce premier fllnuCar le principal 
mérite d 'Emmanuelle, le roman, ne 
se trouvait pas è l’intérieur de 
récit, mais dans l'esprit de ses 
lecteurs, dans leur Imagination. El, 
ramené à ses justes proportions sur 
l’écran, par une - figuration 
blâment répétitive — eh oui 1 entre 
le permis et l'Interdit, Il n’y 
(ellemenr de latitude. — cet ouvrage 
qui se voulait sulfureux n'est _phis 
qu'une douceur pour midinettes 
peu délurées. 

MARTIN EVEN. 

★ PÙbUcls-Saint-Gsnnain, Para- 
Montparnasse. Boni' Mien. 


'aux. Paramount-MalIIot. Para- 
r -rt raount - Orléans. Paramou nt - Mont- 
. martre. Lux-Bastille. Triomphe. 


■ Samedi 39 juin. Francis Clé- 


des air aires étrangères, an < 
leur émission « U monde c on tern- 


ir Tempe modernes >?, de ir Profil 
et de h la Revue des Deux Mondée 
t France-Culture, B Heures). 


•'.innés 


>■; chocs 
"ceins* 



CULTURE 


Un entretien avec M. Michel Guy 


(Suite de la première page.) 

il semble, monsieut le minis- naux; fl existe des 


très nation tors, des maisons de culturelle, Mieux vaut aménager J’ai le sentiment que toutes ces arec l'architecture. J’examinerai 

la culture, des orchestres régio- dix centres légers dans des bâti- petites cellules d'action n'ont au- avec attention et à la suite d’une 

” J ‘ ’ Ipements ments préexistants que de cons- cun échange entre elles. « Amé- concertation avec toutes les pro- 


..très coûteux et en général excel- traire une seule maison de la nager» la décentralisation, c’est restons intéressées, les amende- 

œs enrrepnaes ù. long lents, L faut les renforcer, les culture. Au fond. l'Etat en favo- créer des liens par des actions ments des uns et des autres: 

ri iTL ^ u compléter par des équipements lisant la création des maisons ponctuelles venues d'ailleurs. J’ajoute que je présenterai au 

, JiZ Z “ 1?,, là où 11 n’y a rien, et de la culture a aidé les tmmiei- Dans cette perspective, j’ai Parlement, à la session d’au- 

organiser la diffusion. E vaut palités à prendre conscience de déjà pris une mesure. Je vais tomne. le projet de loi validant 

a deiaoorer : mieux présenter partout pendant leurs responsabilités. Cette action créer un service central d’action les diplômes d’architecte, délivrés 

“5 OOjectiIs à court terme qui un an une mise en scène exem- incitatrice a abouti à un succès culturelle destiné aux collecO- depuis 1969. 

f m JPT?, 11 plaire, disons du Soulier de salin, global qui permet aujourd’hui de vités qui sera doublé d*un bureau 

normaj de g estion ; des objectais que de laisser en proliférer des chercher à favoriser des actions d’imprésario d’Etat. Sa mission 
de médiocres. Je m’expll- plus souples et plus légères. sera de diffuser un certain nom- 

--- • *■— Le président de la Républi- bre de spectacles à travers la 

que fest déclaré favorable à France. 

une plus grande délégation de Car le réseau culturel existe. H 

pouvoir aux municipalités. En faut le renforcer et lui donner faisant appel notamment à des 

conséquence, des organismes plus de vie. Dès l’année pro- architectes étrangers. H est par 

culturels seroni-üs mitnict- chaîne, un système d’échange va ailleurs indispensable que les 

policés ? fonctionner. Des œuvres créées à constructions financées par l’Etat 

. . - ^ Les centres culturels ne doi- Paris ou dans les principaux soient un exemple d’architecture 

teres. Mais il est nécessaire de vent pas être municipalités. Mais festivals de province — Avignon, de qualité. Je compte donner — 


comment vivrons-nous dans vingt ^ 

n fiff t-jl pas de dulre et donner r 

* moyens de ridentifier. 


public les 


créer aussi des app étits, d’y répon- 

dre et d’en provoquer de non- autres, par la rencontre d’œuvres 
v^ux ? A la limite, ce secrétariat de haut niveau. Je ne suis pas 
11116 machine vide . en train de décerner des brevets 
s’il n’avait conscience des besoins de qualité on de poser des cri- 
évidents qui vont naître demain, tères. Mais il est nécessalr 
Et c’est ■ alors qu’il conviendra faire t our ner, de diffuser les 
d’avoir des gens capables d’y ré- vres exemplaires. Cela ne veut 
pondre. Notre rôle est celui-là, et pas dire qu’il faille supprimer les _ 
ivons le jouer qu'avec petits spectacles. Simplement, les tre 


Comptez - vous développer 
la création architecturale , et 
comment? 

Là. je vais essayer de mener 
une politique d’incitation à la 
recherche et à la création. — 


faire donner par les minis- 

g constructeurs — des 

'est pas question de remet- quinzaine de grandes villes. On commandes à de jeunes archi- 


miniatéres. l’OJELT-F., les collec- 
tivités locales— n faut prévoir et 


mettre en place 


— _ cause la décentralisation utilisera les équipements exis- 
telle qu’elle a été faite. D s’agit tante ou les nouveaux centres 

— „ — ..... de l’« aménager » par la diffu- culturels. Même chose pour les 

vous organiser cette diffusion ? sion de spectacles produits soit orchestres nationaux et régio- 
“ aménagement par d’autres centres, soit par des naux. les théâtres lyriques, les 


{s multiplication des 


— attendra , . 

de la culture dans dix ou vingt du territoire en matière cul tu- théâtres parisiens. Je suis favo- expositions. 4B _ uu 

» ■- -*- !" TJî P. de Villeurbanne est pour Quand" je vois~ les ""tours CJA 


relie. Nous allons dresser 


immeubles de grande hau- 
teur, à Paris et ailleurs ? 
suis pas contre les tours. 


les faire stagner ? En d’autres exemple telle ville et nous con- 

. ~ . — * ; nos efforts slmultané- 

r son musée, sur ses lieux 


secteurs prioritaires ? 


t-Ü pour vous des centrons 

■*- c - * ment sur i 

de diffusion, sur ses monuments— 


— Je- d’opération qull faut 

c’est l’étanchéité, multiplier. 

e THÉÂTRE : ailler la création et la recherche 

sans doute, les sont concevables ; elles sont à 


wr créations architecturales 
contemporaines. Mais U faut 
savoir où les mettre. Et II est 
évidemment absurde de les placer 
sur de grands axes. Je suis donc 


Au sein même du secrétariat 


lUWTmt Wm le croire. Sa part nouvelles structures. Dans le bud- 
iam le budget de l'Etat a sens!- gB t 1975. la création de six direc- 
« .SS 0 *?* p assant , bons régionales est déjà prévue. 

- 1972 à 0.53 % en 1973 n arrivé parfois que, faute de 


monsieur le 

beaucoup de compagnies qu’il ne peut. 

théâtrales et de troupes per - cause, être question d’installer La tour Apogée, qui. 
manentes sont dans une tout le monde à Paris. La pro- 176 mètres, porte atteinte t . . 
situation instable, faute de vince ne demande qu’à mmihhit des berges de la Seine. La mé- 


cultnre n’a pas aussi peu d’argent î n 7 m ,„ ei situation instable, faute de vince ne demande qu’à accueillir des berges de la Seine. La mè- 

qma SrÆ S! ■te .hogB g * nÆe. Eli, y . gg» ± 


lieu de travail . qu'il 


. de*ïi 


droit. D’ailleurs, dans la mesure 


cette année, en personnel, des crédits cTéquipe- 

. - —. vrai, les travaux ments soient utilisés avec un 

de Beaubourg. Or 1974 a été l'an- retard considérable, n n’est pas 


autre ne signifiera plus tours gui peuvent porter aî- 


née de la passation des principaux possible de laisser de telles sïtua- 
marchés, ce qui fausse un peu les ^ reproduire, 

pourcentages. En fait,' si l’an met chapitre des moyens 

^ ïjjrt ^'opération exceptionnelle financiers, comptez-vous faire 
budge t est de appel, à des fonds prwésr? 


Reprise, et fen oublie. Le Je veux également développer 
jeune théâtre ei le théâtre de l’aide aux jeunes auteurs drama- 
*■ *■“ sont pas dans tiques et aux Jeunes metteurs < 


teinte à un site. La construc- 


recherche 


de Beaubourg. 


Saint - Enstache est 
contestée. Pouvez-vous encore 
intervenir ? 

L’aids favorable pour la cons- 


visagez-vous de faire . 

— ____ R faut avant tout que les trou- dispose un quota pour les pré- . 

050 %. C'est oeu. M fl fc on né rmSe' drivfrTflnanrwit déift. pes et les hommes auxquels vous mières mises en scène. Je sou- traction de cet Ima 

doit pas oubîterïued^es oiga- des^éStiorÊ^fSSei^mt disposer halte, du reste, que toute pre- donné -sans joie - par ît Jac- 

nlanes d'Etat ont une vocation 7? Sn, de ^francs) et des d^in lieu soit périodique, soit ml ère création, dans tous les ques Duhamel Le permis de 

culturelle. Les collectivités locales nné^ttoïï^ d'écminemSt (8 mil- .permanent, et qu’ils aient les domaines de l’art et des lettres, construire vient d'être annulé 

' j frwKJD œt, néan- ^oy® 115 d® Plusieurs formu- soit également aidée. dans toutes les phases 


travailler ensemble. 11 faut faire formule neuves qui rendraient 
les comptes. ce mécénat plus efficace. Je pense 

Deuxièmement, quand on n'a notamment à des- commandes 
as assez d'argent, on essaie d’œuvres aux artistes. Il ÿ a plus 
d’être imaginatif. Dans l’bnmè- de facilité et plus de satisfaction 
diat le problème est de -faire des poux une société, â Inve stir 30 000 
ch oix J’entends consacrer • plus ou Sû 000 F dans une œuvre mu- 
d’argent & l’action des hommes si cale ou chorégraphique -que 

qu'à de wiwv mm -' équi pemen ts I million da n s la restauration 

lourds. Je ne crois pas aux mm- d’une partie d’abbaye. □ ne faut ultérieur C'est 


moyens de créer. Plusieurs formu- soit également aidée. 

CINÉMA : un csntrile libéral 


comptez - nous prendre pour 
remédier à la crise du cinéma 


qu’à de nouveaux- équipements 

lourds. Je ne crois pas aux mm- * — - TÆ - — „ 

mouths. aux énormes machines pas -attendre des gens plus qu lis faut du temps pour le démêler, 
culturelles. Ce qui est en . cause • ne peuvent . ou : n’ont envie de Je puis vous dire quand même 
aujourd’hui, c’est l’action et non donner, il faut utiliser mieux ce ceci. Je me propose. d*kd à la fin 


les bâ timents . 11 existe des théâ- qu’ils donnent. 


dpe de la construction. Je puis 
Dan. l. uataur âxtmato- nWlau vas obtenu tajr visa. nîT^mSer'^’r r? 

grapafins. gu.lU^m^ara. ,ont e^lnceeKim^nt K 

défavorable. Vu l’état actuel de 
WJ* dm wsttMtum i’opératicm, il est vraisemblable- 

s, m i„S i p ° 5Slbte de remetlrc 

An re^muable Aes lonrata Permetlez-moi de non» m- 

de mmô7»e anüfmvoranu de seT ^ çuattSn Sors du vri- 
{y™ f”, .rr‘r^, éféï**. W tocole. vous étiez directeur du 
Vf?* n jçnta.-tnnaaeea -voua — rrattrxl TTanUmne. Vous etc. 


de modifier V organisation des 


chant & la créât irai, à la- produc- 


plique pour vous un i 
sage? a , ; , 

De toute façon.» Je suis le même 


billtés. quand. eb en a conscience, 
ont de quoi vous rendre anxieux. 


• PARIS 1 ralenür lu dépenses ^ 

c«te#taaucn? ÏÏSSa neuuesetde^on « Pÿ^bmne n «'en 

Paris, c’est la France. En pro- logique des efforts que fait l’en- „ , , . Nous venons de parler de cul- 

vince. an le dit avec amertume semble du pays. 9 MUSIQUE ï eiBVer le DtVeaU des orchestres ture en termes concrets, avec 

A Paris, on considère la chose vous parlez d * échanges dans _ j , des solutiwas à la clé. Mais ce 

comme allant de soL Cet état le sens Paris-province. Y aura- J’ai cette passion et c est pour- devront atteindre un très haut qui est en jeu, c’est la manière 
d’esprit est à rorigine d’une t-Ü réciprocité * Quoi je veux accorder à la musJ- niveau. Ensuite, on pensera à en dont nous vivrons demain. Cela 

situation que je déplore : la mu- Bien évidemment L Odéon. Q Qe contemporaine des moyens créer de nouveaux. mérite qu’on y réfléchisse long- 


la Ville et l’Etat pour redistribuer demment rappeler qu’il y a "neuf musique) au centre Beaubour» compœlteura et des muslçlena 
la charge globale, selon le méca- cents musées en France. Je sais p ul est sans doute l^ui des outils Et lart lyrique? Et la 
nlsme que j'indiquais précédem- que cinq cents sont inutilisables, j. 6 ® 1 t 

ment. Je me propose donc d’qu- et que sur ceux qui restent une 

vrir des discussions avec la Ville centaine seulement marchent xna . n i. fe8 -“'L? , e ?ÎS que P°ü tique ce 

de Paris sur ce point bien. Mais imaginez qu’on ait fait contemporaine et de les diffuser, forcer les moyens des théâtres et 

... * 4 tourner imeênxirition du CNAC XJxxe £ols encore - I e tourne des compagnies qui ont fait leurs 

Je çrois^ cependant qu’U faut 1 Et ^m- vers TOJtTE. preuves et à les faire circuler 

ralentir Feffort financier de l’Etat d^^Stl^^e hroSSe à 1» diffusian, l'appUca- (Eavart. Marseille-.). Les oompa- 

dans la capitale. Ce qui ne sjgnl- ? . p tion.du plan de dix ans se pour- gnles régionales subventionnées 

fie pas l’abandon de certains pro- • a suit. Cela dit. je pense qu’il est devront présenter, plus que par le 

jets nouveaux- Bs seront simple- p r -année prochaine le souhaite ^“tlle de créer des orchestres passé, des ouvrages du répertoire 

ment étalés dans le temps. ^Par ^ _ régionaux dans tous lee sens s’ils à côté de créations. Quant à' l’en- 

exemnle, la réalisation du Musée SS^SFasSicer ce^mouve- être d’une qualité dou- saignement. U faut revoir au plus 

du dix-neuvième siècle à la gare et i„ te use. C’est toujoure le même pro- vite la question du statut des pro- 

Mi SKTïff.ffSE WMffÆ'Si'qg re^ur. de danse. 

- - - certains organismes conjuguent 


tonnée. 

I* création 


leurs actions. Je pense notam 
l’est évidemment ment au Centre Beaubourg et at 

iar cette restrio- Festival d’automne, dans les do- 

tlon. Une différence pourtant, et mairies de la recherche plastique. 


qui me semble primordiale : les théâtrale, musicale et eborégra- 
opératiems coûteuses cesseront phique qui les intéressent tous les 
d'être réservés à un petit nombre deux. Ce travail est déjà com- 
de privilégiés. La collectivité na- mencé. A l’initiative du Festival 

tionaie tout entière doit pouvoir. -* — ‘ — "" — ’’ 

si elle le désire, en profiter. Trois 


• ARCHITECTURE : insérer les monuments dans la via 

. En architecture, la causer* cité par les campagnes d’taven- 
vatton du p at r im o in e a tou- taire suivies localement par les 
jours été une grande préoccu- populations concernées, les expo- 
rtation de votre ministère, situons faites en ces occasions, les 
sera-t-ü pour vous ? découvertes, montrent l’intérêt de 
— •- . "î^éraf 

Bouges du Ærd“poùr*5nq “ domaine et Je l es poursuivrai. récent et fattechebëaacqup 


à F enquête menée 


«rtiurttiR de sectateurs pour une ans. Un théâtre abandonné a été Mais j’ai 

seule retransmission du Trouvère restauré pour 1 million de I P a ? ts ,,Q j L . . - . — — 

A la télévision : c’est plut que francs, ce qu) n’est pas cher, et vent être rendus v J v an ta. Un sim le patrimoine des cent der- 

l 'opéra de Verdi n’en a eu depuis un des plus prestigieux metteurs monument qui -n est pas animé est nières années-, Sj Battard avait 

le jour de sa création, cela equi- en scène du monde va monter des S® nouveau ai. péril 1^ meilleure été- l nscr lt_ U n aurait pas été 


direction de l’architecture 


„ monter des fle nouveau en. péril La meilleure été: inscrit _ 

vatit à mille cinq rente reprâm- spectacles, régulièrement, â Fa- . ^oi^TuiL dlnsg^ ^ 

tâtions, soit six années de fonc- ris. L’an prochain, le chorégraphe aU ” 

tionnement de. l’Opéra: quelle américain Merce Cunningham le *"* ro m ? e , 

meiHeüre justification avancer rejoindra dans des ccnditJons ? tutai, 5£^ ^e. R4 n5rS a T«^.:^ ^Quelle va etre votre posi - 

aux 80. mettons de subvention qui analogues. Voilà le type môme 

sont attribués au palais Garnier? ^opération que je compte moi- SiSSaSfà Ata 

Rochelle. J’acc o rd er ai une priorité 
aux projets qui prévoiront Tuti- 

lisation d’un monument blstori- 

que .en même temps que sa res- nationale des syndicats français 


Dans la même optique. Je compte «plier. - 


tien, plus généralement, 
à-vis de l’architecture et des 
architectes : le projet de loi. 


• DECENTRALISATION i Priorité à la diffiùioa 
et aux équipements légers 


la commande publique. 

. . . tomme je l’ai dit récemment 

Usa tlon d’un monument blstori- à La Baule au congrès de l’Union 
s. ... nationale des syndicats français 

d’architectes, je souhaite que le 


mais aussi mieux coordonner leurs sage, en particulier, une exposi- ce qu’elle propose : l 'ouverture 

La décentralisation est au cm- actions et - leur donner plus de tion des principales découvertes des modes d’exercice de la pro- 

tre de la politique culturelle Que mobilité. C’est sur ces bases que de l'Ecole française d'archéologie fessJcn d’architecte : Paffîrma- 

Je défends, puisqu’elle est l'action j’examinerai en temps voulu les au cours des vingt dernières tion du caractère d’intérêt 

sn province. Elle doit se dévelop- contrats triennaux des dix-neuf années. Je souhaite que des public de la qualité architectu- 


Kn tirant; d’abord un meilleur 

uorti des institutions existant». _ — -- - -- — ^ ^ 

y-aierma de la culture, cmtres relie. Us seront: a la fois des accélérée grâce a des méthodes de un instrument de dialogue péda- 

11- imnboo H’oflmurfl o t. H'iiftHnn »n nr.hTlmit.lfin plug légères, qui Ont a 

point. L'intérêt sus- 


GAUMONT CHAMPSaYSŒS I 
ST-LAZA RE PASQ UET 
QUNTETTE 

CLUB MA1S0NS-ALF0RT 



AVIATIC, L. Bouigu 
GAMMA, Argente nü 
CLUB 123, Mabons-AHort 
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offres d’emploi 



PUISSANT GROUPE 

recherche 

Pour le développement 
de sas activités pharmaceutiques 

1 1NGENIEUR 
D'AFFAIRES 

Responsable des études et réalisations 
d'ans ambles Industriels. 

Bonne pratiqua de l'Anglais et de 
rEspagnol tiécessaire. 

Nombreux déplacements France et 
étranger. • 

Expérience En g eneerlng ou chantier 
TCE souhaitée 

Ecrira ma CV, préte/tton*. photo a/réf. 48-47 •: 

GESTION 
ANIMATION. 
DEVELOPPEMENT 
1 9, r. cto Montmorency 


OpocIc." rr]M 

rocher cùc pour sa filiale 

DÉLÉGUÉS œMMEROAUX 


r-\ - «- ■ Grues moule hydnuiliqna* 

1 fléchas treuils ou téteno- 

• Expérience do le vente (trou 


Ml//Ion 


équivalent 

• Promoteurs du PRODUIT et 
Se in MARQUE. 

Secteur" Région pytol oime 


après les vnoanoee peuvent adresser leur C.V. et 


offres d’emploi 


IMPORTANT 6R0UPE IMMOBIUER 
PARIS ET RËGIOH PARISIENNE 

recherche 

Acheteurs 

Adjoinh Chef Service Foncier 
60.000 à 90.000 F/An 

/Is derront : 

— rechercher et négocier des terrain» h. bâtir ; 

— étudier dans chèque eu : 

• les conditions d'utilisation do terrain ; 
e les type» de produits réalisables ; 

• le montage financier du programme ; 

— soeurer les relations nécessaire» avec l’ edmlnis - 


offres d’emploi 


GROUPE INDUSTRIEL MULTINATIONAL 
en déveioppemeiit rapide 

peur étoffar son Etnt-Major 

X, MINES, CENTRALE, 
SUP.ÀERO ... 


offres d'emploi 


BAIL INVESTISSEMENT 

GROUPE LA HENIN 

recherche 

UN CHEF DE PROJET 


pour assurer la conduite générale (Technique, 
Commerciale, etc.) de tris importantes opérations 
de construction* industriel! as ou commercial m. en 


— Etre dlplflmé d’études supérieures (E.TJ. 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 

PRODUITS ALIMENTAIRES 

Leoder sur son marché 

Contrôleur de 
Gestion 

Cadre Supérieur 

Directement rattaché au 

Direttwr Général Division 

O aainte et supervise, dans le cadre de la 
politique du groupe : . 

tes services du budget et de 

. contrôle budgétaire ; 

— les services de comptabilité ana- 
lytique; 

♦ étudie les problèmes relatifs aux Inves- 
tissements, aux tarifs ventes et calculs 
économiques ; 

O bénéficie de l'assistance du département 
informatique. 

Le candidat devrez justifier 

♦ d'un minimum de 5 ans d'expérience de- 
gestian prévisionnelle en milieu Indus- 
triel ; 

♦ d'une connaissance approfondie exploita- 
tion comptabilité industrielle et analy- 
tique ; 

♦ de bons contacts humains ; 

♦ esprit d'organisation et efficacité. 



LABORATOIRES 

SALVOXYL-WANDER 

GROUPE 5ANDOZ 
Une équipe, une vraie équipe, en 
dialogue constant avec un encadre- 
ment actif et ouvert, bénéficiant 
d’une formation permanente. 


Mégué(e)s médicaux 

Jeunes mais déjà expérimentés, bacheliers 

Jeunes Universitaires 

médecine, ph a r m acie notamment. 

Ces collaborateurs auront la responsabilité de 
l'Information des médecins après avoir reçu une 
Instruction approfondie sur nos produits et leurs 



Nous proposons des postes dans las région» sui- 
vante» r 

PARIS et REGION PARISIENNE. 

NEVKBS OU MOUXJNB. 

le® candidats devront y résider. Stage rémunêrA 
Adresse»- noua votre O. V. manuscrit + photo, 
LABORATOIRES SALVOXYL - WANDER. 

6. rue de Penthlèvre, 75008 PARIS. 


IMPORTANTE ENTREPRISE T.P. 

recherche pour travaux de viabilité 
1*) POUR REGION EST 

1 INGÉNIEUR CONHRMÉ 

possédant une solide expérience de Chantier dana 
cette spécialité. 

1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

. pour service Etudes de Frlr 
a») POUR RECHON PARISIENNE. DEPARTEMENTS 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS 


Ecrire sons réf. 6.543, P. LICHAU SA_ ■ 10, rue 
Lotxvol». 75003 PARIS. Cedex 02. qui tzansmettan. 


Enstmmentatioii 

Scientifique 

RESPONSABLE 

D'APPLICATIONS 

pour appuyer le» ventes par des démons- 
trations sur Instrumente de BAS. et L.C. 

— pratiqué de r ANGLAIS (lu, mRtimmn) ; 

— déplacements hnn et Belgique. 


Id nailUS (Rêf. 1-74-06 M) 

Ces postes exigent : 

• une formation supérieure et une parfaite connaissance 
des techniques bancaires ; 

• une très forte personnalité sachant s'adapter aux problèmes 
humains et aux relations tant au niveau du personnel de la 
succursale qu'au près de la Direction Générale ; 

• un excellent contact auprès de la clientèle et un tempé- 
rament -d'animateur commercial axé en particulier sur le 
développement de la clientèle privée ; 

• un esprit d'organisation et de méthode ; 

• d'avoir à assumer des responsabilités commerciales et 
d'encadrement ; 

• d'être bilingue français-allemand. 

lieu de résidence : région Est de la France. 


Un Chef de Service Contrôle 
attaché directement à 

la Direction Générale (Réf. 2-74-06 M) 

II sera responsable : 

• de la coordination de l'équipa de contrôle actuelle 
en place ; 

• de l'étude de méthodes de contrôle plus élaborées ; 

• de l'établissement de plans d'interventions tant au niveau 
des services du siège que des agences et succursales. 

Ce poste conviendrait à : 

• un diplômé sciences économiques ou formation équivalente; 

• un candidat possédant : 

— un sens de l'organisation ; 

' — une parfaite connaissance comptable et adminis- 
trative; 

— une solide formation des techniques bancaires ; 

— un excellent contact humain. 

Le candidat devra être bilingue français-allemand. 

Lieu de résidence : Paris. 


180/210 OOO F + 
directeur commercial 

Consultant international assurant 
totale discrétion rechercha: 

pour groupe international puissant 
avec produit technique large distribution 
avec marché porteur pleine expansion 

Un directeur commercial de grand calibre, formation 
grande école scientifique, performance indiscutée, ca- 
pable dynamiser gros réseau et CA de 250 millions F.F. 
(projeté é 400 millions' dans quatre ans) Base Paris. 

Nous aimerions rencontrer cette personnalité dans les 
plus brefs délais pour étudier ensemble les détails de ce 
poste. 

écrivez à: GRAPHIPRESS - 5 Fg St Honoré 75008 Paris - 
(réf. 1210) 


DMsIon do personnel 
Bureau C. 205 (M) 
TRADUCTEURS DE . LANGUE 
FRANÇAISE 

ORGANISATION 
DES NATIONS UNIES 

1M1 GENEVE 70 (Suisse) 
Joindre une étiquette auto- 
collante portant l’adressa du 
candidat. Les lettres Insuffl- 


CHEF COMPTABLE 

qualifié recherché par 
Société Distribution Matériel 
électron Unie. Vac. garanties. 
TéfftJh. CIWECO, 




mm; 
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Page 34 — LE MONDE 


LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


SYNDICATS 


La GG.T. et la C.F.D.T. concluent 
un «accord offensif » pour la rentrée 


« Le document que n 
fera date. Jamais nous n 'étions allés si loin 
ont déclaré MH Georges Séguy et 
aire, secrétaires généraux respectifs de 
la C.G.T. et de la C.F.D.T.. le 28 juin, en pré- 
sentant & la presse le texte que leurs deux orga- 


ob j actifs, les méthodes et 1» renforcem en t de 
l'unité d'action. Ce texte doit donner « nue impul- 
sion générale à toute la dynamique unitaire ». 
A -de là de l'action revendicative, 1 m 

Ce qu'une commune camp: 


de la CTJî.T. et de la C.G.T. estiment que li 
renouvellement de leur accord de 1968, confirmé 
es 1970, doit contribuer an succès de la gauche 
unie. A court terme, il s'agit pour les syndica- 
listes d'aborder en un front- solidement nr 
rentrée da. septembre. Dés à présent, les mili- 
tants vont approfondir toute la portée d'un texte 
dont le contenu dent permettre de dépasser les 
divergences antérieures : selon le mol de M. Maire. 
• c'est un accord offensif ». 


mpagne 

électorale avait envenimé, l'autre 
l'assainit. L'un des acquü 


C.G.T. , le 13 mars, mit le feu 
aux poudres. « Les positions 
désordonnées de certains mili- 
tants C-F.D.T., lança-t-U 


Les deux confédérations notent 
encore : s L'action revendicative 
est un mouvement, un processus 
aux larmes multiples fqnt va de 
l’initiative syndicale de base à 
l’action la plus généralisée, de la 
larme la plus élémentaire à la 
grève inimitée) dans lequel doi- 
vent pouvoir se retrouver le plus 


divergences. 

fia-ns remonter trop loin ._ 

cours tourmenté des relations M. Séguy paraissait refuser de 


ressentaient des 


socialisme, sur l’autogestion cédé- alliance, ce qui était indlspen- . 

tiste et la gestion démocratique sable pour relancer une comba- plus efficaces, 
tivïté ouvrière plus verbale que 


nent légitimement lieu 
actions particulières en ultusant 
les formes les plus cariées e£ les 
“ w antlesris- 

de division 


que d’isolement 

notamment dans le cas de grève 

L mort du président Pompidou illimitée. Vite telle pratique 


redistribuèrent les cartes. Les 
militants de la CJD.T se lan- 
soutenues par des militants cèrent sans réserve dans le 


refuse toute manipulation des 


C.F.D.T, les conceptions sur la tien au candidat commun de la délibérations collectives et récuse 


entraînaient la discorde de façon ment mêlé à celui des cégêtistes, . 

encore plus lancinante pour la leur action (y compris le rejet ment leur volonté de rapproche- 
» que pour les dirigeants, d’une candidature Piaget, P.S.U. i * ----- 


Surmonter les préjugés anciens 


Certes, le rapprochement réa- 

Usé est appréciable. H porte & testation, 
la fois sur les objectifs et les rence à 


même texte, à 


modalités de l'action. En ce qui sorte de code. 

: s’agit Assurer que maintenant 11 sera 

adal- possible ' " 

les programmes déjà nances. 


bien entendu leur originalité. Les 
différences — les divergences 
même — existant entre elles, par 
ailleurs, sur des questions fonda- 
mentales, continuent à faire 
l'objet de discussions internes 
et. le cas échéant, de débats 
publics, qu'elles souhaitent égale- 
ment constructifs- > 


CONFLITS 
ET REVENDICATIONS 


GRÈVE DES POSTIERS 
DE U REGION PARISIENNE 
JEUDI 27 JUIN 


parisienne ont appelé les postiers. 


vail et le manque de personnel, 
la C.G.T. et la CFD.T. insistent 


sur la situation financière « dé- 
sastreuse » des P.T.T. (5 milliard) 
de déficit d'exploitation) et sui 
la dégradation des services ren- 
dus aux usagers. 

Au secrétariat d'Etat aux pos- 


tes et télécommunications, 

précisait que la grève ne toux 

pas les centres de tri mais seu- 


lement la distribution. 

Dde manifestation a eu ' lieu 
jeudi matin, boulevard du Mont- 


nlsations syndicales O.G.T. et 
F.O. de la Compagnie interna- 
tionale des wagons-lits et du 
tourisme appellent le personnel 


quarante-huit heures les jeudi 


respect des engagements pris 
par la compagnie sur la 
rantie de la rémunération, 
garantie de l’emploi sans : 
cime discrimination pour _ 
personnel féminin, l'arrêt des 
licenciements abusifs des Jeu- 
i titulaires. Cette grève 


devrait notablement perturber 
le service de la restauration 
ferroviaire. 


connus de la C.G.T. et de la 


possible de dépasser les disso- 
c'est reconnaître qu’il y 
de profondes et qu'il 


divergences et à écrêter les 

b i Lions propres à chacune, ^ 

même texte mentionne les points anciens et adopter 


militants feront l'effort nécessaire 
réjugés 
tolérance. 


pour surmonter les préjugé; 
'ens et adopter unt 1 
sérénité nouvelles. 


y Sans cette ferveur, il ne t 

mentatlon modulée des salaires pas exclu qu’à l'avenir chacun 


d’accord toujours 

entre les cadres C.G.C. et C.G.T.), sous silence.' Mais, répondent les 
les salaires minimaux, la fisca- syndicalistes, la dynamique unl : 


i mots ne parait dans 


la doctrine, cette fois. 
js. avec la Terme volonté 
parfois tendance à se détourner d'aboutir, 
dans la pratique, réaffirme les Cependant, prend soin de dire 
responsabilités de l'organisation M. Séguy, la C.G.T. n’est pas 
syndicale qui doivent limiter les disposée, comme cei-tal"” """ 
initiatives spontanêlstes et va- draient, à s’engager 
guement a narchl santés. Avec la sur le terrain politique. « Chacun 
C.G.T_ elle récuse « les comités de ses adhérents, communiste, so- 
antisyndicaux irresponsables s. et. cialiste ou chrétien, est entière- 
ajoute M. Séguy. « les immixtions ment libre de son propre choix. 

*"—**“ Il ne saurait être question que la 

confédération leur demande de 
faire une option entre les orga- 
pas explicitement condamnées ; la nigations politiques en présence, i 
C.G.T. reconnaît formellement la Cette belle déclaration tfindé- 
di versification des luttes et le pendance ne se voulait-elle pat 
bien-fondé des débats collectifs un reproche à l'égard de la 
où sont rassemblés a tous les C.F.D.T. toujours sollicitée par 
apports, toutes Les préoccupations. ’ ~ ’ " ' 

toutes les spécificités en vue de 
décisions prises par tous 


de ses militants, et i 


JOANINE ROY. 


Un code pour la conduite des luttes 


gouvernement 


Voici les principaux extraits de et .... . 

la déclaration commune C.G.T.- vraiment résoudre les grands pro- 
C.F.D.T. : blêmes économiques et sociaux 

« La dynamique unitaire, sou- qui s’accumulent 
hattée par les travailleurs, doit . » Mais la volonté de change - 


dications et les changements ton- reculs. 


contre 


droite 


AU TRIBUNAL D’INSTANCF DE LYON 

La C.F.T. réplique à la C.G.T. 

Lyon. — Commencés le 18 juin, les débats du procès inieniè par 
la C.G.T. devant le tribunal d'instance de Lyon, auquel elle demande 
de déclarer non représentative la (LF.T. à l'usine Berliei de la rue 
Feuillai ( • le Monde » du 20 juin 1974). se sont terminés le 25 jnin 
avec la réplique de M' Laugier, au nom du syndicat contesté. 

« On a parlé de fausses cartes. CJ.T., M. Michaut. à la C.G.T. 7 
déclare M* Laugier. En fait , ü Ce document est contesté, a ré- 
est vrai qu’il y a eu des cartes pliqué M D Laugier, par la per- 
établies par M. Lemoine à rustne sonne qui se trouve mise en cause. 
Roussel - Oclaf de' Neuville-sur- Four l’avocat de la GF. T., le dos- 
Saûne avec de fausses signatures, sier 

mais cela ne concerne pas (...) n m 

Berliet, pour lequel rien de tel rouler la C.G.T. et compromettre 


t'est démontré, i 
Est-il vrai alors que la C-P,T„ 


difficulté la CS’.T., 
.T. et compromettre 
certaines personnes de la direc 


ancien délégué homme traqué s. 


NEGOCIATIONS PARITAIRES 

Le C.NJP.F. propose aux syndicats 
un accord sur l'amélioration 
des conditions de travail 

La première phase des" négociations engagées par les syndicats 
et le CJfJJ., en février 1973, sur l'amélioration des conditions de 
travail, vient de se terminer par l'envoi aux confédérations syndi- 
cales d'un projet d'accord de trente pages. Sauf imprévu, les dis- 
cussions devraient reprendre début septembre. Le texte que le 
patronat propose, après quinze réunions, est un projet d'accord- 
cadre 'qui comporte de nombreux souhaits sur l'h umanisatio n du 
travail, des garanties nouvelles — en matière de travail posté et 
de rémunérations au rendement — qui devront le plus souvent être 
insérées dans des conventions collectives. Ce texte propose égale- 
ment un renforcement du pouvoir des représentants du personnel. 

I 

Le projet, qui comporte un formule depuis vingt ans , béné- 

préambule et quarante - trots ~ 

articles, examine successivement . 

l’organisation du travail, accord des pouvoirs publics, tous 
l’aménagement du temps de tra- * ‘ ' 


prendre une retraite anticipée à 
luBci-uiltêetla prévention, le soixante ans et, pour les autres, 
rôle de l’encadrement, l’infor- les conventions collectives <r doi- 
mation et l'expression des sala- vent » comporter des clauses sur 
, En fait, quatre orientations les avantages financiers, les repos 


phrase revient ventions collectives doivent piè- 


munérations d’u_. 
doit être évitée. 


élargissement dès tâches entraî- 
nant un allongement des cycles 
opératoires ; souhaitable qu’un 
effort particulier sait engagé en 
d'enrichissement des 

menés», l- est -à -dire de donner le --^r- — - — - - — • une 

moyen à l’ouvrier d’entretenir sa P u , PER - 

machine et de contrôler ce qu'O bunnel ide la médecine du tra- 
prodult ; « souhaitable d’expéri - est prévu. Pour tous les 

menter et d'instaurer les horaires Si?— — PP^ . toU5 _. les 
dits flexibles ; souhaitable < 
entreprises qui le peuvent 
nagent des horaires de i 
réduits ; souhaitable enfin 


de d'usines nouvelles, 
favoriser » la réduction du salaire 
rendement. » 


la consultation obU- 


SUR L'ORGANISATION 


récognitions ou dations SS j 


moralement hua chefs d'entre- riâi-aiiiâV* 

prise et que les syndicats sauront «orales dw™ Jh-f 
utiliser ramure livre de chevet : ^SL^gSt^lra ’SfeÆ 


le fonctionnement 
,-s Instances, le projet prévoit 


nerveuse imposant une fatigue autL 

«“»*»■ ’ ■' ,î i “, ‘llectilsdo i- Sols Küvant la signature dë 
«?* ” °“ r raccord (c'est le seul 

toute charge excessive, eu egard jgg entreprises qui n'ont pas de 

ÏÏKT? fÆK JSt .SïÆS 

Siène et de sécurité devront, sauf 

?4Æ.eir. STfES&i S 8 

et remplir c des /onctions iront- électiral organiser des 

matfon et de conseil plutôt que comme l'indique le préambule 
celles de surveillance aie caractère u s’agit w»* doute là cTun 
.cadre» et de « principes 


• DES GARANTIES sont 


Cela n apportera 
me d amélioration 
concrète pour les ouvriers, mais 
Ie projet s’U est signé, devrait 
daarl- ouvrir la porte assez largement 
plus importantes, 

chefs d’entreprise 

appliquent tes recommandations 


d'élargissement . . 

chisseroent des. tâches, des aux- à“dès solutions plus importantes" 
m en tâtions de salaires sont pré- du moins si les chefs d'entreprise 


prise un emploi en continu depuis 
cinq ans et travaillent selon cette 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


ÉNERGIE 

L’industrie pétrolière française 
se trouve dans une situation très grave 

déclare M. André Demargne 

a L’industrie pétrolière fran- d’énergie ~ figer laconsommation 
cJse WSn aZSSrfhki dans de produits pétroliers au niveau 
Jtn-ntinn trte arave ». a dé- de 1973 pendant deux ans - 
Sué^eraradi M juin M. André SJ? 1 ®' 

nmiarane. tirés! dent de l’Union lum, une hausse des coüia uni- 
SS^^Stw^ndtedes de lin- taira de ra//m«« te te «Bit. 
dustrle du pétrole, à l’occasion ftMtton. alors que ses Aïonan 
de la remise du rapport de l’Union besoins d investissements f9 à lo 
Sur pas milliards par an>ne seront ^ 

un seul rafftneur français dont beaucoup >jrmmts. . » 
les «rtc de revient directs tamor- Des bearAim dJnwM*^*** 
tüsements non compris) ne soient se volent dor^c^promis ^ Je® 
pas notablement supérieurs t 
recettes. » 

Cette situation est liée à 


pertes enregistrées actuellement, 
pertes masquées pour le premier 
semestre 1974 - 

quenecs pure A—. . 
l’augmentation très importante de 

la râleur des stocks pétroliers, 

gressive. mais rapide, par les entraînée par Je qu 
Etats producteurs, du pouvoir de des cours monriwux (tes brafa » 
décision en matière de cadenas et qui ont « 
de production et dç înxx des pé- r i ~ 

ÿar i 


en matière d’économies fie es qu’en apparence i 


E.D.F. : déficit d'un milliard cette année 

La commission sénatoriale des finances, reunie mercredi 26 Juin 
sous la présidence de M. Edouard Bonnefous (gauche démocratique), 
a «otendg un exposé da MM. Delouvxier bî Boiteux, respactivoment 
président et directeur général d TU ec tri cité de France, qui ouf notam- 
ment apporté les précisions suivantes au sujet du développement da 
l'énergie nucléaire ai de son financement. 


iidéralt comme 

rnTV'à 4 T ■’nlSEu'dé satisfaisante pour le financement 
v^lüi de son programme. Cette hypo- 

thèse se fondait sur les hausses 
de tarifs suivantes : 

Vingt pour cent au 1" août 


1980, pour ne plus correspondre, 
en 1975, qu'à 4 à 6 millic 
tonnes d'équivalent- pétrole. 

• Le prix de revient d' 
watt-heure nucléaire esc actuel- 


^ ponaant a la nausse moyenne u 
douteux, selon M. Boiteux, que £r™j, u d «- Drix de 1975 à 1973 
l’électricité d'origine nucléaire est ™ aes pn ‘ “ ° 


Du fait de ce coût, l'accélération 


— De nouv-aux relèvements 
importants en 1979 et 1980. 

Fuis pratiquement pas d'aug- 
mentation jusqu’en 1985. 

Dans cette hypothèse. E.DJ. 

taux 


des investissements û'EDJ. pas- CI1 
sera de 7,5 m il lia r ds de francs en francs en 1974 
1874 fee qui se compare à un 
chiffre d’affaires de 21 milliards 


b le ment dans les prochaines l’ai 
années. En revanche, le montant *‘ 
des Investissements nécessaires se 


^ __ prochain pour assurer le 

années. En revanche, le montant financement de ses investisse- 


EUROPE 


Une résolution favorable à une politique 
communautaire de l'informatique est adoptée 


conseil des ministres des 


elle est suivie d’ettets de mettra 


ne polltlQoe commnnantali 
! secteur de rinformaxlqn 
Cette résolution précise 


haltable d’établir 
i moyen terme nn programme sys- 
:lqne pour promouvoir la ro- 
be, le développement indns- 
et l'application de rinforraa- 
, l’objeetlr éLanl qae pom 


Clonale, et, dans les domaines d’in- 


ad viendra de cette rwnlntloi 
réalisations communautaires 
Inexistantes. L’Inrormetlqne 
t-elle le premier terrain d’e 
mentatlon indnstrlel de l*Biu 


térét européen. 


intéressant. Dn préam- 


etret, se dégage I 



fait une prise de 

depuis toujours à 
e-pulasanee dXB.M. 
a à cette sltuatioxi, 

: directement Intervenus dans le 


sent toutefois, 


pourrait égalemei 


Jneqn’A pré- 
forts ont été 
ordre dispersé. On 


m véritable 
des Neuf 
nldata 


:ortalnes aetlvt- 


AFFAIRES 

MISE EN LIQUIDATION 
DE LA BANQUE HERITAIT 
DE COLOGNE 

Un communiqué officiel de L 
Banque fédérale d'Allemagne 1 
annoncé mercredi le retrait à L 
banque Herstatt de sa licenc 
d'activité bancaire et sa mise ei 
liquidation. Les autorités di 
contrôle avaient été Informée 
d'un fort endettement d> 
cet établissement, lncorrectemen 
comptabilisé et dû à de lourde 
pertes sur ses opérations d 
change. Selon certaines estima 
tiens, les pertes pourraient at 
teindre 480 millions de DM fprè 
de 1 milliard de F et de 200 mil 
lions de dollarsi. Elle fait suit! 
à celles de 270 millions de Dru 
(500 millions de F) subies ai 
début de l'année par la Wesi 
Deutsche Landesbank. premia 
etablissement allemand. 

tonque Herstatt. fondée ai 
dix-huitleme siècle, et dont k 
capital était détenu à 80 S. pai 
le magnat de l'assurance, M. Ha ni 
Gerling, avec un bilan supërietu 
à 2 milliards de DM (3.8 mil- 
liards de F) était l'une des ban- 
Qfïes privées les plus respecta- 


bles d'Allemagne. Sa 
liquidation a fait l’e] 
coup de tonnerre sur les ma 
financiers d’outre -Rhin, où 


tude. EUe est interprétée co 
un sévère avertissement d 
wr les autorités monétaires 
établissements qui se livre 
des opérations sur les cha 
Les milieux bancaires l'ont 


;v I ren nouage était possible, et 
est contesté par la Bundest 
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L'INFLATIO N ET LE5 E NTREPRISES 

Un ministre dans la mêlée 


Plusieurs centaines de chefs 
rfem reprises, en ma/orité de 
province, attendaient de pied 
ferme la ministre dg r économie 
et des finances au forum sur 
l'inflation organisé è TMtel 
P.L.M.-Salnt-Jacques par notre 
confrère l’Expansion, ce mer- 
credi 26 juin. Le moins qu'on 
puisse dire asl que M. Jean- 
Pierre Fourcade ne s’est pas 
dérobé. C'est la tête haute qu’il 
s'est lancé dans la mêlée. - sai- 
sissant l’occasion -, dlt-ll lui- 
màme. de s'expliquer directe' 
ment pour la première lois avec 
ceux que le plan gouvernemen- 
tal de lutte contre rintlatlon vise 
le plus directement. 


nologue prononcé quasiment sur 
la ton de /'invective avec une 
rare brutalité, le ministre a com- 
mencé par expi/puer les raisons 
et Ibs objectifs des choix qui 
ont été faits, truffant son dis- 
cours d’observations de nature 
à Inciter son assistance à tour- 
ner trois lois la langue dans 
sa bouche avant de lui posar 
des questions. 

On chuchote : « Il parait 


Les orateurs précédents 
avaient pourtant bien préparé le 
terrain pour le déploiement des 
manœuvres. U: Jean Dantzat, 
d'abord. Le directeur des étu- 
des économiques et financières 


A la Banque de Paris et des 
Pays-Bas avait longuement expli- 
qué pourquoi n estime que les 
paya Industrialisés sont mena- 
cés c run rstent/ssemeni tfacli- 
viié allant de pair avec rinila- 
tion : pour lui. les gouverne- 
ments n’iront pas jusqu’au bout 
de leur lutte contre la hausse 
des prix pour ne pas créer le 
chômage. M. Jacques Ferry, 


îi'pfea raisons qui expliquent que 
le hausse des prix survient dans 
les entreprises indépendamment 
de leur propre volonté, quelles 
que soient les mesures gouver- 
nementales qui les Incitant A 
les contenir. Pour lui. le ralen- 
tissement provoqué des inves- 
tissements risque d’avoir l’effet 
contraire de celui qu’on en 
attend. Ce qui est bon pour 
l'Allemagne fédérale ne Test pas 
forcément pour la France, où la 
poussée démographique des 
jeunes générations est beau- 
coup plus forte, avait expliqué 
M. Ferry : « On n'échappera 
pas totalement é une certaine 
sélectivité en matière de crédit, 
notamment pour l'exportation. 
Et il faudrait bien étudier une 
éventuelle Indexation pour re- 
constituer une épargne qui 
n'existe - plus, sauf à court 
terme. - C'étaft fout ce que le 
ministre de V économie et des 
finances allait contredire. 


i Psincaré «t ni.. * 


A-t-if lait trop ou pas assez ? 
« Les investissements évoluent 
depuis quatre ans & un taux 
très fort ». affirme M. Fourcade 
A rencontre du patrons/. » SI 
nous avions vraiment voulu les 
ralentir nous aurions pu Indexer 
l'épargne... ou doubler l’impôt 
sur les bénéfices des sociétés ». 
Pires de l' assistance .- je taux 
est déjà de 50 V*. ... 

N’y o-t-ll pas contradiction 
entre le plan de lutte contre r In- 
flation et robjecUt de rétablir 
la balance commerciale ? Pour- 
quoi pas de plan . d’encourage- 
merA è j exportation ? « Le dé- 
veloppement de nos exportations 
en volume est satisfaisant à 
l'heure actuelle. La plupart des 
entreprises ne sont pas équi- 
pées pour pouvoir répondre en 
ce moment à une augmentation ■ 
des commandes de l’étranger 
étant donné la demande inté- 
rieure ». Et puis : - Nous vivons 
dans la France de 1974, qui est 
déjà un grand pays exportateur 
ei pas dans la France des an- 
nées 50. qui devait recourir è 
de multiples procédés pour 


L’Etat, demande encore quel- 
qu'un, ne devrait-!! pas montrer 
l'exemple des économies et du 
sacrifice, alors qu'il empoche 
les plus-values fiscales dues à 
l'Inflation ? « Cette année le 
suréquilibre budgétaire réel sera 
de 7 é 8 milliards », répond le 
ministre. Le matin même run 
des comités de financement du 
Fonds de développement écono- 
mique et social s'est réuni. Le 
ministre dit s'Ôtra battu : • Est- 
ce vraiment grave dé retarder 
de quelques mois la construc- 
tion de quelques kilomètres 
d'autoroute alors qu’il faut mas- 
sivement financer de nouvelles 
formes de production d’énergie ». 
A chacun le même devoir ; 
sacrifier provisoirement les in- 
vestissements d’une utilité mar- 
ginale. Et puis : « Nous avons 
remboursé hier 3,5 milliards de 
troncs à la Banque de France. 
Vous en connaissez beaucoup 
des ministres qui ont sacrifié 
3 milliards de bons impôts pour 
stériliser les plus-values ? Vous 
me trouverez peut-être préten- 
tieux. mais à part Poincaré et 
moi... » 7ouf est dit. — J. G. 


:>i : 


/sr 


Le conseil des ministres précise et renforce 
le dispositif de lutte contre l'inflation 

(Suite de la première page.) alors que ne» voisins d’outre- 


Elle signifie que le gou- 
1 vemement est soucieux de mena- 

• ’ . ger les € petits s et d'empêcher 

j'.li ■’ '’H’ L que la gauche ne lui reproche de 
1 ■ ’• ' mener une politique de classe ; 

d'autre part, que dans l’analyse 
qu’ils font des causes de l'infla- 
tion. les pouvoirs publics font une 
large part à la demande des en- 
treprises. Trop de commandes 
pour des capacités de production 
limitées entretiennent un état de 


Rhin prévoient de limiter le taux 
i- d'inflation à quelque 8 en 1974. 


cade, après avoir tiré une pre- 
mière salve d’avertissement, pré- 
paient un second train de mesu- 
res d'austérité qui pourrait être 
annoncé dès la rentrée. 

On lira par ailleurs ranaiyse 
de la situation économique que 
fait l’INSEE et qui confirme pfel- 

nement 2e diagnostic officiel : 

surchauffe malsain qui pousse les les entreprises et les particuliers 


«L'hyper-inflationi 


auditeurs chefs d’entreprise réunis 
mercredi par notre confrère V Ex- 
pansion pour réfléchir aux pro- 
blèmes et aux risques posés par 
l' hyperinflation. H a affirmé avec 
fermeté, sinon brutalité — mais 
les circonstances n’imposent; -elles 
pas ce langage 7 — que la France 
devait passer par une 


ciel le n'est pas au relâchement, 

même si l'on fait la part dîme 

certaine « mise en condition psy- 
chologique > destinée à se faire 
prendre au sérieux» après de longs 
mois de laisser-aller. Voudrions- 
nous d'ailleurs relâcher l’effort 
d’austérité que nous ne le pour- 
rions pas: les Allemands, qui 
sont nos principaux clients, insis- 
tent beaucoup sur la nécessité 


... la hausse des prix. Or. nous 
en sommes actuellement à un 
rythme anuel de hausse de 16,6 


cer à la politique qui consiste 
à compenser intégralement l’effet 
des majorations de prix du taux 


d’intérêt et des impôts en exi- 
geant davantage de revenus — 


pas fortuite, puisque les analyses 
de 1TPTSEE inspirent largement 
les décisions gouvernementales. 

Les pouvoirs publics ont des 
atouts sérieux pour réussir leurs 
différents paris : réduire, puis 
supprimer le déficit de notre 
balance commerciale, ramener le 
taux d’inflation en France au 
rythme qui est celui des princi- 
paui pays étrangers. Lee prix 

des matières premières commen- 
cent â baisser, l’expansion devrait 
..... Allemagne et aux 


étrangère et favorisera nos expor- 
tations. 

Dans ces conditions, les risques 
d'un fort gonflement du chômage 
se réduisent sensiblement. Mais il 
sera aussi plus difficile de faire 
accepter par les Frmgais les 
efforts nécessaires puisque, appa- 
remment. «tout peut continuer 
comme avant- ». 

ALAIN VERNHOLES. 


M. Jean-Pierre Fourcade : freiner la demande 
intérieure pour exporter davantage 


Voici l’essentiel des déclara- 
tions faîtes par M. Jean-Pierre 
Fourcade, mercredi 26 jais* de- 
vant les participants du forum 
organisé par « l'Expansion » 
sur le thème : « Votre entre- 
prise face à 1 hyper inflation. » 

I Le rationnement du pétrole à 


ment parlé de la taxe conjonctu- 
relle, destinée à confisquer une 
partie de la valeur ajoutée fictive 
des entreprises. Elle a l’avantage 
d’être neutre vis-à-vis des expor- 
tations et des investissements. 

« Ce sera, a-t-n précisé, un 
système très simple. Cette plus- 
value sera confisquée ou. taxée 
ou bien elle fera V objet d’un, dé- 
pôt obligatoire. Nous n'avons 


de ramener le plus rapidement 


lance commerciale, dont le déficit . .. - ... — 

actuel est de Z à 3 milliards de à zéro. Lorsqu’elle ne rapportera 
francs par mois, et le gouverne- 


ment mettra tout en œuvre pour notre but : 


possible le produit de cette taxe 
à zéro. Lorsqu’elle ne rapportera 
plus d'argent, nous auront atteint 


ministre de l’économie et des ri- 


ment un taux d: exportation de 


péens. EUe bénéficie d*tme forte 
demande étrangère et d'une si- 
tuation de l'exportation favorable 
en volume sinon en prix. Mais fl 


empeche actuellement les entre- 
prises d’exporter ». 

Le retour à un ordre monétaire 
mondial correct ne peut être ré- 


nistre. Or la situation financière 
de la France est actuellement 
insoutenable, quelle que soit la 
comptabilisation de l'or dans nos 
réserves, et elle condamne tout 


Le taux d'accroissement des prix 
devrait être de l’ordre de fi % 
Tan et celui des revenus de 8 à 
9 %, au lieu d’un .rythme d’aug- 
mentation des prix et des salai- 
res qui est actuellement de l’ordre 


• Le freinage du crédit. 

Le ministre entend mener une 
politique de freinage et d’enca- 
drement du crédit pour faire 
ensuite baisser les taux et retrou- 


i seront pas bons. 

ai taxer lu entra- 


La pression de la demande 


entreprises surtout, est telle, a-t-41 
souligné, que même si l'on enle- 
vait les matières premières la 


EXPORTER... 

OU NE PAS EXPORTER? 

« Exporter, exportez ! n Li 
;on vemement me cesse d'exh or 

nique» fc -vendre sur les mar- 
tres étrangers . de rééqul- 


obétëe par les achats de pétrole. 
Il compte t i rer ou excédent de 
quelque 10 milliards de francs 
de ventes de produits açxtcole*. 
Et une Journée durant, le 
18 IulUet, le ministre de l'agri- 
culture et les responsables des 


étudieront les moyens de fl 
1 m'empêche que le gouverne- 


nlr r autorisation de freiner i 
exportations de blé tendre 


diaux, après avoir chuté de 


tent. Us risquent d'entraîner 


prix du pain. Inacceptable 
r indice des prix 1 Dès lors, la 
Bue de Rivoli préfère- deman- 
der 1e « blocage » des certificats 
d’exportations correspondant à 
quelque GOfltri tonnes de bié-_ 
et perdre les devises correspon- 


przses françaises doivent suppor- 
ter une part importante des me- 
sures prises par le gouvernement 


ver une différence normale entre 
le coût du crédit à court terme 
et à long terme. Sur ce même 
thème, M. Fourcade a précisé le 
même jour, à l’occasion du ban- 
quet de clôture de l’assemblée de 
la Caisse nationale de crédit 
agricole (CJ'T.C-A.», que c dans 
l'état actuel de la bitte contre 

.. . l’inflation, ridée de supprimer 

entreprises ont intérêt a aider les réserves obligatoires n’est pas 
' T “‘ réalisable. <-.) La réglementa- 

tion, a-t-il précisé, sera mainte- 
nue et tout sera fait pour qu’elle 


• Le danger de rhyper-inflalion. 
Le pire danger, a-t-fl dit, 


l’Etat pour que les prix connais- 
sent une certaine modération. Si 
elles ne le faisaient pas, le gou- 
vernement serait amené à pren- 
dre, dans un délai de six moi » à 
un an, des mesures auprès des- 
quelles cefles que nous venons de 
décider seraient des choses amu- 
santes. Faites wi effort et la 
cure sera plus courte. » 

• La taxe conjoncturelle. 


soif respectée. 

Le ministre a également écarté 
l’éventualité d’une indexation des 


vestissement des conséquences de 


En ce qui concerne les pro- 
blèmes spécifiques du Crédit 


LA HAUSSE 
DU COUT DE LA VIE 
S'EST RALENTIE EN MAI : 

+ 1.2 % 

Le rythme annuel de l'inflation 
reste très élevé : 16,6 % 

U hauts» du. coût de b vie x été 
moins forte que prévu en mal et 
s’est sensiblement ralentie par rap- 


132,7 A 124.3 sur la base 100 en 137t. 


7.9 % en rix mois. Le résultat de 
mal entraîne un léger ralentissement 
rythme annuel de hausse de prix. 


mauvais résul- 
tat 'S'explique par le «itrerment de 
prix des produits 4 base dé céréales 
(le pain notamment), du lait et des 
marnages, des corps gras et du 
heure, des boisons non alcoolisées. 
BU un an la hausse est de 1 3J %. 

• LSS PRODUITS MANUFACTU- 
RES ont augmenté de L2 % en on 
(L3 % pour les vêtements et 


• LES PRIX DES SERVICES ont 
augmenté de M % en mal et de 
UÂ % en -na an. 


le ministre de Féconomîe et des 


du Crédit agricole en dépit 

renchérissement général des 


HAUSSE DES LOYERS ANCIENS 
DE 6,8 % A 9 % 

. LE I” JUILLET 


confirmé que le blocage des loyen, 
jplfqué depuis le ï*r Janvier, pren- 
drait fin le l" Juillet. La prolonga- 


tion de ce blocage, a-t-ll expliqué. 
Mes offices JT.IJt i 


r les loyers dans les immeubles 


des logements loués à la fin de 1979, 
soit 1,4 million), lu hausse sera de 
9 % (contre 17 « en 1973) pour la 


SB), dont les loyers avalent été. 
relevés l’an dernier de 6 % A 14 %. 

Le ministre a indiqué que les 
loyers de la catégorie 2 A (quarante- 
cinq mille logements environ) 


INSEE : les Français doivent accepter 
une moindre croissance de leur pouvoir d'achat 


x La préoccupation essentielle 
demeure une véritable modéra- 
tion de la demande intérieure. 


analyse de la c situation et des 
perspectives de Véconomie fran- 
çaise » en Juin 1374. 

Seul un freinage 


supplémentaire, contribuant ainsi 
à l'accélération des prix et des 
salaires, non sans que des trans- 
formateurs intermédiaires béné- 
ficient. entre-temps, largement de 
la poussée provisoire de demande 


des achats, principalement des 
achats interindustriels de produits 
de base et de biens &' équipe- 
ment, dont l’occurrence üépen- 


acquts que si entreprises et mé- 


nages acceptent ou se trouvent 
contraints de renoncer à ce prin- 
cipe de répercussion automatique 
et intégrale des hausses de coût, 
in n b que celles-ci s’appellent matières 

aes moyens aeproauctumia ae- *,*^5 demi-produits, coûts 
tenir *tcee*tire <n MeOepee- natto? 


H existe des éléments favorables 


qui justifie ainsi le plan dit de 
refroidissement de l’économie 
annoncé le 12 juin par M. Four- 
cade. plan dont une disposition 
capitale est précisément de mo- 
dérer la demande interne de 
biens d’investissements. 

c Le rétablissement de Véqui- , - , -, ., r . T J , 

bn extérieur rate le principal notice pour ancoir i elles seules 
problème posé a la France», cou- le redressement interne ; d’une 


ser les Français d'accepter une 
certaine cure d’austérité : 


aïon à l'étranger apparaissent 


l'expansion chez nos pi 

partenaires commerciaux au se- 
cond semestre, permettra à no- 
tre pays de maintenir de fortes _ 

exportations, ce qui accroîtra France dépend au premier chef 
d'autant les chances de la France du comportement des agents inté- 
de rééquilibrer son co mm erce rieurs : «cto» que ces derniers 

Maüs l’INSEE souligne que la 
demande intérieure ne pourra 

pas être contenue (an profit de __ 

les nouvelles règles de partage des 
revenus que tente d’établir le 
relèvement prioritaire des bas 
salaires, enfin l’arbitrage entre 
dépenses plus tourné vers l'inves- 
tissement réellement productif et 
l’exportation que vers la consom- 
mation immédiate, alors le ra- 
lentissement inévitable de la 
demande intérieure et le rétabüs- 


ménages cherchent simultanément 
à les compenser en réclamant une 
part plus large des revenus de la 
production intérieure : ils n’abou- 
tissent qu’à retarder ta réalisation 
d’un nouvel iquBibre, où les uns 


contraire ne sont acquis qn'après 


Banque de France : optimisme à court terme 

« Les prix sont restés orientés pectives d’activité pour les pro- 
” *“ *■ tensions chains mois. < Le volume des 

ordres en carnets devrait assurer 
la marche des entreprises au 
niveau actuel jusqu’à V automne 


dernier bulletin de conjoncture. 


Ornent. Les pronostics sont plus 

s de réservés dans le secteur des biens 


risées par les tensions qui subsis- 
tent pour les approvisionne- 
ments. » 

Interrogés juste avant la pubh- _ . 

cation du plan de redressement Banque de France, prédomine 1 

décidé par les pouvoirs publics. ~~ x J ~ * * " 

les izKbstriels s'étalent montrés 
plutôt optimistes quant aux pers- 


leurs investissements. : 


Chambre de commerce de Paris : 23 milliards de F 
de déficit commercial en 1974 


La lettre mensuelle de conjonc- 
ture de la chambre de commerce 
et d’industrie de Paris prévoit au 


dêrale, où plusieurs signes de re- 


qui favorisera nos exportations, la 
balance commerciale française 
devrait se dégrader, compte tenu 
d'une progression beaucoup plus 
rapide de la valeur des importa- 
tions (+ 54,4 7„) que de celle des 
exportations (4- 34,9 %). Cette 
évolution des termes de l'échange 
est due pour l’essentiel au ren- 
chérissement du prix du pétrole 
et des autres matières premières 


nation, note la lettre de conjonc- 
ture, ne devraient avoir qu’use 
Incidence limitée d’ici à la fin de 
l'année, et l’activité économl< 


5 % (contre 6,2 % en 1973). En 
ce qui concerne les prix onfrn , jg 
chambre de commerce prévoit 
une progression d'environ 13,5 %. 
« compte tenu des incidences de 
la hausse des produits pétroliers 


LES PRIX 

DES MATIERES PREMIERES 


• ERRATUM. — Dans nos 
reimères éditions d’hier (datées 
27 juin), en page 33, une 


premières importées en France : 
<72 est vrai que le niveau actuel 
des prix est encore supérieur de 
5JI % à ce qu’ü était fi y. a un 


M. BONNET EST FAVORABLE 
A UNE «PROGRESSIVITE» 
DES TAUX DTNIERÊT 
DU CREDIT AGRICOLE 


Au cours de l’assemblée géné- 
ile de la Caisse nationale 
de crédit agricole (ON.OA.). 


M. Mayôux et les directeurs 


sont de plus en plus onéreuses et 
que les « emplois s, à long tenue, 
ne saut pas mieux rémunérés. De 
fait, les crédits distribués n'ont 
pu croître que de 17,4 % contre 
22,4 7b l'année précédente. 
M. Moyoux a d’ailleurs annoncé 
qu'il envisage une augmentation 


prêts aux agriculteurs n'a pu se 
faire sans une certaine sélection 
entre les régions et les types 


nlstre de l'agriculture (et plus 


C2T.OA. applique une plus grande 


k qui en ont le plus besoin s 

Il a ensuite déclaré qu’il était 
temps de contrôler révolution du 
volume des bonifications (2,6 mil- 
lions en 1973). Le ministre est 
hostile à un relèvement des taux 
d'intérêt. En revanche, il est favo- 
rable à l'application de taux pro- 
gressifs qui allégeraient les pre- 
mières annuités de rembourse- 
ment. 















Jltms rs ‘ 000 v - 1 domaine d Intervention. I communie. ' — ■ -, 1 I nu ère dans l'avenir. 

«omCHAMBRE SYNDICALE DES CONSTRUCTEURS DE NAVIRES ET DE MACHINES MARINES 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 19 JUIN 1974 


intérêt» dea producte ur^ des ntl- 



LE CARNET 

DE COMMANDES 

Cette orientation de l’activité des 
chantiers français doit se confirmer 
des prochaines années. 


Uni. dont 


complaisance < Llbéria-F»- 


spaotlvemeat M %, 15 % et 
un peu plus de 13 % du tonnage 
total «a carnet. 

Bien qu’allés niant porté sur un 
tonnage équivalant à plue de deux 
fou la production annuelle des chan- 


Les perspectives de l'industrie 
de la construction navale 


lablon présente de la eona- 


Les pétroliers constituaient A cette 
ja.ee les S/3 du tonnage, aveo 27 uni- 
tés soûlera cnt. Parmi ceux-ci flgu» 


1393 u’out représenté que « 


, ^raient 4 pétrolière de 630.000 tpi qui 


du 


en tjb des contrats placés 

monda pendant la même 

période. Cependant, pour bien appré- 


d'actlvltè. Cette situation devrait 
normalement se maintenir dans les 

quelques années qui viennent. 


nomène d'inflation des coûts, qui, 
s'il n’est pas propre A leur Industrie, 
l'en présente pu moins dea aspects 


pl citation des ressources du milieu 
marin, auquel l’humanité devra faire 
appel d'une façon croissante pour 


présenté per le Marché i 
face aux comportements jno- 
-tectlon&lBte* et expansionniste» des 
autres grands pays maritimes de la 
planète permettra de défendre 
fols les Intérêts des chargeurs, «os 
armateurs et des constructeurs de la 
zone, comme c'est déjà le cas au 
Japon, aux Etats-Unis, dans les pays 


vont imposer à croissant t 


sont les plus gros en commande dans ciex la situation, 11 convient de tenir 


Dans uns évaluation du carnet 


compte de la part importante 
navires très spécialisés, donc 
' fflevés 


i chantiers se trou- 

it devant de graves problèmes qui 


laissent planer bien < 


tonneaux do jauge brute pondérés, valeur ajoutée élevés par rapport 

les transporteurs de gaz «t de pro- t]b produit, qui entre dans le c «. . - 

, du ita chimique» viennent au premier net français ; en outre, le plus gran d commandes actuel, 
ncr arec une part de 65 *7.. Ce nombre des commandes enregistrées 


période d’exécution du carnet 


iont- confrontés avec î 


a les cosztruc- de prix. 


production. Pour que 


loppement. Cest à cette seule condi- 
tion que l’Europe occidentale pourra 
participer sur un pied d’égalité & la 


i bon ordre. 11 est concertation qui devra s’instaurer a 

. vemementa lnté- plus haut niveau international, pour 

resaés et les responsables de la pro- définir te® nouvelles règles qui 


fessiqn prennent conscience de ]*lm- 


•oissance équilibrée des 


portance de l’enjeu et de la néces- échanges Internationaux et des 

al té d’une concertation 4 l’échelon vltéa maritimes; faute de quoi. 11 
■*“ — "* * apparaîtra bien difficile d'éviter l’es- 

calade protectionniste qui 


Les résultats financiers attendus de 


international, afin de mieux assurer 
que par le passé la croisa: 

Ubiée du secteur, n serait, 
paradoxal qu’au nuomi ‘ 
préoccupe d’organiser. 


ralt un retour i 


. arrière dont les 


paradoxal qu’au moment où. l’an se conséquences pourraient aboutir 4 
-*• une crise économique mondiale. 
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III. — Suivre la pente ? 


üaEemsnts nippons. Du Mctonx 
commercial. les achats d'entre- 
prises pax des sociétés japonai- 
ses sont passés à plusieurs 

celle présence économique ja- 
ponaise ézneul des secteurs de 
l'opinion ainsi que les pouvoirs 
publics (■ le Monde » des 
26 et 27 juin 1974}. Du coup, les 
autorités de Tokyo s'en son- 
cienl & leur tour et cherchent 


depuis quinze ans dans la capi- 
tale nlppone y représente en 
permanence la délégation à l'amé- 
nagement du territoire (Datar), 
avec force brochures vantant en 
japonais les mérites du pays du 
bon vin. Des délégations du 
Havre, de Strasbourg, de Bar- 
deaux; se sont succédé là. parmi 
bien d’autres, rivalisant d’at- 
traits. 

Mate le directeur en France de 
la société Yoehida. M. Furuya, 
après avoir vu son projet d'instal- 
lation d'une usine de fermetures 
à glissières, près de Ulle. bloqué 


ment te- sociétés commerciales hors pair 


d'une concurrence déjà très vive. 
A la Datar même, on remarque 
qu’il n'y a parfois rien à faire 
pour mener à bien certains dos- 
siers. Nombreux sont les Français 
influents qui estiment inopportun 
d’introduire le loup dans la berge- 
rie ; ««.tu* Tnéma parler des Corses 
(qui voient déjà souvent d’un 
œH noix les rapatriés d’Algérie) 
ou des viticulteurs de Bordeaux, 
enrageant à ridée qu’une partie 
de leurs vignobles puisse devenir 
propriété étrangère. 


Une excellente coordination 


Par JACQUELINE GRAPIN K dS^SWSSTqï 

jouaient jusqu'à présent un jeu 

Saoudite ». faisait justement te- sociétés commerciales hors pair plas parement nippon, 
marquer récemment le président avec ses célèbres r trading cotmpa- Dans certains pays, démar- 
de Keldanren, M. Kogoro Uenmia, nies», et elle commence* dispo- cheurs européens et Japonais 
à un Journaliste français. Et c’est ser tfbn réseau de financement sont nettement concurrents. c*esc 
une note du patronat fiançais, qui international important Déjà csa en Algérie, où le J a pon 
signalait à ses adhérents au début les principales compagnies indus- propose de participer au deve- 
de l'année, « raie agressivité com- bielles et mnnmprHitiiw rm r. leurs loppement industriel national — y 
mordais accrue des sociétés lapa- sociétés holdings et leurs activités compris à la recherche pétrolière 
noises en direction des pays du mnitanatftinai#»g en Suisse — moyennant certains é c ba n - 

Moyen-Orient coordonnée, semble- ou au Luxembourg- ges. Mate Nippons et Européens 

f-fl. par le gouvernement ». C’est eq certaines créent spé- sont bien des fois complèmental- 

ainai que le MTIT aurait imposé .«tiu. j. res. C’est le cas dans certains pays 

im regroupement aux sept Cnn» arabes, où les piolets nouveaux 

Japonaises concurrentes qui ont iniemauionaa qui auront gavent assez importants 

fait des offres pour la construc- *■ *àire étant donnés les mul- pour Justifier des concours variés ; 
tton en Iran de trois raffineries tipies emprunts que comptent et aussi en Afrique et en Indo- 
de 500 000 barils par Jour. Suml- faïres les Insttmtlons japonaises nésle. où la présence européenne 
torao livrerait à la Libye 12 000 (déjà neuf grandes rwn peut servir la pénétration Japo- 

tonnes de tubes d’acier contre d’électricité en ont rw.nn.uii l’au- naise et réciproquement, si tant 
150 000 tannes de tant, inaugurant tarfsation) sur le marché interna- est que les puissances locales 
atoti une ^érie d’accords troc : tïanaL T.OJL Etectaonics Co. q^ l'admettent. 

Usta ^ , “ Wa ? 1 ü - ~ dirige M FutaUiro Sono, vient de Déjà des accords franco- Japo- 

sons de pétrole, etc. Interrogé sur décider d Installer à Wnr ig»mn g nas sont conclus pour l'exploi- 
cette situation. M de Fonchier. nouvelle compagnie financière tation en commun de minerais 
inéddfflit de la Compagnie Brun- dont fe ^ège social sera au para- d’uranium, au Niger notamment. 

, ,^ ris et “* 8 ^ys-Ba^ dis fiscal de Curaçao, dans les de manganèse, de ressources fo- 
P°^ Caraïbes, pour lever des capitaux restiéres. etc. Elf et Mitsubishi 
detre introduits a la Bourse de internationaux Hitachi Ship- s'entendent pour l’exploitation du 
Tofcya nous a déclaré au retour building and Engineering lance de pétrole au large du Gabon, ce- ' 
de son dernier voyage dans les ^ xme compagnie ^ même pendant que la Compagnie Iran- , 
Genre baaée à Londres et dont çatse des pétroles participe avec 

sera Qussî dans ™ «Para- plusieurs sociétés japonaises à J 
dis» comme le Luxembourg, te U- des forages en Indonésie et en ; 

V^SttSETSS- béria - b *—■■■ °« — i 

vans absolument concurrents. C'est ' 

TSÏttttZSFT «n"*» d «* m ™p« bs 


Exporter des produits européens 


taôres comme le Languedoc-Rous- 
sillon (c’est Je groupe Japonais 
Selbn qui va développer Fart-Bar- 
carès), l’Aquitaine et— la Corse ; 
elle veut aussi essayer d'attirer à 
Paris tes quartiers généraux eu- 
ropéens des firmes multinatio- 
nales, qui sont situés actuelle- 
ment plutôt à Bruxelles, Londres 
ou Düsseldorf. Elle voudrait ten- 
ter enfin de provoquer la création 
de nouveaux centres de recherche 
en province. Les pouvoirs publics 
ont le souci d’améliorer la ba- 
lance commerciale (la fabrication 
des produits destinés à l’exporta- 
tion est donc bienvenue), d’atti- 
rer de nouvelles technologies, de 
créer des emplois là où Us man- 
quent et de s'assurer une certaine 
réciprocité chez les investisseurs. 

a On veut taire aller les Japo- 
nais là où. les Français eux-mêmes 
ne veulent pas aller ». en conclut 
laconiquement M. Setogawa, de 
Mitsubishi. « Les Américains y 
vont bien », rétorquent les repré- 
sentants de l'administration fran- 
çaise. s Leur géographie étant 
moins étroite, ils ne redoutent 
pas les zones périphériques, au 
contraire. » 


BOURSE DU BRILLAHT 
MARCHÉDUBRILLANT 


Chacun pour soi 


délicate à appliqua-. A tort ou à 
raison, les industriels européens 
et les Français particulièrement, 
s’estiment lésés à cet égard. Les 
autorités nippones ne cessent de 
répéter qu’elles n’ont plus pour 
leur part que vingt-deux produits 
agricoles et huit produits indus- 
triels contingentés à l'importa tkm 
alors que la France en place en- 
core soixante-dix (dont trente- 
deux industriels), sous restriction 
en provenance du Japon. En ma- 
tière d'investisse men ts aussi, le 
Japon s'enorgueillit d’avoir, ai 
principe, décidé depuis le 1" mai 
1973, une libéralisation totale sauf 
pour cinq industries, et dix-sept 
autres qui doivent être ouvertes 
à la concurrence da n s un délai de 


Patrons de tens les pays-. 

Français et Japonais s’accusent commerciales entre le Japon et 
réciproquement d’inciter leurs la CJàE. montrent en fait à quel 
gouvernements à cacher derrière point les pays européens sont sur 
un libéralisme de façade un pro- défensive. Depuis 1969, Ils ont 
tectlonnlsme sournois. Dans les 

... . . , _ . sions bilaterales entre gouverne- 

milieux industriels européens, ou ments ^ accepter £ traite- 
cite volontiers le cas de la Orme meut global dans le cadre du 
de pelleteuses mécaniques Foclain, Marché commun. Mais aucun ac- 
qul n’a pas pu conclure d 'associa- cord n'a pa intervenir à cet éche- 
tlon pour fabriquer au Japon, Ion. Plusieurs pays — dont la 
comme elle en avait l'intention, et France et l’Italie — réclamaient, 
a dû se contenter d'y vendre des en effet, la possibilité d'user de 
licences, alors que son grand a clauses de sauvegarde » consi- 
concurrent japonais envahit les dèrées comme réfa-ogrades par le 
marchés européens où U a pu Japon Ne uouvant conclure ni 
s'implanter directement. Quelle avec les gouvernements ni avec 
est officiellement la position du la Communauté européenne, les 
patronat français 1 * Le C2V-P.F. négociateurs se sont rabattus sur 
a une position ouverte », répond des accords interindustries diam- 
M. Claude Evain, directeur des tés avec les fédérations profes- 
reiations économiques tutematio- slonnelles des divers pays. Et dans 
nales. « Mais comme il existe des bien des cas, le Japon limite de 
secteurs vulnérables, Ü est préoc- lui-même ses exportations vers 
cupé par la mise en place d’oc- certains pays : pour les postes de 
cords d 'autolimitation ou rTenga- radia les récepteurs de télévision, 
gcmenU réciproques. » les magnétophones, les automo- 

Les vicissitudes des négociations hiles, les navires. 

Les nouveaux fronts 

En vérité, le problème des lnves- de la concurrence sur les mar- 
tisse mente comme celui du com- chés tiers. « Les exportations du 
merce nippo- européen sont déjà Japon en France sont inférieures 
dépassés par un troisième : celui à celles du Japon vers P Arabie 


Dans la grande course aux En outre, le rôle multinational Zaïbateu M it subishi vend dlrec- 
exportations des pays qui doivent des grandes compagnies commer- tement ses appareils photogra- 
flnanoer leurs coûteuses importa- ciales Japonaises est mal connu, phlqoes en Europe, 
tions en énergie et en matières filles exportent souvent plus de En revanche la Mitsubishi Corp. 
premières, l'industrie Japonaise est Mar c han dises françaises qu’elles a ouvert à Rotterdam un nou- 
partie bien placée. Favorisée par n ’ im P artent de produits japonais, veau centre d’approvisionnement 
la baisse du yen et par l’existence 2?’„ tes O™™ to" 1 ™- pour la mécanique et les équipe- 

ru> tri elles nippones passent rare- ments Industriels, car elle compte 

de capté e de produ ctions non- mœt par leur intermédiaire, acüeter en Europe la moitié en- 
velles (les investisse m en t s indus- puisqu'elles ont déjà leurs pro- vîron des fournitures de ses 
taïels ont au gm enté de 32.6 % en près filiales de vante à l’étranger, contrats de livraison d’usines clés 
1973 an Japon), elle dispose de Ainwij N ikon , qui fait partie du en main danq les pays du tiers- 


La Tour Fiat 
est à la Défense 
ce que le World Trade Center 
est à la 5 e Avenue. 

Le nee plus ultra en matière d’équipements A 4 vraies minâtes de FEto3e~. 
et de prestations intérieures^ 1 

Accès direct an RER par le 1 soos-soL À moins de 

Restaurant panoramique au sommet Restaurant 300 m : la gare SNCF (liaison avec toute La banlieue ouest) 

libre-service (5000 repas). Deux salles de gymnastique, 12 lignes d’autobus, le futur héliport, et bientôt avec 

sauna, centre commercial à la base. la nouvelle autoroute reliant le périphérique à la Défense ; 

Chaque téléphone relié directement à l'extérieur, sans Oriy-Roissy-’Ibtrr Rat, sans feu rouge. 

g^r^k sta ndanL lO 00° pertes prévus. AUTburKctan'eatp^mdiBpen^le d'êta mm grande 

MMceus^uta-rapidis - société pour m avoir l'adresse: on peut y — 

desservant lea 44 otages de bureaux louer des surfaces à partir de 400 m~. Mob. 

Plusieurs njvasux de parkings Un cas rare i la Défense. MIMilt 


Bout en Bavoir plus 
sur votre future 
adresse, téléphonez 
à Monsieur Fravai 
522.12.00 - 525L3L72. 


1 37, iue de Rome 
75008 Paris 
TèL :522.12.0C 
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A DIX JOURS DU SCRUTIN 


Le refus de H. Trudeau de demander à la France 
l'extradition des ravisseurs de M. James Cross 
relance brutalement la campagne électorale canadienne 

De notre correspondant 

■ Montréal- — Depuis plus d'un glaïs comme la plus belle réas- 
mais et demi, M. Pierre Elliott site de son administration. 

premier ratolstoB sor- ^ non»*» anglais, le 

30 oc 1 » 1 »* OT. TOta ^majorité 
“IEhÏÏÏ pour les conservateurs. M. Trn- 
^ deau n'est resté an pouvoir que 

£? r SiAce à l'appui massif du Québec. 

Haïr Après dix-irait mois de gauveme- 

^SnSS >g r?^S«fl^ alr P ^f ment minoritaire et un mois et 
SP^tES? demi de campagne, il semble que 

le match uni de 1972 risque de se 
d? nmiT renouveler : le Qu&e&, en rotant 
M. Trudeau s est efforcé de prou- massivement pour lœ libéraux, va 
encore neutraliser la majorité 
%a^ËEt conservatrice qui se dégagera dans 
romine al l'élection du 30 octo- gp 

bre 1972 n’avait pas eu Hem Il * WBDa ~ , . _ 

a évoqué à plusieurs reprises la Le 24 juin. Jour de la saint Jfean- 
« crise d’octobre » 1970. H n’avalt Baptiste, fête nationale des Cam- 
pas hésité, à l'époque, à faire diens français, on apprenait que 
passer la «loi sur les mesures de trois des quatre ravteseure de 
guerre», à faire arrêter ««.n* James Ctoeb ont quitté Cuba, et 
mandat quatre cent soixante- se trouvent en Primce, où Ils 
cinq personnes, à faire occuper pourraient d emande r l'asOepoli- 
Montréal par l’armée, après que tique. Immédtetement, ramtws- 
le Front de libération du Québec sade dû Canada à Paris tfémnÉ. 
(FLL.Q. séparatiste, dont les effec- Le ministre fédéral de là justice. 
tifa se montaient à douzaine M. Otto Lan g, qui affronte dans 
de personnes) eut enlevé le s& circonscription de Sasfcatche- 
diplomate britannique James wan un adversaire conservateur 
Croes, puis le ministre québécois opposé an bi lin guis m e et au 
du travail, Pierre Laporte. « pouvoir fronçai » » de M. T*u- 

Cet appareil policier imposant deau, fit aussitôt preuve de fer- 
n'avait pas empêché l'exécution mété à l’égard des séparatistes : 
de M. Laporte le WiriPirmin même le gouvernement ca n adien de- 
tte rentrée en vigueur de la U, mandera leur extradition à la 
mais ses meurtriers furent arrê- France, et ils seront jugés» débla- 
jugés et condamnés. Quant raft-il lundi 24 juin, 
aux ravisseurs de M. Cross, Us Quelques heures _plns tard. 



AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le ministre de la santé propose 
une ample libéralisation de la contraception 

Mme Smon. V«L ministre de la manié, derali faire, ce Jeodl 
27 juin dan» l'après-midi. su cousoH ** mimsti Gs. un «port «q 
lliiitoriqne et la portée de la législation fraœçaUe «w la coatr*. 
cepHon «tua que sur le» cause» de» blocao#» actuel» et du 
mesuras qui permetfroïenl d'y remédier. Après le débat e n gage pm 
le» membre* du gouvernement. l'Assemblée nationale se prononce» 
vendredi sur lu proposition* gouvernemental*». 

Les conclusions de Mme veil tion tuntliale et par l« mttl». 
vont, semble-t-il. rt»nn le sens — des modernes de l'égulatioo de» 
et plus loin — que les naissances sein sans aucun doute 

amendements proposés par la facilitée. 

commission des affaires sociales L’accès A la radio et à la t«é- 
afin de libéraliser la oontracep- vision (amendement du trou* 
tion Rappelons que le précédent sociaitste) doit être discuté. mS 
gouvernement avait adopte un le ministère de la santé y semble 
projet de loi & ce sujet le f ttV omble. Enfin, les réflexions «te 


FORTE BAISSE DE L'OR 
RAFFERMISSEMENT DU DOUAR 


tion de 1» pilule ne serait plus ^ p^mirnt Otre prlvlttfléi 
nominative ; elle se ferait sans „ . , . 

limite d’âge (les mineures de Dans 1 ensemble, les grandes 
moine de dix-huit ans devaient orientations du ministre de h 
avoir, jusqu'à présent, l'autorisa- santé vont dans le même sens K 
«on de leurs parents), fies cen- même plus loin que celles de h 
très de PAIX (protection ma- commission des affaires sociale». 


Le cours de l'or a sensiblement 
fléchi sur la place de Londres, 
où il s’est établi Jeudi, en fin 
de matinée, à 143,66 -dollars con- 


lars. dans un marché actif et 


décourage les spéculateurs, et du 
repli des matières premières, no- 


H semble que la suppression de si les dispositions les plus Hbë- 
toute référence à la notion d’âge raies sont, comme tout prête A 
qui offrirait aux mineures quel- le penser, adoptées vendredi par 
les qu’elles soient la possibilité l'Assemblée, rien dans les texte, 
d’un contact médical, devrait et après un combat de sept an» 
s’accompagner d’une gratuité de ne s’opposera plus à la gènéraB- 


l mémp titre que des personnels qualifiés et le 


en échange de la libération de ministre • le gouvernement cana- 
leur otage. Le Canada anglais dien ne demandera pas l’extra- 
avait applaudi, même si la rêpres- qition des « felquxstes a Le peuple 
don policière avait paru à cer- «.owmKpn affirme M. Trudeau, ne 
tains un peu disproportionnée au veut pas tes voir rentrer. Dès le 


raffermi après son accès de faire l’objet de débats à l'Assem- à l’examen du projet de loi s 


la balance commerciale des Etats- 


électorale de 1972, un sondage part 

avait relevé que la façon dont a seulement 
M. Trudeau avait réglé la crise Quâiec, sur i 


D r ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


AUX JEUX OLYMPIQUES D'ÉCHECS A NICE 


NOUVEAUX BOMBARDEMENTS soit faite ». Il promit qu’un, gou- 

vernesnent conservateur deman- 

m IF SUD-EST DU LIBAN «ferait l’extradition des trois ter- 

roristes. ML David Lewis, chef du 
L'srtnierie nouveau parti démocratique, qui 


loüzda israélienne a pilonné Jeudi n'a aucun député au Québec, 
iriaUn jeg environs des vinages Uba- exigea lui aussi des .explications, 
nais de Clionsya et de CUebaa, dans Mardi ooir. M. John Diefen- 
le sud-est du pays, apprend-on de baker, «.neîeq premier ministre 


conree informée à SaSda. conservateur, qui participe à la 

D^ntre part, des avions israéliens campagne nationale pour la pre- 
ont survolé à hanta altitude les villes migre fo^ depuis 1965, marquant 
de Saïda et de Nabatiye, dans le ainsi ^ ralliement à M. Stan- 
sud-Ubui. fleld, a déclaré que ML Trudeau 

veut recueillir s des centaines de 
• Le Comité de soutien à la milliers de voix feîqvistes an 
lutte révolutionnaire du peuple Québec*. Soulignant que M. Lang, 
chilien <2, rue VauvUliers, Paris ministre anglophone, avait 
1" arrondissement, >238-97-15 d'abord annoncé que le gouver-i 
appelle à une manifestation, le nement .canadien exigerait l’ex- 
jeudi 27 juin, A 18 h. 30. place tradition, U laissa planer le 


blement aura pour but de pro- glaïs, qui souhaitent que la jus- 
tester contre s des simulacres tice suive son cours, et M. Tru- 
de procès » au cours desquels deau. qui veut sauvegarder sa 


27. JEUNESSE 

— Menaces pour le Centre «Fétin- 
catian popnlaire Je Vin- 

— A Fougères, un animateur de 
la MJ.C est muté pour des 
raisons politiques. 

27. SPORTS 

— CYCLISME : le 61 e Tour de 

— FOOTBALL : Coupe du 
monde : les Néerlandais 
comme [a fondre. 

— TENNIS : le tournoi de Wim- 
biedon. 


UNE ILE OUBLIÉE 

FORMENTERA 


FORMENTERA depuis 15 UU. H 
y accueille tous les passionnés 
de VOILE. S 83 NAUTIQUE, 
PECHE SOUS-MARINS, mal» 
aussi tous ceux qui profitent de 
nos bateaux pour aller m dorer 
au soleil vexa les plue belles pla- 


par avion à partir de 510 francs 


280-37-42. 280-27-85. Cor. Uc. 180. 


à l’affaire des ravisseurs de 


rappelle que tes « terroristes 


d’Elbe », A partir du moment où 
Us ont quitté leur Ile, le Canada 
doit demander leur extradition. 
L'affaire des ravisseurs de 


Dans les dix jours qui restent 
avant les élections, ML Trudeau 


souhaitent sa défaite, c’est une 


racisme anti-canadien fran- 


FRANÇOfS-MARIE MONNET. 



Pour- vos: v a cances. : louez 
j - voiture, qü'i!,,vqu s .fa ut. 
chez Eurôp car. 645.21.25 . . 


ANNEE SCOLAIRE 1974-75 

Renseignements et inscriptions : Tel, 380.53.00 

COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECÜNDAIRE PRIVÉ 

75, avenue des Ternes - 75017 Paris 

Autobus : 30. 31,43. 52. 73. 82. 83,92. PC 
Métro : Etoile, Ternes, Pereîre, Porte Maillot 
RJLR. : Étoile - S.N.CJ=. : Porte Maillot 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 

Externat — Demi-Pension 


Teléma a obtenu 
le grand prix toutes catégories 
au festival du film industriel de Biarritz 1974 
avec ’Une Société Anonyme 44 
réalisé par Robert Ménégoz 
pour le groupe Ferodo. 

Teléma 

FUms publicitaîres - films industriels 3 nie Léon Cognïet 75017 Pans tel. CAR 26.77 







